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vi INTRODUCTION.
faisait son œuvre à lui, son œuvre de prédilection. Auguste

avait froncé le sourcil à la lecture des Héroïdes, des
Amours, de l’Art d’aimer et des Métamorphoses. Déjà sa

haine pour l’homme le rendait injuste envers le poète;

peut-être avait-il à se plaindre de tous les deux, et il ne les

punit que trop cruellement. Le pauvre proscrit ne se vengea

point par la satire et le libelle, il se fit panégyriste, à dis-

taride forcément respectueuse, et, se tournant vers l’Italie

où il avait laissé toutes ses joies, tout son bonheur, il s’é-

puisa vainement en mélodies d’amour, en hymnes d’ado-

tion. Les Tristes et les Pontiques ne sont qu’une complainte

schantée à genoux, le front dans la poussière. Quant aux

Fastes, à la dédicace près, que la mort transféra de l’inhu-

manité d’Auguste au mauvais patronage de Germanicus, ils

sont un monument national aussi grave, aussi intéressant,

aussi indispensable que l’Histoire de TiteLive et les An-

nales de Tacite. Pour le prouver, disons ce qu’il faut en-

tendre par ce mot, Fastes. Numa, voulant achever par le
pouvoir de la religion ce que Romulus avait commencé par

la force des armes, s’occupa d’abord à régler l’année jus-

qu’alors vague et incertaine, et à distinguer l’ordre des

jours. Les uns furent appelés fastes, et destinés aux affaires

publiques et particulières; les autres néfastes, et consa-
crés aux cérémonies du culte. Cet ordre, si l’on en croit

Tite-Live, ne fut pas établi seulement pour la religion : la *

politique l’avait inspiré en partie pour couper court aux

discussions de la place publique, et pour gagner du temps
dans certaines circonstances. C’était l’auxiliaire le plus
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puissant du sénat, c’était une espèce de trêve de Dieu

comme au moyen âge. h
I Les pontifes auxquels le livre des Fastes avait été confié,

parce qu’il n’était d’abord que lecode des fêtes et des cé-

rémonies, en firent dans la suite le registre de l’État, les

annales de la nation, les premiers monuments de l’histoire.

Tous les événements, victoires, défaites, élévation, destitu-

tion des magistrats, changements dans la constitution,
tout y fut porté à sa date, et dés lors, suivant l’expression

de Servius, Fasti sunt annales et remm indices.
Longtemps ce livre précieux fut dérobé aux regards des

Romains. Les pontifes, qui en étaient les seuls interprètes,

entravaient à volonté la marche du gouvernement. Le

nefas, dans leur bouche, était plus puissant que ne le fut

plus tard le veto des tribuns. Mais enfin le peuple se lassa

de cette tyrannie mystérieuse, il voulut voir et toucher en

quelque sorte la loi divine, ainsi qu’il avait touché la 101

civile; l’une et l’autre furent burinées aux yeux de tous sur

la place publique.

Les Fastes ne sont donc pas un lieu commun, un texte
à déclamations, un thème sur lequel on peut broder des

fantaisies poétiques; ce n’est pointun livre du genre pure-

ment sentimental et descriptif que les versificateurs et non
les poètes affectionnent; ce n’est point un livre de théorie,

comme les Géorgiques de Virgile, encore moins un poème

épique semé d’épisodes z c’est simplement un recueil de

pratiques religieuses des us et coutumes, c’est un ea-
lendrier, c’est une chronique, c’est l’histoire des dieux,
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clest l’histoire des hommes; c’est un registre sur lequel le

poète a inscrit ce qui slest passé dans les cieux, ce qui s’est

passé sur la terre; clest un almanach avec ses prédictions,

ses oracles, ses historiettes; c’est le tableau où Rome
jusqu’à Tibère se trouve. le plus fidèlement réfléchie. Aussi

en fut-il au moyen âge qui prirent le livre des Fastes
pour un martyrologe. L’auteur de Mirabilibus Bomæ, cité

par Montfaucon, dans son Diarium Italicum, dit : Fait
templum Jovis et Monetæ sicut reperitur in Martyrologio

Ovidii de Fastis.

Tu. BURETTE.
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TRISTES

LIVRE PREMIER

ËLÉGIE PREMIÈRE

Petit livre, je ne m’oppose pas il ton bonheur z tu iras à Rome
sans moi, à Rome, hélasloù ne peut aller ton père. Pars, mais
sans ornement, comme il convient au fils dlnn exilé; malheu-
reux, prends la livrée du malheur z point de vaciet pour te revêtir
de sa teinture de pourpre; cette couleur sied mal à la tristesse;
point de vermillon pour rehausser ton titre, ni d’huile de cèdre
pour les feuillets; point (le blanches pommettes se détachant
sur un fond noir z un tel attirail peut orner les ouvrages heu-

.reux; toi, tu ne dois pas oublier ma fortune: que la tendre
pierre ponce ne polisse pas ta double surface; présente-toi hé-

ELEGlA PRIMA

l’nrve, nec invilleo, sino me, Liber, ibis in l’rhr-m,

llei mihi! quo domino non licol ire tuo.
Vadc, scd incnllus, qualem decet cxsulis osse, .

lnfelix, habitunl lampons hujus haha:
Nm: le purpurrorvclcnt val-rima film; î“.

Non est conveniens luctilnls illo 0010?:
NM titulus minio, par redro charia noletur;

tïnndida nor nigra roruna frome genus:
Felires ornent hæc instrumenta libellas;

Fortunm memorem le (li-cet esse “me: tu
Net” fragili geminœ polinnlur pumire fromes,
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risse de poils épars ça et la 1 ne rougis pas de quelques taches :
à leur aspect, on reconnaîtra lielfet de mes larmes. Pars, ô mon
livre! et salue de ma part ces lieux chéris : j’y pénétrerai du moins

par le seul acres qui me reste. -S’il est quelqu“un dans la foule qui ne mail pas oublié, qui
s’informe par hasard de ce que je deviens, dis-lui que j’existe.

mais que jellP, vis pas ; que cependant cette existence est encore
le bienfait diun dieu. Mors, si la curiosité va plus loin, par pru-
dence et de peur dien dire peut-être plus qu’il ne faut, contente-

toi de le laisser lire. Ton seul aspect va sur-le-cllamp rappeler
mes crimes au lecteur, et la voix du peuple va me déférer au tri-
buna] de l’opinion publique. Garde-toi (le me défendre contre les

accusations les plus amères : ma cause est mauvaise; un avocat
ne ferait que liei’n’euimer. Peut-être verras-tuquclquiun soupirer

de mon éloignement, laisser, a la lecture de ces vers, échapper
quelques larmes. et sont, en silence, de peur des oreilles malveil-
lantes, former le vœu que César se radoucisse, et que ma peine
soit plus légère. Puisse-HI aussi ne jamais connaître le malheur,

le mortel, que] qu’il soit, (pli’souliaiterait a mon malheur des

llil“sutus passis ut videare ramis:
Nove litllrarum pulleut; qui villerit “lib,

De laervmis l’ai-las sentiel («se mois. t
Vaile, Liber, verhisque mois loea gratin salula: 1.“.

Contingam verte que licet illa pcde.

Si quis, ut in populo, noslri non immémor illic,
Si quis, qui, quid agam, forte requirat, erit;

Viverc me diees, salvum tamen esse negabis;
Id quoque, quod vivnm, munus haltera Dei. 20

Atque iln te cautus qumrenti plum leecndum,
Ne qua: non opus est, forte lnquare, dabis.

l“rotinns admunilus repetet mon rrimina lector;
Et pernaar populi publiais ore runs.

Neu, rave, deliriums, quamvis morileliezr (liens : ’23
Causa patroeinio un“ houa pejor erit.

lnvenies aliqunm; qui me suspirct ademplnm,
tiarminn nec sieds perlegznt tain pénis;

Et tacitus secum. ne quis malus alnlial, aplet,
Sil merl, leuilo llmsare, puma miner. 30

Nus quoque, qllisquis prit, ne sil miser ille, preraInnr,
Pluralm mima) qui volet esse liens,
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dieux plus doux! puissent ses vœux slaœomplir! puisse le
courroux désarmé du prince me permettre de mourir au sein

de ma patrie ! ’Bien que fidèle a ton message, peut-être, ô mon livrel nie-
chapperastu pas à la censure; on tiaccusera d’être alu-dessous
de mon génie. c’est un devoir pour le juge d’examiner les faits et

leurs circonstances: qu”on les examine, et tu seras à l’abri de
tout reproche. La poésie ne peut jaillir que d’une âme sereine: i

des maux soudains sont venus rembrunir mon existence; la poé-
sie réclame, pour composer, la solitude et le calme 2 je suis le
jouet de la mer, des vents, de la tourmente cruelle; la poésie
veut être libre de crainte 2 mon imagination égarée me montre
sans cesse un glaive prêt à me percerle sein. Ce faible produit de
ma veine doit encore étonner un critique impartial,’ et ces vers,
tout décolorés quiils sont, seront par lui lus avec ii’idulgence.
Qu’on me donne un Homère, et qu’on l’entoure de tant d’infor-

tunes; de si grands maux paralyseraient tout son génie.
Enfin, ô mon livre, pars indiffèrent a liopinion, et songe, si tu

déplais au lecteur, a n’en pas concevoir de honte : le sort ne nous

Quæque volet, rata sinl; ablataque principis ira
Scdibus in patriis det mihi prisse mari.

Ut. peragas mandata, Liber, culpabere forsan, .rfi
Ingeniique minor lande ferme mci.

Judicis ortii-ium est, ut res, ila tempera rerum
Oliæmre z quœsito lemporo, tutus cris.

Carmina proveniunt anime deducta sereno;
Nuliila sunt subitis lempora nostra malis h tu

Carmina secenum seribcntis et. otia quierunt;
Me mare, me venti, me fera jartai. hyems:

Carminilius metus omnis abc-st; ego perditus ensem
Hæsurum jupnln jam pute jnmque men.

“me quoque quad fado, judo: mirahitur æqnus, 45
Scriptaque cum venin qualiaeumque legel.

Da mihi Mæoniden, et lot rirrumjice Caslis;
Ingenium tamis exridet omne malis.

Deniqne securus lamai, Liber, ire mementn;
“ce tilni sil lecto displicuisse pudor : 330

Non ila se nohis præhet fortuna secnnrlani, I
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est pas assez propice, pour que tu tiennes compte de la gloire.
Au temps de ma prospérité, l’honneur touchait mon âme; j’étais

avide de renommée; aujourd’hui, si la poésie, si ce goût qui m’a

été fatal, ne m’inspire pas d’aversion, cela doit suffire : mon exil

est le fruit de ma veine. Va cependant, va pour moi, tu le peux du
moins, contempler Rome. Grands dieux! que ne puis-je en ce jour
être mon livre!

Ne crois pas, en arrivant étranger ti cette ville puissante, y arri-
ver inconnu à ses habitants; sans titre même, ta teinte seule Je
fera reconnaitre; en vain voudrais-tu dissimuler que tu m’appar-
tiens. Toutefois ne t’introduis qu’avec mystère : mes anciennes

poésies pourraient te nuire : elles ne jouissent plus de la même
laveur que jadis. Si quelqu’un, par cela seul que tu es mon ou-
vrage, se fait scrupule de te lire, te repousse de son sein, dis-lui :
Jette les yeux sur mon titre; ce ne sont plus ici des leçons d’a-
mour ; une peine était due a ce poème : il l’a subie.

Peut-être es-tu impatient de savoir si je t’ordonnerai de gravir
la colline où s’élève le palais, demeure de César? Séjour auguste,

et vous, divinités de ce séjour, pardonnez à cet aveu : clest là l’air--

l’t lilli sut ratio lundis liabcnda (me.
Panse eram sospcs, tituli tangcliar amure,

Quœrendiquc mihi nominis arder ont:
Carmina nunc si non studilimque, quad enfuit, odi, .13

Sit satis : ingenio sic fugu paria men.
l tamcn, i; pro me tu, oui lieut, adspice Romani:

Dl laceront, poestim nunc meus osse liber!

Sec le, quod venins magnant percgrinus in urbi-in,

[gnetum populo posse veuirc pinta: ou
l’t titille camas, ipso noscerc colore,

Dissimularc valis le licet esse meum.
Clam tamen nitrata, ne le mca carmina lædnllli

Non sunt, ut quondam plana favoris tarant.
Si quis erit, qui le. quia sis meus, esse logendum 63

Non putt-t, e grenue rejieiatquc sue z
luspice; «tir, titulum: non sum prax’eptor nmnriÂ:

(mais Inernit, llŒllîlS jam (ledit illuil opus.

Forsitan exspccles, un in alla palatin missum
Scandcre le jubcam, (Inisaiicnmque domum. 70

lgnnseant auguste mihi tom, flique lornrum.’
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sonal d’où la foudre est tombée sur ma tête ; je connais la clémence,

des divinités qui y résident; mais je. redoute les dieux qui m’ont
frappé : on voit trembler au plusle’ger bruit d’ailes la colombe que

tu blessas de tes serres, épervier : on voit craindre de. s’éloigner de.

la bergerie la brebis arrachée à la dent du loup ravisseur: Phari-
ton fuirait l’Olympe, s’il vivait encore, et ces coursiers qu’il ambi-

tionna dans sa folie, il u’oserait les toucher : ainsi, je l’avoue, de-

puis que j’enai senti les atteintes,je redoute les traits de Jupiter:
je crois, chaque fois que le tonnerre gronde, être menace de ses
feux vengeurs: ceux des Grecs dont le navire échappa aux écueils
de Capharée détournent toujours leurs voiles des eaux de l’Eu-
bée :ma barque aussi, déjà battue d’une horrible tempête, frémit

d’aborder des parages ou elle fut maltraitée. Livre chéri, sois douc

timide et circonspect; qu’il te sumse d’être lu des cîasses inter-
médiaires : Icare s’élança d’une aile trop faible vers les régions

élevées, et donna son nom à la mère learienne. Toutefois dois-lu
faire ici usage de la rame. ou des voiles, c’est ce qu’il est difficile de

décider; le temps et le lieute serviront de guides. Si tu peux être

Venit in hoc illa fulmen ab arec cnput;
Esse quidem memini mitiSsinm sedibus illis

Numina; sed timco, qui uocuere, Deos: .
Terretur minima penuzn stridorc columbn, 73

linguibus, accipiter, sauciu facto titis:
Ncc procul a stabulis audet secederc, si qua

Excussa est avidi dentibus gigua lupi:
“taret cœlum Phaeton, si rivelet; et ques-

Optarat stulle, laugcrc nollet equos: 80
Me quoque, qua: semi, faneur .lnvis arma timere;

Me reor infeste. quum tonal, igue peti’:
Quicumque Argolicn de classe Capharea filait.

Semper ah Euboiris velu relorquet aquis:
Et mon eymba, semai vaslu permisse procelln, 8.“.

lllum, quo læsa est, horrcl ndirc lorum.
Ergo, cure Liber, timida circumspice mente.

Et salis a media sil libi plebc lcgi:
Dum petit infirmis uimium sublimia pennis

lcnrus, Icariis nomina freit aquis. 91)
Difficile est lumenY hic remis maris, au aura,

Diacre; consilium resque locusque dahunl.
Si patarin“ rat-no lradi, si cunn-tn ridehis
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présenté dans un moment de loisir, si tu vois partout le calme, SI
le courroux a épuisé sa rigueur, si quelque âme généreuse,
en le voyant hésiter et craindre d’approcher, te présente, et toute-

fois en touche quelques mots d’avance, approche! et sous cet heu-
reux auspice, plus fortune que ton père, pénètre dans ce séjour et

soulage mes maux 11ml autre que l’auteur de ma blessure, comme

autrefois Achille, ne peut la cicatriser. Mais ne va pas me perdre,
en cherchantù m’être utile : car la crainte, en monàme, surpasse

l’espeiance; ce courroux qui sommeillait, ne va pas le réveiller et

le ranimer; ne soispas pour moi la cause d’une peine nouvelle.
Quand lu seras entredaus mon sanctuaire, que lu auras trouvé la
cassette arrondie, domicile qui t’est destiné, tu apercevras rangés

pres l’un (le l’autre tes aines, autres produits de mes veilles labo-

rieuses. Tous offriront a découvert leurs titres à tes regards, et
porteront leur nom inscrit en toutes lettres: il en est trois seli-
lem.nt que tu découvriras caches a l’écart dans un angle obs-
cur; eux aussi enseignent un art que n’ignore personne, l’art d’ai-

mer: luis leur voisinage, ou, si tu as assez d’audace, llétris-les du
nom d’Œdipe, de Tétégone; parmi ces trois livres. je t’engage, si tu

Mitia, si vires fregerit ira suas;
Si «luis erit, qui le dubitantcm et. adire timcnlem 9.“)

’l’railat, et ante lumen panca loqualur, :uli;

liure houa, ilouliuoquc [un felieior ipse
Perveniau’ illuc, et lnala nostrn leves r

Nauulue en vel ucmo, vel qui milii vulizeru fecil,
Solus Âl“llllll’0 lollere more potest. tu“

Tautum ne uoreas, dluu vis proilesse, videla: .7
Nain sites est auimi n0stra timore miner;

iat ira,
lit INFINI! tu «in altera causa, rave.

(lutin) [amen in nostrum fueri: pelielralc rem-plus, 10.3
(iouliez-risque tuant, scriuia curva, douulm,

.hl2pl0i05 illic posilos ex ordine fratres,
que» studiuui euucto- evigilavit idem.

(Éetera lurlia palan] titulos (hlleM alien-los,

Et sua delta-la nomina frome“ gerel; Il”
Trcs proeul obscura huitante» parte videliis;

lli quoque quad ucmo neseil, amaro (lneciil:
Nos tu vel fuguas, vol, si satis oris lmhcliis,

(Juaiquc quiescellal, ne nuita re

Œdipodas facile. ’l’elegonosquc rares;
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as quelque déférence pour ton père, a le garder, en dépit de leurs “

leçons, d’en aimer un seul. Il est aussi quinze livres de Métamor-

phoses, poésies ravies du sein de mes funérailles : dis-leur que
ma fortune otTre une métamorphose (ligne de trouver place parmi
celles des autres êtres; car elle a soudain pris un aspect bien (une.

A rem de ce qu’elle étaitd’abord : aujourd’hui triste et sombre. elle

avait quelque temps été riante.

J’aurais encore, si tu le. veux savoir, bien des recommandations
a te faire ;niaisje crains diavoir déjà trop retarde ton départ. Si

tu emportais avec toi tout ce qui me vient a la pensée, tu serais
Ann fardeau trop pesantà transporter; le trajet est long; fais dili-
gence; pour moi, jlhabiterai aux contins de l’univers une terre bien
éloignée de la terre qui m’a vu naître.

une“; DEUXIÈME

Dieux de la mer et du ciel (car il ne me reste de ressource que
dans mes vœux), ne déchirez pas les flancs (le ce navire maltraité

par la tourmente! ah! je vous en conjure, ne sanctionne; pas le
courroux du grand César! Souvent, contre la persécution d’un

[loque tribus, moneo, si qua est tilii cura parentis, 11.“)
Ne qurmquam, qnamvis ipse dom-hit. amas

Snnt quoqne mut-alu» ler quinqua volumina forure,
NupL-r al) exsrquiis carmina rapia mais:

[lis manda diras, inter mutata referri
Fortnnm vultnm corporal pesse uni-m: litt

Namque ou (lissinlilis subito est ell’ectn priori;
Flendaqnc nunc, aliquo trmporr hem fait.

l’lllra quidem mandarc libi, si qua-ris, lialnrliam:
Sed vi-reor tardæ cama fuisse morm.

Quod si, qua: subeunl, lecum, Liber, omnia ferres, lîîi
San-inti laturo magna l’uturus mais.

Longa vin est; propera; nabis habitabitnr orliis
lillimus, a terra terra remota men

EIiEG-IA SECIÎNDA

l)i maris et. rœli (quid cnim niai vota supe.sum“.’“,

Solvcre quassatzL- pan-cite membra ranis!
Rave, procor, magni sulnsnriliito (la-saris iræt



                                                                     

5H TlllSTES.dieu, un autre dieu nous prête son assistance : si Vulcain prit parti
contre les Troyens, Apollon se déclara pour eux: Vénus était amie,

Pallas ennemie de Pergame; la fille de Saturne haïssait Énée, plus

bienveillante à l’égard de Turnus; mais Vénus couvrait le héros de

sa protection: souvent, dans sa fureur, Neptune voulut perdre le
prudent Ulysse; et souvent Minerve arracha sa proie au frère de
son père. Nous aussi, malgré la distance qui nous sépare de. ces
héros, pourquoi une puissance, céleste ne viendrait-elle pas nous
protéger contre un dieu courroucé?

Malheureux l mes vœux impuissants se perdent dans les airs; et.
tandis que je parle, des vagues énormes m’inondent le visage; le

terrible Noms dissipe mes paroles, et ne. permet pas aux prières
que j’adresse à la divinité de parvenir jusqu’à elle. Ainsi les mêmes

vents, comme si c’était trop peu d”un seul supplice, emportent je ne

sais où et mes voiles et mes vœux!

Fatale destinée !.Quelles montagnes humides roulent autour de
nous ! On croirait quelles vont toucher aux astres élevés. Quelles
profondes vallées, quand l’onde s’all’aisse et s’entr’ouvre l On dirait

qu’elles vont toucher au noir Tartare. De. quelque côti- que se

Smpe, prenieule Duo, fart heus aller open] :
Mulriber in Trojaul, pro Troja stabat Apolln:

.l-Iqua Venus Tourris, Pallas iniqua fuit:
(Marat Encan propior Saturnin Turno;

“le lamen Veneris numinc lulus erat :
Nope faros rautum petiit Neptunus [lysent];

Eripuil patruo sæpc Minerva sur) : ltl
Et nabis aliquod, quamvis dislamus al) illis,

Quid valat irato numen adosse Dco?

U!

Verba miser frustra non prolicientia perde: .
v lpsa graves spargunt ora loquentis aquæ;

Terrihilisquc Notus jactat men dicta; proeesque, 1.“;
Ad que: mittuntur, non sinil ire Deos.

lîrgo idem venti. ne causa lmdar in una.
Velaqun nescio quo, votaquc uostra ferunt!

Elle miserum! Quanti montes volvuptur aquarnm!
Jam jam [amures sidera summa putes. en

Quanlm didurto subsidunt œquore valles!
1mn jam tactums Tartara niera putes.

(nm-unique adspit-ias, uihil est nisi pontils et ner,



                                                                     

LIVRE 1, minoit“; Il. . 345
portent les regards, partout la mer et le ciel, l’une grosse de vagues,

.l’autre menaçant de nuages. Entre ces deux éléments frémit le

tourbillon fougueux des vents; la mer ne sait plus a quel maître
obéir : tantôt Euros s’élance impétueusement deP l’orient rou-

geâtre; tantôt Zéphyr souille et part du fond de l’occident; tantôt

le froid Borée se déchaîne des régions de l’Ourse aride; tantôt

Notus accourt lutter contre lui corps à corps, Le pilote hésite, il
ne sait quelle direction éviter ou suivre : dans cette affreuse per-
plexité l’art même est confondu. ’

C’en est donc fait de nous; tout espoir de salut est chinie-
rique, et, au milieu de ces paroles mêmes, la vague vient me
couvrir la tète. Les flots vont éteindre ce souille de vie, et cette
bouche ouverte pour d’impuissantes prières va recevoir une onde

homicide. Cependant ma tendre épouse ne pleure que mon exil;
de tous mes maux, c’est le seul qu’elle connaisse, qu’elle plaigne.

Elle ignore que ma personne est le jouet de l’immense Océan,
qu’elle est à la merci des vents, que la mort est devant mes
yeux. Ali! c’est une inspiration des dieux, de n’avoir pas permis
qu’elle s’embarquàt avec moi! Il m’eùt fallu deux fois souffrir la

mort: Quand je périrais aujourd’hui, puisqu’elle est à l’abri du

Fluctilius hic tuniidns, nubiluls illc Ininax.
luter ntrlnnquc fremunt imlnuni turbine venti; “33

Ncseil, eui domino parent, unda maris:
Rani mode purpureo vires tapit Eurns ab orlu;

Nulle Zephyrus sero vespero “tissus adest;
Nunc gelidns sic-un [lorans baccllalur ah Areto;

Nulle Kolus adversa prælia frome gelait.
lien-(or in incerto est nec, quid fugiatve, pelatve,

lnvenit : mnliignis ars stupel ipso nlalls.

Ë

Scilieet occidimus; nec apes, niai vanna, salmis;
lluinquc loquer, vultns obruit unda maos.

Uppriniet liane animant nui-tus; frustraquc proenuli 5.”:
0re nemturas accipiemus aquas.

At pin nil ’aliud qunm me dolet exsulc conjux:
Hoc unum nostri scitque gemitquc mali.

Nescit in immense jaelari corpora ponto;

Nescit agi ventis; neseit ndessc neeem. il)
.Di bene, quod non sum mecum rensecndere panna,

Ne mihi mors misero bis patienda foret!
.tt nunc; ut peream, qnnnianl caret illa periclo,
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danger, je survivrais du moins dans la moitié de mon être.

Hélas! avec quelle rapidité la flamme a sillonné les nuages l lie

quel bruit affreux retentit la voûte éthérée! La laine vient assaillir

les flancs du navire avec autant de violence que, la pesante baliste
frappe les murailles, Ce (lol qui s’avance surpasse tous les autres
tlols; c“est celui qui succédé au neuvième, et qui précède le

onzième. . V
Ce n’est pas la mort que je crains, c’est ce genre de mort dé-

plorable. Sans le naufrage, la mort sera pour moi une faveur. C’est

une consolation, en périssant par la loi de la nature ou par le
fer, de déposer son corps expirant sur la terre, notre élément
naturel; c’en est une diespérer de ses proches le tombeau qu“on

leur a demandé, et (le n’être point la pâture des monstres ma-
rins.

Supposez que j”aie mérité une mort si affreuse, je ne suis pas

seul sur ce navire : pourquoi envelopper dans ma perte d’inno-
œntes victimes 1’

Divinités simiennes, et vous, dieux azurés, qui régnez sur les

eaux, mettez entin les uns et les autres un terme a vos menaces!
(Jette vie que inia laissée un courroux plein de clémrnce, souf-

Dilnidia Cerle parte supersles en).

llei mini! quant celeri mirnerunt nullila “anima! 45
Quanlus ah mlherio personat axe fragon“!

Roc lei-ius latcrum tahula- feriuntur al) lundis,
Quain grave balistæ moulin pulsait omis.

Qui vcnit hie fluctus, llnclus supercminet omnes;
Posterior nono est, umlecilnoque prier. 50

Soc lelum timco; genus est niisernlyile leli.
llelnilc naufraginm; mors mihi mnnus erit.

Est aliquid, t’alove sua ferrure carlenlem
ln soliln moriens ponere corpus humo;

Est mandala suis aliquill sperme sepnltru, 1 35
Et non æquorcis pisrihus’ esse cibum.

Firmin: Inc dignum lali nous : non qui àUllta
Hic rollon“ : imineritOs cnr Inca puma trahit?

l’roli! Supori, viridesque llei, quibus arquera ClllïL“,

L’lraquc jam ventrus sislite tnrha minas! (il)
Quamque (ledit vilam milissima llæsaris ira,
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irez que, dans mon infortune, je la traîne jusqu’aux lieux qui me

sont assignes! Si vous.mulez que la peine soit proportionnée au
délit, ma faute, aujugement de César même, n’est pas digne de

la mort. S’il avait voulu me faire descendre aux sombres bords, il
n’avait pas besoin pour cela de votre aide; il peut, sans crainte
de se rendre odieux, répandre mon sang; et ce qu’il mia laissé.

il pourra me l”ôter quand il voudra. Mais vous, envers qui du
moins ma conscience ne me reproche aucun crime, ah! conten-
tez-mus, grands dieux, de mes infortunes!

Mais quoi l quand vous vomiriez tous sauver ma triste existence,
un être quia frappe la mort ne saurait plus exister. Quand la mer
se calmerait, quaiid les vents me seraient favorables, quand vous
épargneriez mes jours. en serai-je moins exile? Ce n’est pas ici
un insatiable désir d’amasser des richesses qui me fait, pour
èchajiger des marchandises. sillonner la vaste mer; ce n’est pas,

comme autrefois, pour étudier, vers Athènes que je me dirige, ni
vers les cités de l’Asie et ces lieux que je visitai jadis; mon but
n’est pas d’aborder a la célèbre ville d’Alexandre, et de jouir. Nil

folâtre, du spectacle (le les fêtes: si je demande des vents favo-

llanr sinite infelix in lova jus»: forain!
si, quam connnerui, pœnam me pendra-e Vllllia. j

Culpa inca est. ipw junlice, morte miner:
Mitlrrc me Slygias si jam voluinet ad ululas 6:;

Cal-sar, in hoc vestra non eguisset ope :
Est illi nostri non im’itliosa cruel-i:

Copia; qumlque de:lil, qulnn Volet, ipse furet.
Vos mode, quos (“01113 nulle puln mimine lilth,

(Iontenti noslris, hi, preuor, este malis! 70
Sec lumen, ut cuneti niiserum serran: reluis.

Oued periit, salvum jam canut esse potest.
[Al niare comitial: Vellllüllllt t’erentibus lltur,

lit milii pnrcatis, num minus exsul en)?
Non ego, divitias avidus sine line paramli, AIL

Latum mulaudis nn-n-ilius æquor are;
Nov pelu, quais quundanl pelii sludiusns. ;llllL’ll:l-«;

Oppida non Asiæ, mm lova visa prius;
Non ut, Alexnudri claram delatus in urhem,

l)elicius videam, hile juil-Ose, tuas; 8L)
I3uod faciles opte ventes, qui: credore poësill’







                                                                     

350 TRISTES.le sol de l’Ausonie; ni mon esprit ni le temps ifavaient pu suffire
à mes préparatifs ; mon âme était restée engourdie dans une longue

inaction; je n’avais songé à choisir ni mes esclaves, ni mes com-
pagnons, ni les vêtements et l’équipage. qui couvientà l’exile’ ; j’e-

tais resté confondu, tel que le mortel frappé de la foudre, qui
existe encore, mais sans avoir la conscience de son existence.

Lorsque l’excès même de la douleur eut dissipé le nuage rè-

pandu sur mon esprit, que mes sens se furent enfin rassis; près
de partir, j’adresse une dernière fois la paroleà mes amis affligés.

Si nombreux naguère, il n’en restait plus qu’un ou deux près de

moi. Ma tendre épouse me tenait pleurant entre ses bras; elle
pleurait davantage elle-mème, et un torrent de larmes inondait
ses iiuiocentes joues. Ma fille, absente, retenue au loin sur les bords
Africains, ne pouvait être informée de ma destinée.

De quelque côté quion jetât les yeux, tout retentissait de deuil
et de gémissements; tout offrait le tableau d’une cérémonie fu-

nèbre, non silencieuse; hommes, femmes, enfants, déplorent ma
perte; et, dans toute ma demeure, il n’est pas un coin qui ne soit
arrosé de larmes. Si l’on peuteomparer de grandes scènes à de

Finibus enroula) jusserat Ausouiœ.
Sec meus, nec spalium fueraut satis aplat paranli:

Tel-puerai“ lança pec-tom [lustra mara;
Non unbi servorum, comitis non cura logendi,

Non aptæ profugo vestis opisve fuit: tu
Non aliter stupui, quam qui lavis iguibus ictus
h Vivit, et est vitæ nescius ipse suie.

L’t taule“ hune nnimo nubem doler ipse removit,

Et tandem sensus couvaluerc mei,
Alloquor extremum mœstos abiturus alnicos, 15

Qui mode de multis nous et alter orant.
l’xor amans fientent nous ucrius ipse leuebat,

lmbre pet“ indignas usque endente genus.
Nata proeul Libycis uberal diversa sub cris,

Heu poterait fati certior esse moi. 20
Quoeuulque amphores, luctus gelnitusque sonabant,

Formaque non taciti funeris intus erat.
Frmina, vinique, mec pueri quoque funera mueront,

lnque doum lacrymus angulus omnis babel.
Si licol exemplis in parvo grundibus uti, 25
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plus petites, tel était l’aspect de Troie au moment où elle fut
prIse.

Déjà l’on n’entendait plus la voix des hommes et des chiens; la

lune au haut des airs dirigeait son char nocturne ; je contemplai
cet astre; puis, portant mes regards sur le Capitole, qui, vaine-
ment, hélas! touehait a mes pénates : a Divinités habitantes de ces

demeures voisines, nilecriai-je. lemple que mes yeux ne reverront
plus, dieux que je quitte, dieux qui résidez dansla noble cire
de Quirinus, salut: salut à jamais! (Test prendre le bouclier
bien tard, que d’attendre après la blessure; mais enûn, déchar-
gez mon’ exil de l’odieux qui pèse sur lui l Dites à ce mortel cé-

leste quelle erreur m’abusa, pour que dans ma faute il ne voie
pas un crime: que votre conviction passe dans le cœur de l’au-
teur de mon châtiment! Ce dieu apaisé, je puis supporter mon
malheur. n Telle fut la prière que j’adressai aux dieux du ciel;
celle de mon épouse fut plus longue, et chacune de ses paroles
était entrecoupée de sanglots. Je la vis aussi, la chevelure en dés-

ordre, prosternêe devant nos Lares, baiser ces foyers éteints de
ses lèvres tremblantes, adresser a nos Pénales insensibles mille

“me facies Trojœ, quum caperelur, oral.

Jamuuc quiescebant vores hominumque ranIIquIc,
Lunaque noclIIrnos alla rczebat cquos:

llano ego suspicions. et ab han Capilolia cernons,

0mn noslro frustra juncla fuere Lari : 50
Numinn vieinis habitantia scdibus, inquam,

Jamque oculis nunquam templa videnda mais,
DinIo relinqucmli, (lues urhs habet alla Quirini,

Este salutati tempus in onIne mihi;
Et quanquam scro clvpeum post vulnera sumo, 53

.lttamen liane odiis exonerale fugam;
Cœlestique vire, quis me deceperit errer,

Dicile, pro culpa ne scelus e5se putet,
Et, qnod vos scitis, pœnæ qIquue sentiat auclnr:

Placalo possum non miser esse Deo. 40
llac preee adoravi Superos ego; plurihus nxor,

Singultu medios prinpediente sonos.
lllaetiam, nnle lares passis proslrata capillis,

Conligit exslinrlos ore lrcIIIente focus;
Multaque in averses efl’udit verba l’enatcs, l3



                                                                     

352 TRISTES.supplications, dont son époux infortuné ne devait recueillir aucun

fruit.
Déjà la nuit rapide ne permettait plus de dilTérer; déjà l’Ourse

de Parrhasie avait détourné son char7 Que faire? L’amour de la

douce patrie m’enchainait; mais cette nuit était la dernière avant
l’exil prononcé contre moi. Ah l que de fois, en voyant la précipi-

tation de mes compagnons, ne leur ai-je pas dit: a Pourquoi
vous hâler? Songez aux lieux où vous vous pressez d’aller, a ceux

que vous quittez Z n Ah! que de fois je feignis d’avoir (ixé, comme

plus favorable, une autre heure à mon départ! Trois fois je tou-
chai le seuil, et trois fois je revins sur mes pas; mes piedsmème,
par leur lenteur, semblaient d’intelligence avec mon âme. Sou-
vent, après le dernier adieu, je renouai de longs entretiens; sou--
ventje donnai les derniers baisers, comme si je m’éloignais; son-
vent je. réitérai les mèmes ordres, et cherchai à m’amuser, les

yeux attachés sur les objets de ma tendresse.
Enfin, « Pourquoi me presser? c’est en Scythie que l’on m’en-

voie. m’écriai-je, et c’est Rome qu’il faut abandonner, double re-

gret, qui ne justifie que trop mes délais. Vivant, on m’enlève pour

toujours à mon épouse vivante, Îl ma maison, a l’affection (le ses

Pro deplorato non vulitura vivo.

Jamque mon-æ spatium nos præcipilaln negabat,
Yersaquc ab axe silo Pan-hasts: Arclos crut.

Qnid faecrem? lllando palriæ rotinebar aurore;

liltima sed jussa: nox oral illa fugze. il)
Ah! quolics aliquo dixi properanle : Quid urges’.’

Vol quo festines ire, vcl unde, vide.
.th! quoties certam me sum mentitus haberc

“orant propositre, quœ foret apta, via:.

Ter limon lctigi; ter sum revocatus z et ipse, 33
Indulgens animo pas mihi turdus oral.

Sacpe, vale dicte, rursus sum multa loculus;
lit quasi disccdcns oseula sumnia dmli.

Sirpe callent mandata dedi, moque ipse t’el’elli,

llespieiens oculis pignera cam meis. l (il)
Deniquc z Quid propero? Seythia est, que millimur, inquam;

Rama relinquenda est : ulraque justa mara est,
lixor in a-lernum vivo mihi viva negatur,

lût dolnus, et lido: (luleia membra doums.
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membres fidèles. O vous, pour lesquels j’eus un amour de frère,
vous dont le cœur eut pour moi la fidélité de Thésée, que je

vous serre dans mes bras, je le puis encore, et ne le pourrai
peul-être plus jamais; llhenre qui me reste est une heure de
grâce. in Plus de retard ; mes paroles restentinachevées: jlembrasse

tous ces objets si chers à mon cœur.
Tandis que je parle, tandis que nous pleurons, on voit briller

ail-dessus de l’horizon l’étoile funeste : Lucifer était levé. Cruelle

séparation! il semble qu’on m’arrache quelque membre, qu’une

partie de mon corps soit séparée de fautre. Telles furent les souf-
frances de Métius,. quand, poussés en sens contraire, des chevaux
indomptés vengeaient sa trahison. Alors séléve un cri, un gémisse-

ment universel parmi les miens; chacun dans sa douleur semeur.
trit le sein de sa propre main. Alors mon épouse, collée à mes
épaules pendant que je m’éloigne, môle à ses lamies ces tristes

paroles : a Non, rien ne pourra me séparer de toi; nous parti-
rons, oui! nous partirons ensemble; je veux te suivre; femme
(run exilé, je serai exilée. moi-mémo; il moi aussi il est ordonné

(le partir, et je suis reléguée à llextrémité de Funivers : je ne serai

Quosque ego fraterno dilexi more sodnles, Il“;
0 mihi Thesea perlera juin-la lido,

[hlm licol, ampleclar: nunquam forlasse liceliil
.hnplius: in lucre, qua: datnr hara, mihi est.

N00 mura; germains verha imperfecta relinqno,
tînmplectcns animo proxima qumque mon. “il!

Dum loquor, et Humus, cœlo uitidissimns allo,
Stella gravis nabis, Lucifer ortus oral.

Dividor hand aliter. quain si men membra relinqnnm;
Et pars abrumpi corpore visa suo est. l

Sic Menus dolnit, tune qunm in contraria versos
Phares habuit prodilionis eqnos.

Tum vero enoritur clamor gemilusque mecrnm,
lit feriunt mœsta: pectnra nuda manus;

Tnm rem conjux, humeris aheunlis inhmrcras,

Miseuit lime lacrymis trislia dicta suis : 80
Non potes avelli; simul, ah! simul ibimus, inquil;

Tc sequar, et conjux exsulis exsul cru;
lût mihi fileta vin est; et me capit ullima tenus:

Arrellam Drill-“2:1! sui-cira parvn rali.

à:

20.
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ÉLÉGlE QUATRIÈME

Le gardien de l’Ourse d’Ërymanlhc se plonge dans l’Océan, et,

par son inlluence, trouble les plaines llumides.eNous cependant,
nous sillonnons les (lots Ioniens en dépit de nous-mèmes; mais la
crainte nous contraint à l’audace.

Malheureux que je suis! Quel vent impétueux grossit les vagues!
Le sable bouillonne, soulevé du fond des abîmes. Semblable à une

montagne, l’onde assaillit la proue et la poupe arrondie, et frappe

[limage des dieux. Le pin de la charpente retentit; les cordages
sifflent; le navire même semble par ses gémissements répondre

à nos douleurs. Le pilote, dont la pâleur et le frisson trahissent
l’effroi, cède à l’impulsion du vaisseau, que son art Cesse de diri-

ger. Comme un écuyer trop faible abandonne au coursier rebelle
d’impuissanles rênes, telije vois le pilote suivre non la direction
qu’il voudrait. mais llirrésistible impétuosité des flots, et lâcher

la voile au navire. Bientôt, a moins qu’Éolê n’ouvre la porte a des

vents opposés, je vais être entraîné vers des lieux où il m’est de-

sLEGIA que“

Tingitur Occano castas Eqvmantliidos Ursr,
Æquorcasque sua side”) turbat aquas z I

Nos tamen Ionium non nostra fmdimus æquor
Sponte; sed audaces cogimur esse melu.

Me miserum! Quantis ineresrunt arquera ventis, à
Erutaquc ex imis lervet arena vadis!

Monte nec inferior, proræ puppique recurvæ
lnsilit. et pictos verberat undn Becs.

Pinea texta sonant: pulsi stridera rudentcs; .
Agnemit et noslris ipsa carinn malis. 1o

Navita, confessas gelido pullore timorem,
Jam sequitur virtam. non regit arte, ralem.

“que parum validus non prollcicntia rectnr
fîervicis rigiilm frenn remiltit (æquo;

Sir, non que voluit, soil que rapil impetus unnlm. 1.“;
Aurigam vider; velu (ledissc rati.

Quod ni-i mulalas omis-tarit Æolus auras,
ln loca jam nobis non adeunrla tî-mr :

a







                                                                     

558 TRISTES.l’adversité; la foudre vient-elle à gronder. toutfuit, tout méconnaît

ce mortel naguère entouré d’un essaim d’adulateurs. Ces vérités

que m’avait révélées libistoire du passé, mes propres malheurs

m’en ont fait connaître la réalité; de tszd’amis, à peine êtes-

vous deux ou trois qui me soyez fidèles ’f-Îous les autres étaient

attachés à ma forlune, plus qulà ma personne. 0 vous, dont le
nombre est si restreint, soyez-en plus actifs à secourir ma détresse;

procurez a mon naufrage un port tranquille; niallez point, par une
chimérique terreur, craindre que votre attachement ne blesse ce
dieu redoutable: souvent César a loué la fidélité même sous des

drapeaux opposes; il aime cette vertu dans ses partisans, il l’es-
time dans un ennemi. Ma cause est moins mauvaise ; je niaijamais
suivi une bannière opposée; je ne dois cet exil qu’à mon aveugle-

ment. Aie donc sans cesse llœil ouvert, je t’en supplie, sur ma dis-
grâce, s“il est possible de calmer un peu le courroux de ce dieu.

Si lion était curieux de connaître toutes mes infortunes, ce se.

rait demander plus qu’il ne ufost permis de faire: mes maux
égalent la multitude des étoiles qui brillent au ciel, celle des
atomes imperceptibles que contient liaride poussière; les tour-

lmln-Iibalas mulota sequuntur opes :
At simul intonuil, fugiunt; nec noscitur ulli,
t -tgininibus comitum qui modo cinclus crnt/ 50
Alque lime, exemplis quomlam collecta priorum,

Mine mihi sur]! propriis roguiln vera malis:
Vix duo lresve milii de un supereslis, amici;

(clora forlunm, non mon, turba fuit.
Quo mugis, n pauci, rebus succurrite lapsis, 35

Et date naufragio littora lula mon;
New: me!“ l’aise nilnium lrepixlale, (nucules

“ne offendatur ne pieute Demis :
Sæpe liclem adversis etiam laudatril in armis,

lnque suis amat banc (Îæsar, in haste probat. 10
Causa mon est melior, qui non conlraria fovi

Arma; scd bam- merui simplirilale lingam.
lnvigiles igitur nostris pro (-asibus’ 0m,

Diminui si qua nuuiinis ira potesl.

Sein-o meus si quis ossus desidcret onnnes, A“.
Plus, quam quad fieri rvs sinit, ille pelait :

Tot main sum passus, quot in ælhere side-ra, lucenl,
Pari-mine quut siccus’ corpora pulvis babel;

A4.4,A
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menls que j’ai endurés sont au-dessus de l’imagination, et, quoi-

que trop réels, trouveront peu de créance; une partie même en
doit périr avec moi ; puissé-je, par mon silence, les ensevelir dans
l’oubli l Quand jlaurais une voix infatigable, une poitrine plus dure
que l’airain, quand j’aurais cent bouches et cent langues, non,ja-

mais je ne pourrais tout dire; l’abondance du sujet dépasserait
encore mes forces. Cessez de chanter le roi de Nérite, poëles im-
mortels, et dites mes infortunes; celles du roi de Nérite sont moins
nombreuses que les miennes : il employa de longues années à
errer dans un cercle étroit, entre Dulichie et Pergame; moi,
porté il travers des mers bien éloignées du ciel qui m’étaitconnu,

mon sort me poussé sur les côtes des Gilles et des Sarmates;
Ulysse avait une troupe tidèle de compagnons dévoués: pour
moi, quand il fallut fuir, les miens minbandonnùrent; Ulysse re-
tournait joyeux et vainqueur dans sa patrie : et ma patrie me
voit fuir vaincu et banni; ma demeure ne fut point llulichic,
ltliaque, Samos, lieux dont la privation ne pouvait être bien pû-
nible, mais cette ville qui du liant de ses sept collines surveille
tout llunivers, Rome, le siège de liempirc et le séjour (les dieux;

Multnque crodibili tulinius majora, rataman,
Qnmnvis acciderinl, non linhitura lidvni; 50

Pars ctiam micum (“umlaut monatur oporlcl;
Mcquc velim pussit dissimulanto mugi.

si vox inti-aguis, prctus mihi lirmius me,
l’luraque (-um Iingnis plurilms ora forent;

Non taillon idcirco complectL-rer omnia vernis, 55
Materia vires cxsupt-rantv mens.

Pro duce Nerilio. docti, mala nuslrn, poche,
Scribite; Neritio nam molo plum tuli :

“le brevi spatio multis errarit in minis

lnter Dulit-hias [liait-asque doums; (il)
Nos, fretu sidcribus nous distantia mensus,

Sors tulit in Gelicos Sarmalicosque sinus:
llle habuit lidamque minium, sociosquc Melon

Me profugum comites descruere moi :
llle suam lælus patriam victorque petchat; (il)

A patria iugio rictus et exsul ego z
Sec mihi Dulichium domus estz ltliacere, Samuw,

Puma quibus non est grandis aliesse lacis;
Sec! qum de septem lolum circumspicit orhem

Montibus, imperii llomn Deûm juc locus: TU
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leur époux. ’l’u fus l’appui salutaire qui soutint lina ruine, et ce

que je suis encore est tOn bienfait exclusif; je te dois de. n’être
pas la proie, la dépouille des traîtres qui convoitaient les débris

de. mon naufrage. Comme un loup ravisseur, poussé par l’aiguil-
lon de la faim, altéré de sang, épie une bergerie sans défens“;

comme un vautour aride cherche de tout côte s’il peut apercevoir

un corps que la terre ne recouvre pas : tel un homme sans nom,
à tort enhardi par mes malheurs, allait devenir maître de mes
biens, si tu n’y avais mis obstacle; ton courage l’arrêta, grâce à

l’aide d’amis généreux, envers lesquels loute reconnaissance est

trop faible. louis donc du témoignage d’un homme dont la sir.-
cérité est égale a l’infortune, si un tel témoignage peut avoir

quelque poids. Ton dévouement ne le cède pas à l’épouse dilec-

tor, à Laodamie qui partagea le trépas de son époux. Si tu avais
trouvé un Homère, la renommée de Pénélope serait au-dessous

de la tienne; soit que tu ne doives tes vertus qu’à toi seule, que
la tendresse ne se soit formée à aucune école, et que cette noble
qualité t’ait été départie avec la lumière; soit qu’une mortelle

d’un rang suprême, à laquelle tu adressas de constants hommages.

To meu, supposiw veluti trabe, fullu ruina est; 3
Si quid adliuc ego sum, muneris omne tui est :

Tu filois, ut spolium’ ne sin], ne“ nuder ab illis
Naufrugii tabulas qui peligre moi z

Ulque rapax, slimulanlc l’aine, cupidusque cruel-i5

lncusloditum captnt ovilc lupus; 10
Au! ut edax vultur, corpus, circumspicit, coquet!

Sub uulln positum cernera posslt hume :
Sic mea nescio quis, rebus male fidus noerliis,

ln buna venturus, si paterere,-fuit.
“une tua per fortes virtus submovit alnicos, la

Nulla quibus reddi gratin (ligna polosl.
Ergo quum misera, tam vcro leste pl“0illll’i.s,

llic aliquod pondus si modo tostis lmhel.
Net: probitzltc tuo prior est. nul lien-loris mur,

Aut cornes exslincto Laodamia vire. in
Tu si Maconium ratent sui-lita fuisses,

I’enclopes esset lama secundu une;
Sivc tlhl hoc debes, nulln pin farta magistral,

tîumquc nova mores sunt tilii luce dati;
Femina son prinreps, omnes lihi enlia per animus, :23
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un ’or par, pour contempler par le seul. moyen qui-te reste les
traits chéris del’exilé. Peut-être, chaque fois que tu les igames,

le prends-tu à dire : a Qu’il est loin de moi, ce cher Ovide! » Cette

marque de ta tendresse m’est précieuse; mais ma plus fidèle
image est dans mes vers; lisples,malgre’ leurs imperfections, ces
Vers, où j’ai chanté les métamorphoses des mortels, ouvrage inter-

rompu par le fatal exil de son auteur. A mon départ je l’avais,-
avec plusieurs autres poésies, livré moi-mème au feu dans mon

désespoir; et comme la lille de Thestius brûla, dit-on, avec le ti.
son falal, son propre (ils, et fut plutôt tendre sœur que bonne
nière, ainsi je voulus faire périr avec moi d’innocentes poésies,

et livrai mes propres entrailles aux flammes dévorantes, soit en
haine des Muses coupables de mon crime, soit parce que ce nié-
tait encore qu’une ébauche imparfaite. Mais, puisque ce poëmc

nia pas été anéanti, puisqulil se survit, et que sans doute il en

exista plusieurs exemplaires, puisse-t-il maintenant être immor-
tel, charmer les loisirs studieux (les lecteurs, et me rappeler il
leur pensée! -

On n’en saurait cependant soutenir patiennnent la lecture,

(Zara relegati, qua potes, ora vides.
Qua: quotics spectas, subeat libi dicere fursan:

(Juan: procul a nobis Naso sodalis abest! 10
Grata (un est pietas : sed carmina major imago

Saut men, quæ mande qualiacumque legas,
Carmina mulatas hominum dicentin formas,

lnfelix domini quod fuga rupit opus.
liane ego discedens, sicut bene malta meorum, 1o

lpsc mon posai mœstus in igne manu;
litque cramasse suum ferlur sub stipite natal“

Thestias, et melior matre fuisse soror;
Sic ego non méritas, mecum peritura, libelles

Impasui rapidis, visccra nostra, rugis; “20
Vel quod cran! blasas, ut crimina nostra, perosus,

Val quad adhuc cresceus et rude carmen crat.
Quo: quoniani non sunt penitus sublata, sed entant

(Huribus excinplis scripta fuisse rcor);
Nunc precor ut vivant, et non ignava legontum

Olia delectent, admoneantque moi.

Net. tamen illa legi poterunt patienter ab allo,

’ ;



                                                                     

5M TlllSTES.sans être prévenu qu’il me fut impossible d’y mettre la dernière

main: il était encore sur l’enclume, quand il me fut ravi, et m-
put recevoir le dernier poli de la lime; c’est de l’imlulgence
que je réclame, non des éloges; un seul me suffira, cher lecteur,
c’est de ne point être par toi dédaigné.

J’ai desliuè [rois distiques au frontispice (le ce poème? si tu
les crois dignes d’y figurer, les voici : a Toi qui prends cet ou-
muge orphelin, donne-lui du moins un asile dans la patrie; et.
pour qu’il t’inspire plus dlinnÏ-rêt, apprends qu’il ne fut pas mis

au jour par son père même; il fut comme ravi du sein de ses
funérailles. Tous les défauts d’un travail si imparfail, je devais.

si fun avais en le loisir. les faire disparaître. »

une“: HUITIÈME
r

Les Heures profonds vont de leur embouchure remonter vers
leur source; le Soleil va revenir sur ses pas et. faire rétrogr-
(ler ses coursiers; la terre sera parsemée diétoiles, le ciel sil-
lonné par la charrue; le feu jaillira du sein des ondes, l’eau du

Nesciat hl: summum si qnis abessc manum :
Ablalum mediis opus est incudibus illud;

Dcfuil. et scriplis ullinm lima mois; 30
Et veniam pro laude peu). laudnlus ahunde,

Non fastiditus si tibi, lector, cm.

“on quoque ses versus, in primi frome lilielll p ’
Si præponendos esse pulnbis, haha:

011m parente silo quiL-umque voluminn Rungis, aï)
llis sallcm veslra delur in urhc locus;

Ouoque mugis faveas, non sunl hæc edila ab ipw,
Scrl quasi de domini funcre rapla sui.

Quicquid in luis igilur vilii rude carmen lmlicbil,

Ememlalurus, si licuisscl, arum. ’ 40

ELEGIA OCTAVA

ln capnt alla suum labenlur ah æquore run-o
Fluminu; conversis Solque rcenrrel equis :

Terra furet slellas z cœlum limlelur aralro :
l’nda dnbit “animas, et dahil ignis aunas:





                                                                     

500 TRISTES.noncer avec l’accent de la sympathie un dernier adieu? D’autres
m’ont témoigné ces égards sans miêtre unis par aucun lien, et

leurs larmes ont été les indices de leurs sentiments. Qu*aurais-
tu donc fait, si des relations habituelles, si les motifs les plus
puissants, si un attachement de longue durée ne nous eussent pas
liés? Qu’aurais-tu fait, si tu n’avais pas été le confident de tous

mes plaisirs, de toutes mes occupations, si je. ne l’avais été moi-

même de tes occupations et de tes plaisirs? Qu’aurais-tu fait, si
tu ne m’avais connu qu’au milieu de Rome, toi qui tant de fois
fus admis aux mêmes lieux que moi? Les vents impétueux ont-ils
dissipé tous ces vains souvenirs? Les eaux du Léthé les ont-elles

engloutis dans leur cours? 1
Non, tu n’es pas né dans la ville paisible de Quirinus, dans cette

ville, hélas! ou je ne dois plus porter mes pas, mais au sein des
écueils qui hérissent à l’occident les rivages du Pont, au sein des

montagnes barbares de la Scythie et de la Sarmatie :tes entrailles
sont de roche, ton cœur impitoyable est de bronze : la nourrice
dont les jeunes lèvres pressèrent les mamelles gonflées était une

tigresse : sans cela tu n’aurais pas vu mes malheurs avec autant

Acciprrc, et parili reddcre vocc, valc?
At feccre alii nullo mihi Ïœdere juncti,

Et lacrymas animi signa dedcre sui.
Quid. nisi convict“ causisque valentibus essem

Tcmporis et longi vinctus amure lilyi? 50
Quid, nisi lot lusus et lot mon serin nasses,

Tot liassent lusus seriaquc ipse tua?
Quid, si duntaxat Roman mihi cognitus esses,

Adscilns taties in genus omne loci?
Cunctanc in æquoreos nbierunt irrita menton?-

Cunctanc l.cthæis mersa feruntur aquis?

enU:

Non ego le placida genitum mor urbe Quirini,
Urbc, mco qua: jam non adeunda pede est;

Sod scopulis, Ponti quos hzcc halte! ora sinistri,
lnque feris Scythiæ Sarmaticisquc jugis; 40

Et tua sunt silicis circum præcordia vcnæ,
Et rigidum Terri semina pentus habent;

Gus-nue libi quondam, (encre ducenda palato,
Plana dedit nutrix ubera, ligris rral;

Aut mala nostra minus, quam nunc, aliena putasses, 43
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d’inditTérence que tu le fais aujourd*hui, et je n’aurais past: Fac-

cuser de cruauté. .
Mais, puisque à ma fatale catastrophe vient s’ajouter le regret

de notre première liaison si tristement interrompue, tâche de me
faire oublier cette faute, et que la même bouche, qui accuse au-
jourd’hui la fidélité puisse bientôt lui rendre hommage.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

Puisses-tu atteindre sans accident au terme de ta carrièr , toi
qui lis ces vers avec quelque bienveillance! Puissent pour toi sac-
complir mes vœux qui n“ont pu fléchir pour moi des dieux im-
pitoyables!
’ Tant que tu seras heureux, tu compteras (le nombreux amis z
si l’horizon vient à se rembmnir, tu resteras seul. Vois les co-
lombes se presser vers les blanches demeures, tandis que la
lour noircie par le temps ne reçoit aucun hôte. Jamais la fourmi
ne se dirige vers un grenier vide; il n’est plus d’ami pour la
prospérité déchue. Comme notre ombre accompagne nos pas aux

Duritiæque nlihi non agererc relis.

Std quoniam accedit fatalibus hoc quoque damnis,
L’t carcan! numcris tempura prima suis;

limbe, piccati ne sim memor hujus; et illo
Ofücium laudem, quo quercr, on: tuum. 50

ELEGIA NONA

Detur inoffensæ melum tibi tangere vitæ,
Qui legis h0c nobis non inilnicus opus!

.ttque utinam pro le possint. men vota valert-,
Quœ pro me dut-os non loligerc Deos!

U!nonce cris felix, mullos numorabis amicm:
Tempora si fuerint nubila, solus cris.

Adspicis, ut veniunt ad candida tecla columliaî,
Accipiat nullas sordide lurris aves :

llorrra formica: tendunt ad inania nunquam;
huilus ad nmissas ibil nmicus opes: 10L

“que cames radios pet salis eunlibus umbra;
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rayons du soleil, et, lorsque des nuages viennent à voiler son
disque, disparaît aussitôt; de même le vulgaire inconstant suit
l’éclat de la fortune; un nuage vient-il à l’éclipser, il s’enfuit.

Puissent ces vérités le paraître toujours chimériques! ma pro-
pre expérience me force. à les reconnaitre pour vraies. Tant que
ma maison fut debout, un nombre suflisant d’amis fréquentaient
ces pénates non sans célébrité. quoique sans faste; mais, quand

elle fut ébranlée, tous redoutèrent sa ruine, et ces esprits pusil-
lanimes s’enfuirent de concert. Ce n’est pas que je m’étonne s’ils

craignent la fondre, dont on voit les feux embraser tous les ob-
jets d’alentour; mais qu’un ami reste fidèle à l’infortune. César

applaudit à ce sentiment même dans un ennemi; jamais on n’a
vu s’irriter ce prince, le plus modéré des mortels, lorsqu’à un

malheureux on rendit tendresse pour tendresse. Quand le comme
gnon d’Oreste fut connu de Thoas, Thoas même, dit-on, applau-
dit a l’ylarle; la tidélité que le fils (l’Actor témoigna toujours au

magnanime Achille obtint constamment les louanges d’Hector:
lorsque Thésée descendit au séjour des mânes pour accompagner

son ami. le dieu du Tartare se montra sensible à ce dévouement;

Quum Iatct hic pressus nuhibus, illa fugit:
Mobile sir sequilur fortunæ lumiua vulgus:

Onze simul inductn nuhe tegnntur. abit.
“me preenr ut semper possiut lihi falsn viderai, . 1.“.

Snnt lamen eventu vera falenda meo.
Dum stetimus, turhai quantum saüs esset, habehat

Nola quidam, sed non ambitiosa, dnmus:
At. simul impulsa est, aulnes timucre ruiunm,

Cautaque communi terga dcderc fugua.
Saura llct“ admirer metuunt si fulmina, quorum

lenihus nfllari proximal qumquc vident.
Sud lumen in (llIris remancnlcm rebus amicum,

Quamlihet inviso, (Zæsnr, in hOsle, probat;
Nee sole! irasri moque, cnim moderatinr aller), 2:“;

Quum quis in adret-sis, si quis amnvit, nmal.
De centile Argoliei postquam cognovit Orcslm,

Narratur Pyladcu ipse prohasse Thoas z
(une fuit triol-idie Clllll magne semper Achille,

Landari solita est Hectoris ore [ides :
13net! pius ad manes Theseus cornes issel amienI

Tartareum dieu“! imloluisse nenni z

“à

à“





                                                                     

570 TllISTES.que l’événement m’a donné raison, je me félicite, je te félicite

de toute mon âme, que ton génie ne soit pas resté enseveli dans I
l’obscurité. Ah! plût au ciel que le mien l’ait été dans les lé-

nèbres les plus profondes! Il eût été heureux pour moi que mes
veis ne connussent pas l’éclat de la cilébrité; si un art sérieux.

mortel éloquent, te fut utile, un art dill’érent du lien m’a été

fatal. Tu connais cependant ma vie ; tu sais que mes mœurs res-
tèrent étrangères à cet Art dont je suis le père; tu sais que ce
poème fut un badinage de ma première jeunesse, et que, tout blâ-
mable qu’il peut être, ce ne lut pourtant qu’un jeu. Si donc je
ne puis colorer ma faute d’aucun prétexte plausible, du moins la

peut-on excuser, je pense. Excuse-la de ton mieux, et ne trahis
pas les intérêts de l’amitié; tu as noblement débuté : marche

toujours dans la même voie.

ÉLÉGIE DleÈME

J’ai (et puissé-je l’avoir encore l) un navire sous la protection de

la blonde Minerve; le casque de cette déesse y est peint et lui a
donné son nom. Faut-il aller à la voile, le plus léger zéphyr lui

Gratulor, iugenium non laluisse muni.
Al nostrum lenebris ulinam laluisset in imis! 3.:

Expediit studio lumen abesse mec; *
“que tibi prosunt. arles, facunde, severæ,

Dissimiles illis sic nocuere mihi.
Vie; tamen tibi nota men est; suis arlibus illis

Aucloris mores abstinuisse sui; (il
Suis velus hoc juveni lusum mihi carmen, cl islos,

l’t non laudandos, sic [amen esse joues.
Ergo, ut defendi nulle mea pesse colore,

Sic excusari crimina pusse pulo. .
Qua poles, excusa; nec amici (lesere causam; 6:3

Quo bene rœpisli, sic pede semper cas. ’

ELEGIA DECIMA

lîsl mihi, silque, precor, (lava: tutela Minerve,
Navis; et a picta cnsside numen habet.

Sive opus esl relis, minimam bene currit ail auraln : I



                                                                     

LIVRE l, “une x. 571
imprime une rapide impulsion; faut-il aller à la rame, il glisse
docile aux efforts du rameur. C’est. peu de surpasser par la vitesse

de sa course ’ceux qui partent avec lui; il atteint les vaisseaux
même sortis avant lui du port. Il résiste à la lame, et soutient le
choc des vagues qui de loin viennent l’assaillir, sans jamais s’en-
tr’ouvrir aux coups de la tempête cruelle. C’est lui qui, depuis“

Cenchrée, voisine de Corinthe, où je pus l’apprécier, fut toujours

le guide et le compagnon fidèle de ma fuite préçipitée; et à tra-

vers tant de vicissitudes et de mers soulevées par. les vents fu-
rieux, il est resté intact, grâce à la protectionde Pallas. Puisse-ét-il

encore sans danger franchir l’entrée du vaste Pont, et pénétrer
jusqu’aux rivages des Gètes. terme de son voyage!

Quand il m’eut conduit à la hauteur de la mer d’llellé, petite-

tllle d’Éole, et qu’en traçant un étroit sillon il eut accompli ce

long trajet, nous cinglâmes vers la gauche, et, laissant la ville
d’Hector, nous abordâmes, Imbros, à ton port. Bientôt, porté’

par un souffle léger aux rivages de Zérynthe, mon navire fati- i
gué mouilla près de Samothrace z c’est jusqu’à cette île, d’où il

n’y a qu’une courte traversée pour gagner Tempyre, que mon

vaisseau in’acoompagna; car je résolus de traverser par terre

Sm: opus est remo, remige carpit iter.
Sec comites volucri contenta est vincere ours“; Il

Occupat agressas quamlibet ante rates.
Et patitur lluctus, ferlque assilientia longe

Æquora. nec sœvis icln fatiscit aquis.
lita, Corinthiacis primum mihi cognita Ceuchris,

Fidn manet trcpidæ duxque comesquc fugm; tu
Perque lot eventus, et. iniqnis concita ventis

Æquora, I’allndio numine luta fuit.
Nana quoque tuta, precor, vasli secct ostia l’onli,

Quasque petit, Gctici littoris intrct aquas.

Ouæ simul Æoliœ mare me deduxit in “elles, 13
Et longum lenui limite fouit iter,

Fleximus in lævum cursus, et, ab llectoris urbe,
Venimus ad portus, lmbria terra, (uns. -

Inde levi vento, Zcrynlhia littora naclis,

Threiciam tetigit fessa carina Smou; 20
(Fallus ab hao terra brcvi» est Tempyra pelenlil :

llac dominum tenus est illa secuta suum:
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les champs Bisloniens : pour lui, il retourna dans les eaux (le
I’Hellespont. fil. voile vers Dardanie appelée dunom de son feu-
(lateur, vers les,rivàges, Lampsaque, protégée du dieu des jar-
dins, vers ce. canal resserré Voù la jeune vierge ne put atteindre
la rive, détroit qui sépare Sestos d’Abydos;de là, vers Cyzique.

située sur les côtes de la Prpponlide, Cyzique, célèbre. fondation
du peuple d’Hémonie; enfin, vers les rivages de Byzance, maî-

tresse de l’accès étroit dupent, porte majestueuse des deux
mers. Puissegt-il triompher de ce pas dangereux, et. poussé par
le souffle de l’Anster. franchir victorieusement les mouvantes
limnées, le golfe de. Thynias, et de là, longeant Apollonie, attein-
(Ire les murs élevés d’Anchiale, raser le port de Mésembrie,

Odessa. et la cite qui le doit son nom, ô Bacchus! et celle ou
des fugitifs (liAlralhoé vinrent, dit-on, fixer leurs Pénales errants!

Puisse-HI de là heureusement aborder à cette colonie de Milet.
où me relègue leicourronx d’un (lieu offensé. S’il parvient à ce.

-lerme, j“offrirai à Miner-re le légitime sacrifice (fune brebis : une

plus noble victime est nil-dessus de ma fortune.

Nnm mihi Bistonios plurilit perle carpore campos z
Hellesponliacas illa relegit aquns,

Dnrdaniamque petit aucloris nomen haheulem, “la”.
Et le, ruricoln, Lampsace, tutu Bec;

(niaque, par auguslas vertu: male virginis ululas,
Seslon Ahydenn scparat urbe fretum;

lliurque Proponliaris hzrrentem (lyzicon cris,
(Zyziron, Hmmoniæ nubile genlis opus; il]

(maque touent Pauli Byzantin lilloru fautes z
Hir locus est gemini janun rasta maris.

“me, prenor, avinent, propulanue llanlihus ÀuSle
Transeat insulines strenun Cyanens,

Thyniaruszlur sinus; et ab bis, par Apollinis urhem, 535
Alla suh Aurhiali inœnia lendat iler.

Inde Mesembrinros panus, et Odesson, et art-us
Prælerent dictas nomineI Pat-che, lun;

Et quos Alcnlhoi Iurmorant a mœuihus orles,
Sedibus his profugum consliluisse Luron] : il).

l quibus, adveniat Milelida sospes ail urhmu,
Offensi que me compulit ira Dei.

“une si rouligcril, meritæ cadet agna Minerve:
Non farit ad nostras hostia major opes.
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Vous aussi, [ils de Tyndare, divinités révérées en cette île.

soyez, je vous en prie, propices à cette double traversée! ilion pre-
mier navire va franchir l’étroit passage des Symplégades; un

autre va fendre la mer Bistonienne : faites que, dans ces deux
I directions opposées, ils aient l’un et l’autre un vent favorable!

ÉLÉGlE ONZl ÈME

Toulesles épîtres de ce livre que tu viens de lire, je les ai’
composées pendant une pénible traversée :l’une, tout transi par

les froids de décembre, au sein des eaux de. l’Adriatique, témoin,

(le mon travail; l’autre, après avoir franchi l’Isthme resserré par

deux mers, au moment de monter un second navire pour attein-
dre au lieu de, mon exil. Un poète, composant des vers malgré

i la furéur des vagues mugissantes, fut sans doute pour les Cyclades
de la mer Égée un spectacle surprenant. Je. m’étonne moi-même

aujourd’hui que le trouble de mon âme et des flots n’ait pas
paralysé ma veine; mais qu’on appelle cette passion (le, versifier

insensibilité ou délire, mon esprit fut tout à fait distrait des in-

.

Vos quoque, Tyndaridæ, quos hmc coli! insula, franes, 4.“;
Mite, precor, duplici, numenI adraste vite!

“(ont namquc parat Symplegndas ire par art-tas,
Scindere Bislnnias altera pnppis tiquas :

Vos facile, ut ventas, inca qunm diversa petamus,

llla sans halieat, nec minus illa suas! il)

ELEGIA UNDECIMA

l.ittera quæcumque est toto tilii lectn libella,
Est mihi sollicitas lemporc [acta vite.

Aul hune me, gelidi tremerem qunm mense deremhris,
Scribentem mediis Hadria vidit aquis z

Ain, poslquam bimarem cursu superavimus Istllmon, fi
Alternque est nostræ sumpta cal-inti fume.

Oued facerem versus inter fera murmura ponti,
Cyelndas Ægæas obstupuisse putt) :

lpse ego nunc mil-or. tamis animique marisque
Fluclibus ingenium non cueillisse meum. 10

Sen slupor huic studio, si“: huic insauia numen,



                                                                     

5H TRISTES.quiétudes de ma position. Souvent j’étais le jouet des orages
soulevés par les Chevreaux; souvent l’intluence de Stérope rendait

la mer menaçante; le gardien de l’Ourse d’Érymanthe obscurcis-

sait le jour, ou l’Auster venait au coucher des Hyades les gonfler

de pluies; souvent la mer pénétrait dans une partie du navire :
d’une main tremblante je n*en traçais pas moins des vers tels
quels. A cette heure encore le vent siffle dans les cordages tendus,

’ et l’onde s’amoncelle en forme de voûte. Le pilote même, les mains

iélevees vers le ciel, oublie sa science, et par ses vœux implore
l’assistance des dieux. De quelque côté que se tournent mes re-

gards, partout l’image de la mort; mon esprit troublé la craint.
et, dans sa crainte, la désire encore. Que je touche le port, je
trouve dans le port même un objet d’etïroi z pour moi la terre
est plus redoutable que l’onde ennemie. z car la perfidie des“
hommes et des vagues à la fois fait mon supplice; le glaive etrla
mer me causent une double terreur z je crains que l’un nies-
père de ma mort un riche butin, que Feutre n’ambitionne l’hon-

neur de mon trépas. A gauche est une côte barbare, avide, et
toujours prête au butin: le meurtre, le carnage, la guerre, v

Q

Omnis ab hue cura mens relevata men est.
Sæpe ego nimbosis dubius jactabar ab Hmdis:

Sæpe minax Stcropes sidere pontus erat;
Fuseabatque diam eustos Erymauthidos Urge; 133

Au! Hyadas seris auxerat Auster mais;
Sæpe maris pars intus oral : (amen ipse trementi

Carmina ducebam qualiacumque manu. ’
Nunc quoque contenti stridunt Aquilonc rudentes,

lnque modum tumuli concava surgit aqua : ’20
lpse gubernator, tollens ad sidera- palmas,

Exposcit vous, immemor anis, opem.
Quocumque adspicio, nihil est. nisi mortis imago,

Quam dubia timeo mente, timensque precor ;
Attigero portum, portu terrebor ah ipso: 2.“;

Plus habet intesla terra limoris tiqua:
Nam simul insidiis hominum pelagique laboro, l

Et faciunt gomines ensis et unda matus:
“le mec vereor ne speret sanguine prædam;

llæc titulum nostræ mentis Imbere velit. 50
Barbara pars hem est, avidæ succinrta rapinæ,

Quam cruor, et cœdes, bellaque :aemjner habent:
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IJÏLÉGIB UNIQUE

Quai-je, enooreà démêler avec vous, fatal objet de ma sollici-
inde, frivoles poésies. moi qui fus de mon imagination la victime
infortunée? Pourquoi reprendre cette lyre coupable, naguère in-
strument de ma condamnation? n’est-ce pas assez d’avoir une
fois attire. le châtiment sur ma tète? (Test à ma veine que je
(lois (ravoir vu pour mon malheur hommes et femmes empressés
il me connaître: à elle encore que je dois d’avoir vu César cen-

surer ma personne et mes mœurs, après avoir enlinjele les yeux
sur mon Art. Effacez cette. manie funeste, vous effacerez tous les
torts de mn vie; à mes vers seuls je suis redevable de mes crimes.
Quel prixai-je recueillide mes peines, de mes laborieuses veilles?
lieiil, voilà le fruit de mon génie!

Si fêlais plus sensé, je vouerais une juste haine aux docles

ELEGIA UNICA

Quid mihi VOIIÎSCllm est, infelix cura. liltelli,

lngenio perii qui miser ipse mon?
Cuir, mollo damnants, repelo, men eriminn, Mnsns?

An semai est pit-nom cortinterltisse panini?

Carmina fort-mut. ut me rognosccre relient li
0mine non fauslo lamina virqne, men:

Carmina furet-nul, ut me moresque naturel
Juin denunu visa (Îa-sar ah utile mecs.

Benne, mihi studium, vine qnoquc criminn demes:
Acceplnin refero versihus esse, noceurs. 10 -

llor pretium cura: vigilulorumque laborum
(’epimns: ingenio puma reperta mon.

si saperem, docus odisscm Jure sornres,
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sœurs, divinités funestes à leur adorateur. Mais aujourd’hui tel

est le délire de la passion qui me dévore, que mon pied vient
heurter encore l’écueil fatal ou j’érliouai déjà. Ainsi un gladiateur

vaincu rentre dans la lice;ainsi un vaisseau affronte encore après
le naufrage les vagues amoncelées.

I Peul-être aussi, comme jadis le prince du royaume de Tenthras,
le traitqui me blessa doit-il me guérir; peut-être cette muse qui
souleva tant de courroux le doit-elle désarmer; la poésie quel-
quefois fléchit la majesté des dieux; César même a ordonné aux

femmes de tout“ âge d’adresser des hymnes à Cybèle couronnée de

tours. Il avait aussi ordonné d’en adresser à Apollon, à l’époque.

de ces jeux que chaque siècle ne contemple qu’une fois. A
l’exemple de ces divinités, puisse ton courroux, ô César, modèle

de clémence, se laisser fléchir il mes vers! ll n’a rien que de
légitime sans doute; et je reconnais que je l’ai mérité; ma bouche

n’a pas ace point abjuré toute pudeur; mais, sans ma faute, quelle

faveur aurais-tu à m’accorder ? Mes torts sont pour toi une occa-
sion de pardonner. Si, à chacune de nos fautes, Jupiter lançait sa

Numina cullori perniciosa suc.
At nunc (lama mec cornes est insania morbo!) 1:;

Sam malum refera rursus ad isla pcdrm.
Scilicct et viclus repctit. gladiator arenam; I

El redit in tumidas naufraga puppis aunas.

Forsitan, ul quondam Tcnlhrantia regna tenenti,
Sic mihi ros endem vulnus opcn:qne l’en-ct; 20

Muanue, quam movit, motam quoquc lcniet iram :
Exorant magnas carmina sæpc Bras;

1ch quoqne Ausonias Cœsar malrcsquo nlll’llil’llll.“

Carmina lurrigeræ dicere jussil Opi .-
Jusscrat et l’hœbo dici, quo tempura ludos r”;

Fecil, quos ætas adspicit una somel.
llis, prccor, rxcmplis tua nunc, mitissimc Causer,

Fiat ah ingcnio mollior ira mec!
llln quidem justa est, nec me mcruisse negabo:

Non mlco nostro fugit ab ore pudor: 50
Scd, nisi peccassrm, quid tu conccdcrc pusses?

Maleriam veniæ sors libi nostra (ledit.
Si, quotics humines pcccanl, sua fulmina mitlnt

Jupiter, exiguo temporc inermis erit.
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foudre, il aurait bientôt épuisé son arsenal. Mais après avoir, par
le bruit de son tonnerre, épouvanté l’univers entier, il dissipe les
nuages et ramène la sérénité. C’est donc à juste titre qu’on le

nomme père et souverain des (lieux, et que, dans l’immensité du

monde, il n’est rien de plus auguste que Jupiter.
Toi, qu’on appelle aussi le souverain maître elle père de la pa-

trie, montre-toi tel que le dieu dont tu portes le nom. Que dis-je?
ne l’es-tu pas déjà ? Quel autre a jamais avec plus de modération

tenu les rênes de son empire? Souvent tu accordas au parti vaincu
un pardon qu’il t’eùt refusé, victorieux. Plus d’une fois même je

t’ai vu prodiguer richesses,“honneurs,à des traîtres qui s’étaient

aunés pour te perdre, et le mêmejonr mit un terme à la guerre
et au courroux que la guerre avait allumé; les deux partis allèrent

confondre dans les temples leurs olTrandes, et sites soldats se
félicitèrent d’avoir triomphé de l’ennemi. l’ennemi a sujet aussi

de se féliciter de ton triomphe. Ma cause est moins mauvaise;
on ne m“accuse pas d’avoir suivi une bannière étrangère, une for-

tune ennemie; j’en atteste la mer, la terre et les dieux de l’OIympe;
j’en atteste ta divinité protectrice et présente à nos yeux; oui, je.

llic “bi detonuit, strepituque exterruit orbem, 5.“;
l’nrum discussis acra reddit aquis.

Jure igitur genitorque Deùm rectorque vocatur;
Jure cnpax mundus nil .Iove majus babel.

Tu quoque, quum palriæ rector (licare paterqur,
l’terc more Dei numen liabentis idem. .l’J

laque facis; nec le quisquam moderatius unquam
lmperii potuit fræna tenere sui.

Tu veniaul parti super-am: sœpe dedisti,
Non concessurus quam tibi victor crut.

Divitiis etiam mulles et honorihus auclos 435
l’idi, qui tulerant in caput arma tuum;

Qnæque dics bellum. helli tibi sustulit iram;
Parsquc simul lemplis “traque dona tulit;

[que tuus gaudet miles, quad vicerit hoslcm:
Sic, victum cur se gaudoat, hostis habct. il)

Causa inca est melior, qui nec contraria dicor
Arma, nec hastiles esse secutus opes.

I’cr mure, par tarins, per tertia numina jura,
Der le, præsenlcm conspicuumque Doum,

“une auimum farine tibi, vir maxime; moque, 55





                                                                     

580 TRISTES.Ah! qu“il fut barbare, qulil fut acharné contre. moi, cet ennemi

inconnu qui te lut mes poésies licencieuses! Il craignit sans doute
que les vers, dépositaires de. mon respect pour ta personne. ne
fussent lus par un juge trop favorable.

En te voyant courrouce coutre moi, qui pourraitêtre mon
ami? J’eus peine alors in ne pas me haïr moi-mème. Quand une

maison ébranlée commence il fléchir, toute la charge pèse sur
les parties affaissées; il la brèche la plus légère, l’édifice entier

s’entrimu’re et s’écroule enfin par son propre poids. La haine pu-

blique est donc le seul fruit que j’ai recueilli de mes poésies,
et la multitude, ainsi quiil en devait être, s”est réglée sur ton
visage.

Cependant, je ne. l’ai pas oublie, ma conduite, mes mœurs,
(inspiraient quelque estime, quand tu me fis présent de ce obe-
val, sur lequel je fus passé en revue. Si ce titre est sans valeur,
si cet honneur ne m’est compté pour rien, du moins je ne donnai
jamais de prise aux reproches. Ai-je encouru le blâme, quand on
me confia la fortune des accusés et les jugemean du ressort des
centumvirs? Je fus aussi appelé à statuer sur les démêlés des

Ah lems, et nabis nimium crudeliler hoslis,
Delirias legit qui tibi rumquc mens,

Carmina ne. nom-i5 sir le vener-amin libris

Judii-io possint caudidiore legi! RI)
Bise sed irato quis le mihi passet aunions?

Yix lune ipse mihi non inimirus eram.
Quum cœpil quassata domus subsidere, parles

ln proclinalas omue recumbit anus;
(Inuit-laque, forluna rimant fabienne, dehisrunl; 8.“;

lpsa silo quonilam pondcre tacla ruunt.
lima, hominum quæsitum odium mihi carmine, (pinque

Debuil, est vultus lurha scruta (nos.

Al, memiui, vilamque meam moresque probabas
lllo, quvm dalleras, prælercuntis cquo. 90

Quod si non prodesl, et lmncsti aralia nulla
Redditur, at nullum erimcn adeptus crnm.

Nov male commissa est nabis fortuna reorum.
Lisque (li-rem dcries inspirienda viris.

lies quoque privalas statui sine rrimine jmlex, il“!
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excès. Et quand ma maison n’aurait qu’une humble fortune. qu’une

humble origine, mon génie du moins la garantit de l’obscurité;

j’en ai trop abuse peut-être par un travers de jeunesse, mais je
n’en porte pas moins un nom célèbre dans tout l’univers; la
foule des doctes esprits connaît Ovide et ne craint pas de le mettre
au nombre des auteurs goûtés. Ainsi s’est écroulée cette maison

chérie des Muses : une seule faute, bien grave sans doute, a causé

sa chute; mais, malgré sa chute même, elle peut encore, si le
courroux de César offensé s’adoucissait, elle peut se relever.

il s’est montre si clément dans l’application de la peine, qu’elle

fut plus douce que je ne l’appréhendais 2 la vie me fut accordée,

et ton courroux n’alla pas jusqu’à la mort, ô prince plein de mo-

dération dans l’usage de la puissance! Un autre bienfait, comme
si la vie était un faible présent, c’est (le ne m’avoir pas privé de

mon patrimoine. Tu n’as pas fait prononcer ma condamnation
par un sénatus-consulte; un tribunal spécial n’a pas porté mon

arrêt d’exil : c’est en prononçant les paroles fatales (ainsi doit

agir un prince), que tu vengeas, comme il convenait de le faire,
une offense personnelle. Cet édit, tout affreux, tout foudroyant

Sit (moque nostra acinus, vel cousu pat-va, val on“; “5
Ingenio curie non lalet illa men.

Lino videur quanivis nimium juvenililer mus,
Grande lumen toto nouiez! ab orbe faro;

’l’urbaque doctorum Nasonem novit, et amict

Non fastidilis annumerare viris. 120
I10rruithæc igilur Minis accepta, sui: une,

Pied non exiguo crimine lapsa donnas ;
Atquc ce sic lapsa est, ut surge-re, si morio besi

Ematurueril (Zæsaris ira, queal.

Cujus in eventn panne clementia [aula est, 1233
Ut [nerit nostro leuior illa mctu :

Vitn data est, citraque neeem tua conslilil ira,
0 princeps parce viribus use tuis.

lnsupcr aecedunl, te non adimentel paternze,
h Tanquam vita parum mulleris esset, opes. la)
Ace Inca deereto damnasti racla senatua;

Nee Inca seleclo judiee jussa fuga est :
Trislibus invectus verbis, ita principe ilignum,

[Titus es offensas, ut (lecel, ipse tuas.
.ltltlc, quad edicluin, quamvis immune minaxque, 155
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qu’il est, est encore plein de mesure dans le titre de la peine;
il emploie le mot de relégué, non celui d’exilè, et ma triste des-

tinée a étg’me’nagée dans les termes. Sans doute il n’est pas,

pour un homme sensé et qui jouit de sa raison, de peine plus
accablante que d’avoir déplu a un si noble mortel; mais la divi-
nité se laisse quelquefois apaiser: quand le nuage est dissipé, le
jour parait dans tout son éclat. Jlai vu un orme chargé de pam-
pres et de raisins, après avoir été cruellement frappe de la
foudr . En vain tu me défends d’espérer; jamais je ne perdrai
l’espérance, et sur ce seul point je puis te désobéir. Un vit” espoir

nait en nlon sein, quand je songe. à toi, ô le plus doux des princes!
mais, quand je songe à mon malheur, mon espoir s’évanouit.

Comme les vents qui soulèvent llonde n’ont pas toujours une
rage égale,une opiniâtre, fureur, mais sont, par intervalles, calmes

et silencieux, et semblent avoir déposé leur courroux; ainsi mes

craintes disparaissent, reviennent tout a tour, et me donnent ou
me ravissent liespoir de. te [lectrin

Parles dieux que je supplie de t’accorder, et qui t’accorderont

une longue existence, si toutefois le nom Romain leur est cher;

.lllainen in pœnæ nomine loue fuit z
(nippe relegatus, non eXsul dicor in illo;

l’arcaque fortunæ suint data verba meuh
Nulla quidem sono gravier mentisque potenti

I’œna estl quam tanto displieuissc viro. HO
Sud solct interdum lieri placnlnile numen;

anvc solet. pulsa candidus ire (lies.
“(li ego pampineis oneratnln vitihus ulnunn,

Quai: tuent sævo fulmine tacla Joris.
lpsr lieut sperme voles, spcmliimus arque; “il

“oc ununi tieri, le prohibente, potest.
Spes milii magna subit, quum le, initissinie princeps;

Spes milli, respicio quum mon tata, cadil.
Ac veluti, ventis agilantilms æquora, non est

Æqunlis rallies coutinuusque l’un-or; 130
Set! modo subsidunl, inlermissique silurt’lllll,

“nuque putes illos deposuisse suain z
Sic aboutit, reileuntque mei, variantquc limures;

Et“ spem plaeandi dantquc negantqne lui.

l’or Superos igitur, qui (lent tibi lougan, dalmntque il»
Temporn, Romannm si lllüllO nomen amant;
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par la patrie, qui doit la sécurité et le calme à ton paternel ein-
pire, dont linguet“, confondu dans la foule, je faisais aussi partie,
puissent tes bienfaits et les vertus constantes trouver leur légitime
récompense dans la gratitude et rameur des Romains! Puisse
Livie fournir près de toi une longue carrière, Livie, dont tout
autre époux eût été indigne, Livie, sans laquelle tu eusses du

renoncer à l’liymen, la seule entin à laquelle tu pusses unir ta
destinée! Puisses-tu vivre. longtemps! puisse aussi longtemps
vivre ton auguste lils, et, de?! vieux, aider ta vieillesse à tenir
les rênes (le cet empire! Puissent tes petits-(ils, astres jeunes
et brillants, continuer à suivre tes traces et celles de leur père!
Puisse la victoire, toujours fidèle à tes amies, reparaître aujour-
d’hui à nos yeux et revoler vers ses étendards favoris, enri-
ronner encore de ses ailes le général de l’Ausonie, et placer une

couronne de laurier sur la chevelure brillante (le ce héros, par le
ministère duquel tu diriges la guerre, dont tu emploies le liras
pour combattre, auquel tu prêtes tes nobles auspices, les dieux
eux-mèmes, toi dont une moitie veille sur cette ville, et l’autre
en des contrées lointaines dirige une guerre sanglante! Puisse-Hi

lier patriam, (une le luta et sic-ure parente est;
Cujus, ut in populo, pars ego nuper cran);

Sic tilii, quant seinper factis aniinoque merci-i5,

lleddntur gratte tlebilus urbis amor! tu
Livia sic mmm sociales complcnt minos!

ane, nisi le, nullo conjnge (ligna fuit;
que: si non esset, ca-lclis le vila deceret; -

Nullaqne, oui pesses esse marilus. ernt.
Sospite sic le sit nalus quoque sespcs; et olim 165

lmperium regat hoc cum seniore seines!
thue tui faciunt, sidus juvenile, nepotes,

- Fer (un, perquc sui [acta pareiilis cant!
Sic ussuelu luis seinpcr victoria castris,

Nunc (ploque se præstet, nolaqne signa pelait, Un)
.tusoninlnqne duce!“ solitis circumvolet ulis,

Ponat et in nititlu lauren serte connu,
l’cr queln belle purin“, cujus nunc corporc linguas;

Anspiciuin rni «les granule, banque tues;
Dimidioquc lui pnesens es, et adspicis urliem; 17:.

Diinidio proeul ci, smvaqne lielln pris!
llic tibi sic redent supermo vit-lur ah buste;
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te revenir arsiniqueur des ennemis et pompeusement traîné par.
des coursiers ornés de guirlandes! -

’ar pitié,” je tien conjure, dépose la foudre, arme redou-
table, dont, infortuné! j’ai fait une trop cruelle épreuve. ’ar pitié.

père de la patrie, nloublie pas ce beau nom, et ne m’interdis
point l’espoir de te fléchir un jour! Ce n’est pas mon retour que

j’implorc, bien que souvent les dieux innuortelsaient accordé
aux humains des faveurs ail-dessus de leurs vœux; si tu accordes
a nies prières un exil moins rude et moins reculé, ma peine sera

de moitié plus douce. j
Ah! quel est mon supplice, ainsi jeté au milieu dienncinis fa-

rouches, plus éloigné de ma patrie qu’aucun autre exilé. seul,

relégué près des sept embouchures du Danube, en hutte aux
froids de l’Ourse glacée, à peine séparé, par la largeur du fleuve,

des Jazyges, des hordes de Colchos, de Métérée, des Gètcs enlln.

[fautres ont été par toi bannis pour des torts plus graves; au-
cun un été continé dans une région plus lointaine : au delà de

ces lieux, il n’y a que les glaces et Fennemi, et des mers dont
le froid condense les flots. c’est ici qu’expire la domination Rœ

laque coronatis fulgcal allus eqllis!

Parce, procor; fulmcnquc luum, fera tela, recondc,
lieu! nimium misera cognita tcla mihi. 180

Parce, pater palriæ; nec nominis immemor hujus
Olim placnudi spam mihi tolle lui!

bec precor. ut redcam (quamvis majora petilis
Crédibile est magnas sæpe dedisse D905);

Milius exsilium si das, propiusquc roganti, 185
Pars crit c pœnn magna levnla men.

Ultinla perpctior, medios projectus in hostos;
Nec quisquam patria longius exsul aimai.

Solus ad egressus missus seplcmplicis lslri,
Parrhasiæ gelido virginis axe prenior. 190

Jazygcs, et Colchi, Mclorcaquc turlia, Calanque,
Danubii mediis vix prohibenlur aquis.

Quumque alii causa libi sinl graviorc fugati,
Ulterior nulli, (11mm mihi, (erra data est:

Longius bac nihil est, nisi lanlum frigus et ho:lis. 195
El. maris adstricto qua: cuit Linda gel“.

lluttenus Euxini pars cât Romani! sinislri :
22



                                                                     

580 lRlSTES.maine sur la rive gauche du Pont-Euxin: les lieux voisins sont
au pouvoir desBasternes et des Sarmates; c”est la dernière con-
trée qui soit dans la dépendance de FAusonie; a peine même
tient-elle à la lisière de ton empire. Je tien conjure, je t’en sup-
plie, assigne-moi un exil moins dangereux; et avec ma patrie ne
me ravis pas encore la sécurité. Que je n’aie pas à redouter des

peuples que lister a peine à retenir; que ton sujet ne soit pas
expose a tomber entre les mains de llennemi! Il serait odieux
qu’un Immune du sang Latin devienne, tant qu“il y aura des Cé-
sais au monde, l’esclave des Barbares.

Deux fautes m’ont perdu : mes vers et un involontaire égare-
ment: les détails de l’une, je dois les taire; mes intérêts ne sont

pas chose assez précieuse pour rouvrir tes blessures. César; c’est

déjà trop que tu aies en à souffrir une fois. Llautre charge porte
sur un grief honteux : on m’accuse de donner d’impudiques le-
çons d’adultère. -- ll est donc possible d’abuser parfois les esprits

célestes! il est donc une foule d’objets indignes de ton attention!
Comme Jupiter occupe a surveiller les dieux et l’Empyrée n’a pas

le loisir de songer aux détails subalternes, pendant que ton œil

Proximal [testonne Sauromatæque tentent:
“me est Ausonio sult jure novissinla, vixque

llæret in imperii margine terra lui. 500
l’nde procor supplex, ut nes in luta reloges;

Ne sil cum patria pux (ploque dompta milti;
Ne timeam gentes, quas non lieue sulnnovet lslcr;

Nove tuus passim eivis ah haste (api :
l’as proliibet Latio quemquam de sanguine nallun, 203

cæsultllms salvis, barbara vint-la pali.

l’erdiderint quum me duo critui.:a, carment et ermr,
Alterius facti eulpa silcmla milii:

. Mm non sum tauli, ut renovem tua vulnera, Catin“,

Quem niutio plus est indoluisse semel. il!)
.“tltera pars superest, qua, turpi crimine lactus,

Arguor obsceni dortor adullerii.
Pas ergo est atiqua cœlestia pet-tara falli;

Et sunt notitia multa minora tua! ,
“que, Deos eœlumquc simul sublime lueuti, 2H

Non vacat exiguis rebus adosse Jovi :
A le pendenlem, sic, dum cireumspicis orbem,
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lu n’aies jamais parcouru mes frivoles ouvrages? Ah! si, par un
bonheur bien préférable pour moi, tu avais eu quelques loisirs,
aucune page de mon Art n’eût paru criminelle à tes yeux.

Ce n’est pas, je l’avoue, un ouvrage d’une physionomie sévère,

un ouvrage digne d’être lu par un si grand prince 1 mais il ne
renferme rien de contraire aux injonctions des lois, aucune leçon
d’immortalité pour les dames Romaines; et, pour que tu ne puisses

pas douter à quelle classe il s’adresse, lis ces quatre vers du pre-
mier des trois livres 2 « Loin d’ici, symbole de la pudeur, ban-
delettes virginales, et toi, robe traînante qui caches les pieds de
nos matrones: des amours illégitimes et défendus seront étran-
gers à mes chants: ma lyre ne sera jamais criminelle. a N’était-œ

pas la rigoureusement écarter de cet Art toutes les femmes dont
la robe, dont la bandelette rend la personne sacrée? Mais, dira-t-on,
cet Art destiné à d’autres, nos femmes s’y peuvent instruire
aussi; elles y trouvent des leçons, bien qu’on ne s’adresse pas à

elles; - Qu’elles s’interdisent donc toute lecture; car toute es-
pèce de poésie pourrait être pour elles une école de vice. Sur
quelque ouvrage qu’elles partent la main, si elles ont du pen-

Nunquam te nostras evolvisse jacos?
At si, quad mallem, vacuus fartasse fuisses,

Nullum legisses crimen in Arte men. en)
llla quidam fateor frontis non esse severæ

Scripta, nec a tanto principe (ligna lcgi :
Non tamen idcirco legum contraria jussis

Sunt en, [lamanas erudiuntque nurus.
Neve quibus scribam [rassis dubitare, libellas

Quatuor hos versus e tribus unus babel :
« liste procul, vittæ tenues, insigne pudoris,

Quæquc logis medios, instita longa, pales:
Nil, nisi legitimum, concessaquc farta, canemus;

lnque mea nullum carmine crimen erit. n 2350
Ecquid ab liac amines rigide submovimus arte,
.. Quas stola cantinai vittaque sumpta valat?
At matrana potcst alienis Artihus uti;

Quoquc trahat, quamvis non doceatur, habet.
Nil igitur matrona legal, quia carmine ab omni 955

ml delinquendum doctiar esse potest.
Quadrumque atligerit, si qua est studiosa sinislri,

ne.-a:
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chant à mal faire, elles en pourront tirer de pernicieux principes
de conduite: qu’elles prennent les Annales; rien n’est plus se-
vère : eh bien, elles y verront comment [lia devint mère : qu’elles

prennent le poème qui débute par le nom de la mère des Ro-
mains, elles roudrout savoir comment Vénus est la mère des Ro-

mains.
Je pourrais, si j’avais le temps de suivre un ordre catégorique,

continuer in prouver que toute espèce de poésie peut porter al-
teinte à la morale : faut-il pour cela condamner la poésie en
général? Tout ce qui sert peut nuire aussi. Quoi de plus utile
que le feu? Si pourtant un hommeveut incendier un édifice,
c’est le feu qui arme sa main audacieuse. La médecine ravit quel-

quefois, et quelquefois rend la vie; elle fait connaître les plantes
salutaires et malfaisantes. Le brigand et le prudent voyageur sont
également ceints d’une épée, mais l’un pour dresser des em-

bûches, l’autre pour se défendre. On cultive liétude de l’élo-

quence pour soutenir les intérêts de la justice, et souvent l’élo-

quence protège le crime et accable l’innocence.

Ainsi, en lisant mon poème avec impartialité, on se convain-
cm qu’il ne. saurait être nuisible : y voir un sujet de scandale,

Ad vitium mores instruct inde sucs z
Snmpserit Annales (nihil est hirsutins illis) :

Facla sit unde parens llia, nempc loget : 260
Sumpserit, Ænendum genitrix tibi prima : requiret,

Æneadum penitrix undc sil aima Venus.

Persequar inferius, modo si liret ordine Terri,
Fosse nocera animis carminis omnc genus :

Non tamen idrirco crimcn liber omnis habeliit .- 263i
Nil prodest, quad non lzcdcre possit idem :

lguc quid ulilius? Si quis (amerrurcre terln
Comparat, audnres instruit igue manus:

Eripit interdum, modo dal medicina salutem;
Quæquc juvans, moustrnl, quæquc sit herba mirons r 270

Et latro, et ruutus przcringitnr ense vialor:
- “le hlîll insidias, hic sibi portat opem :

Discitur, innocuas ut Mat l’aruudia causas:
Protegit hær sonies immeritosquc premit.

Sic igilur carmcn, recta si mente legatur, Qui
Constabit nulli pesse nocera meum.

22.
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voir pourquoi la fille de Saturne la força de fuir à travers la mer
Ionienne et le Bosphore. Vénus lui rappellera Ancllise; la Lune,
le héros du Latmus; et Cérès, Iasion. ll n’est aucun simulacre
qui ne puisse débaucher une âme dépravée : cependant ils restent

tous debout, protégés par leur place même. Mais dans mon Art,

exclusivement composé pour des courtisanes, la première page
écarte les femmes vertueuses z celle qui pénètre dans le sanc-
tuaire, malgré la défense du pontife, est coupable d’une criminelle

désobéissance. ’
Mais quoi? est-ce un crime de parcourir quelques poésies ga-

lantes, et n’est-il pas permis aux femmes vertueuses de lire bien
des choses qu’elles ne doivent pas faire ? Souvent la dame la plus
susceptible et la plus sévère voit des femmes nues et prêtes à tous

les combats de Vénus : les chastes yeux de la vestale aperçoivent
d’immodestes courtisanes, sans que leur maître ait a craindre les

rigueurs de la loi.
Mais enfin pourquoi cette musc si libertine? pourquoi ce poème

cherche-t-il à inspirer l’amour? - C’est un tort, clest une faute

manifeste, je dois favouer: c’est un travers dîmagination et de
jugement que je regrette. Ah! pourquoi cette ville qui tomba sous

Egorit louio Dosporioque mari z
ln-Venere [tut-luises, in Luna Lutulius lieras,

ln Cercle lasion, qui referalur, eril : fait)
Omnia perversas possunt corrumpere mentes:

Staut tamcu ilh suis omnia luta lods.
A! procul ab scripta solis meretricibus Arte

Submovct ingeuuas pagina prima mirus.
Quæcumque irrumpil, quo non sinit ire, saccules, 50?;

Prolinus hoc vetiti crimiuis acta rea est.

Net: lumen est faciuus molles evolvere versus :
Dlulta licol. casta: non facicuda logent.

Sæpe supercilii nudas malrona severi,
Et Veneris slames ad genus omnc, videl: 1110

(Iorpora Vestales oculi merclricia cernunt z
Nec domino puante t’es en causa fuit.

A! cur in nostra uimin est lascivia Musa?
Curve meus cuiquam suadet amure liber?

Nil nisi peccatum, manifestaque culpa, fatemlum est z GIS
Pœnitet ingenii judicîique mai.

(lur non, Argolicis polius qua: concidil armis,
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pas été ressuscitées dans mes vers? pourquoi n’ai-je pas chanté

Thèbes et ces deux frères percés par la main [un de fautre, et
les sept portes assignées à sept chefs diflërentsl Rome la belli-
queuse m’offrait aussi d’assez riches matériaux, et c’est un de-

voir de célébrer les hauts faits de sa patrie. Enfin, parmi les nom-

breuses vertus dont retentit llunirers, ô César! je devais en choi-
sir une pour la chanter; et, comme les rayons éblouissants du so-
leil attirent nos regards, ainsi tes belles actions auraient dû attirer
mon âme.

Non : ce reproche n“est pas légitime; le champ que je cultive
est humble et modeste : celui-là était immense et inépuisable.
lÏne barque doit-elle se contier à l’Océan, parce qulelle se ha-

sarde il se jouer sur un lac étroit? Peut-être même dois-je dou-
ter si ce mode léger convient bien à ma muse, si cette simple
cadence n’est pas alu-dessus de ma portée. Mais si tu irrordoniiais

(le chanter les géants foudroyés par Jupiter, en dépit de mes ef-

forts, le fardeau m’accablerait. Les merveilleuses actions de César
réclament un génie riche et brillant, pour que le poème soit digne

P du héros. Et pourtant j’avais osé l’entreprendre; mais je crus

Venta est iterum carmine, Troja, nleo?
(lur lucui Thebas, et. mutua ruinera fralrum?

El septem portas sui) duce quamque sue? 520
Née mihi matériau] liellalri: lloma negabat :

El pius est patriæ fac-la referre labor.
Deniquepqnum merilis impleveris ontnia, Cœsar,

Pars mihi de munis una ramenda fuit;
“que trahunt oculus radiantia lumina Salis, 52.“;

Trnxisseut animum sic [un tacla meuml

Argnor immeritn : tennis mihi campus aramr a
lllud crut magnai ferlililalis opus.

Non illec debel pelago se eredere, si qua

Audcl in aigue ludere cyniba lacu. 550
Forsilan et dullilelll, numeris levioribns aptus

Sun salis; in panos sultieiamque modus.
At si me jubuas domilos Jovis igue Gignutns

Dicere, connnleln debililabit anus.
Divitis ingrnii est immania Cœsaris acta 55.“)

(tondu-re, materia ne superetur opus.
El [amen ausus (tram z sed delrectare videhar;
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ternir ta gloire, et, par un sacrilège odieux, affaiblir tes mâles
vertus. Je revins donc à des travaux moins sérieux, à la poésie
légère, et mon âme s’échauffe d’une passion imaginaire. Ah!

puissé-je ne l’avoir jamais fait! Mais ma destinée m’entrainait, et

mon esprit me précipitait à ma perte. Combien je regrette dlavoir
étudié, d’avoir de mes parentsireçu de l’éducation, dlavoir jamais

appris à lire! (Test à ce libertinage que je dois ma disgrâce; c’est

à cet Art, où tu crus voir professer lladultère. Mais jamais je
n’appris aux femmes à être infidèles z ce qu’on ignore soi-mème,

commentpourrait-on l’enseigner? Sijlai composé des poésies ga-

lantes, des vers érotiques, jamais la moindre anecdote n’a flétri

ma réputation; et il niest pas de mari de la classe la plus humble,
dont mes sottises aient rendu le titre de père équivoque. Crois-moi,

mes mœurs ne ressemblent en rien à mes vers :ma muse est fo-
lâtre, et ma conduite réservée; mes œuvres, presque en tout
tilles du mensonge et de l’imagination, ont pris plus de licence
que leur auteur. Mon ouvrage n’est pas le miroir de mon âme;
c”est un délassement légitime, et dont presque toujours l’unique

but est de charmer Foreille z Accius serait donc un être sangui-

Quodque nefas, damne viribus esse tuis.
Ad leva rursus opus, juvenilia carmina, veni;

Et false movi pectus nmore meum. 550
Non equidem vellem; scd me men tata traheliant.

lnque incas pœnas ingeniosus eram.
Heu mihiI quod didici, quod me docimre parentes,

Litteraquo est oculos tilla morata mecs!
“me libi me invisum lascivia fecit, oh Arles, 015

(lilas ralus es vetitos sollicitasse toros.
Sed neque me nuptæ didicerunt furta magistro;

Ouodque parum novit, nemo docere pou-st.
Sic ego delicias. et. mollia carmina feci, p

Strinxerit ut nomen fabula nulla menm; 550
Net; quisquam est adeo media de plebe marlins,

l’t (lubins vitio sil pater ille meo.

Crede mihi, mores (listant a carmine nostri z
Vita varecunda est, Musa jocosa, mihi;

Magnaque pars operum mandas et licta meorum 555
Plus Isibi permisit compositore sua;

N00 liber indicium est (mimi, sed hônesta voluplns,
Plurima mulcendis aurihus anta ferons:
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mire, Térenee un parasite; tout chantre des combats, un homme
d’une humeur belliqueuse? Enfin, je ne suis pas le seul qui aie
chanté les tendres amours : seul, j’ai été puni de les avoir chan-

tes. Aimer et boire à pleines coupes, n’est-ce pas là le refrain des
chansons du vieillard de Téos? N’est-ce pas des leçons d’amour

que Sapho donna aux jeunes filles de Lesbos? pourtant et Sapho
et Anacréon chantèrent impunément. Toi non plus. fils de Battus,

tu n’eus pas a te repentir d’avoir plus d’une fois mis le lecteur

dans la confidence de ton bonheur. Ménandre, cet auteur char-
mant, n’a pas une seule pièce sans amoureuse intrigue: et il fait
la lecture ordinaire des enfants de, l’un et de l’autre sexe. Et le
fond de l’lliade, que] est-il? une femme parjure que se disputent
son amant et son époux. Au premier plan, la passion qu’alluma
Chryseis, et la discorde semée entre deux héros par l’enlèvement
d’une jeune fille. L’Odysse’e offre une femme dont, en l’absence de

son époux, mille rivaux épris ambilionnent la conquête. N’est-ce

pas Homère encore qui représente Mars et Vénus surpris et en-
chaînés sur leur couche impure? Saurions-nous, sans le témoignage

de ce grand poële, que deux déesses brûlèrent pour leur hôte? La

Aceius esset atrox; eonviva Terentius esset;
lissent pugnaces, qui fera hella canunt. 560

[ionique composui leneros non soins Amorcs:
Composite pœnas soins amore dedi.

Quid, nisi cum mulle l’encrem confundere vine.
Præcepit lyrici Teia Musa senis?

Lesbia quid docuil Sappho, nisi nmare puchas? 565
Tutu lumen SapphO, tutus et ille fuit.

Nec tibi, llatliade, noeuil, quad sæpe legeiui
Delicias versu fanus es ipse tuas.

Fabula jueundi nulla est sine amore Menandri:
Et sole! hic puerais virgiuihusque legi. 3’10

llias ipsa qu’d est, niai turpis adultera, de qua
Inter amalorem pugna virumque fuit?

Quid prins est illi flemma Cliiyseidos, utquc
Fermi: iralos rapla puella duces?

Ath quid (deSsca est, nisi femina, propter amoreni, 07:5
Dum tir ahest, muftis una petila procis?

(luis, nisi MluOllideS, Venereni Martemque “gales

barrai, in ohsceno eorpora preuse toro?
Inde, niai indirio niagni seircmus llonieri,

liespitis igne duals inenluisse nazis? 380
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tragédie est le genre de composition le plus sévère z l’amour en

est aussi l éternel ressort. Que nous offre Hippolyte? l’aveugle pas-

sion d’une marâtre. Canacé est célèbre par son amour pour son

frère. Quoi! le lits de Tantale a l’épaule d“ivoire n’emmena-t-il

pas la princesse de Pise sur un char guidé par I’Amour et traîné

par des coursiers Phrygiens? Qui força une mère à teindre un fer
du sang de ses lils ? le désespoir d“un amour outragé. L’amour

lit métamorphoser en oiseaux un prince et sa maîtresse, et cette
mère qui maintenant encore pleure son cher ltys. Sans la passion
coupable qu’Érope inspiraà son frère, nous ne lirions pas que les
coursiers du Soleil reculèrent d’horreur. Jamais l’impie Scylla n’eût

paru sur lalscène tragique, si l’amour ne lui avait fait couper le
fatal cheveu de son père. Lire Electre et les fureurs diOreste, ciest
lire le forfait diÉgysthe et de la tille de Tyndare. Que dire du tier
héros qui dompta la Chimère, et faillit être victime d’une hôtesse

pcrfîde?l’arlerai-je diHermione; de toi, tille de Schœnée; de toi, .
prophétesse aimée du roi de Mycêncs? I’arlerai-je de Danaé, de sa

belle-tille, de la mère de Bacchus, d’lle’mon, et de cette mortelle

Ouille genus scripli gravitale tragœdiu vint-il:
lia-c quoque iuateriam sempcr aunoris hanet.

hum quid in Hippolyte, nisi cæcœ hamma nomma-f
Nobilis est Canace fratris amure sui.

Quid? non Tnnlalides. agitante cupidine cul-rus, 58.3
I’isæam l’hrygiis mail eburnus cquis?

Tingeret ut tbrrum ilaloruin sanguine mater,
Concilus a huso feeit amure dolor.

Fecil amer subitas minores cnm pellice regem,
Quœquc suum luget nunc quoque mater Il)“. 590

Si non Æropen frater sceleralus ulnnssct,
Aversos Salis non logeremus taques.

Impia nec tragicos tetigisset Scylla colhurnos,
hi patrinm crinem desecuissel amer.

Qui logis Elccîran, et egcntem mentis Oresten, 395
.Egysthi cn’mcn Tyudaridosque logis.

Nain quid de letrico reÎeram doniitorc Chimwræ,
Quem leto tallas hospita parme dudit?

Quitl loquar Hennionem? quid le, Schœneia virga,
Taque, Myccnæo l’hœhas annula duci? 400

Quid Damon, Dnnaesque nurnm, matremque Lyre”
llæmonaque, et “01:le cui coicre (lute?
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tique. Si le grave Ennius a embouché la trompette des 00m-
bats, Ennius, génie sublime, mais rude et sans art; si Lucrèce
analyse les éléments de la flamme dévorante, et prédit la destruc-

tien de ce triple monde, en revanche le voluptueux Catulle a sou-
vent chanté sa maîtresse, sous le nom emprunté de Lesbie ; amant

volage, il nous révèle plusieurs aulres passions, et avoue lui-mème
son intidélité. Calvus, ce méchant poète, montra pareille et égale

licence, et raconta ses mille prouesses en ce genre. Rappellerai-
je les vers de Ticida, ceux de Memmius, qui bannirent toute pu-
deur dans les choses et dans les termes? Près d’eux marche Cinna ;

Anser, plus effronté que (linna; et les poésies légères de,Corni-
licius, et celles de Caton ; et ces vers oùl’on voit Métella, tantôt

déguisée sous le nom de Périlla, tantôt chantée sous son nom

véritable. Le poète même qui guida le navire Argo jusque dans

les eaux du Phase ne put taire ses amoureux larcins. Les vers
diHorlensius, les vers de Servius, ne sont pas plus réservés : et
qui hésiterait à suivre de si grands exemples? Sisenna traduisit
Aristide, et n’eut pas à souffrir pour avoir mêlé il ses travaux

[tque sue Mai-tom cecinit gravis Ennius ore,
Ennius ingénie maxinius. une rudis;

Explical ut causas rapidi Lucrelius iguis, . L’ES
Casurumque triplet vaticinatur opus :

Sic sua lascivo cnntata est sæpc Catulle
Fomina, mi falsum Leshia uomen crut;

Née contentus en, mulles vulgavit amures,

ln quibus ipse suum fassus adulterium est. 450
Par fuit exigui similisquc licentia Calvi,

Detexit vm’iis qui sua flirta modis.
Quid refernm Ticidæ, quid Memmi carment, apud quos

Rebus abest omnis nominibusque pudor?
China quoque luis cames est, Cinnaque procacior Amer, 455

Et leve Cornilici, parque Calculs opus;
g lit quorum libris, mode dissimulnta Perîllæ

Nomme, nunc legitur dicta Metella sui).
Is quoque, Phasiacas Argo qui duxit in undas,

Non potuit Véneris fui-tu tacere suæ. t HO
Net minus llorleusi, nec suut minus improha Servi

Carmina : quis dubilel nomina taluta sequi?
Verlit .lristiden Siseuua; nec olifuit illi

Historia: turpes insernisse jooos :
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Gallus, ce n’est pas d’avoir chanté Lycoris, c’est de n’avoir pas su

modérer son indiscrétion dans la chaleur du vin.
Tibulle est peu crédule aux serments d’une maîtresse qui fait

sur son compte les mêmes protestations à son époux. Il déclare
lui avoir appris l’art de tromper un jaloux, et se reconnaît dupe
de ses propres leçons. Souvent il feignit d’admirer la pierre ou le
cachetide sa maîtresse, pour pouvoir à l’ombre de ce prétexte lui

presser la main. Souvent, à ce qu’il rapporte, ses doigts, quel-
que signe de tète, lui servaient d’interprète ; ou bien il traçait sur

la tables arrondie de muets caractères. Il indique les herbes pro-
pres à faire disparaître de la peau les taches que laisse l’empreinte

des lèvres; enfin, il demande à son imprudent époux de le gar-
der pour qu’elle soit moins infidèle. Il sait pour qui ces aboie-
ments, quand il rôde tout seul; pourquoi il est forcé de tousser
tant de fois sans que la porte s’ouvre. Il enseigne mille ruses de
cette espèce, et apprend aux épouses l’art de tromperleurs maris:

il ne fut. pas malheureux pour cela; Tibulle est lu, est goûté de
tout le monde; et déjà tu étais parvenu à l’empire, quand sa
réputation se répandit.

Nec fuit opprobrio celehrnssc Lycoridd Gallo. 415
Sud linguum nimlo non lenuisse mero.

Credere juranti durum pulat esse Tibullus,
Sic etiam de se quod neget illa vira.

Fullcrc custodem demum doeuisse-l’utetur, ’
Seqne sua miserum nunc ait arle premi. l50

Sacpc valut. gemmail! domina: signumve probarel,
Per causam meminit se tetigisse manum.

“que refert, digilis sæpe est nuluquc loculus,
Et lacitam mensur duxit in orbe notant;

Et quibus e suecis allient. de corporo livor, 155
linpressu llcri qui sole-t ore, (Intel.

Deuique al) incante nimium pelit ille murilo,
Sc quoque uli soi-vot, pet-Cet. ut. illu minus.

Seit oui latretur, quum soins obambulat ipse,
(lur loties clausus exsereel ante fores; “ “il!

Multaque dal. talis fui-ti præccpla, ddcetque
01m nuptæ passim. fullerc ab arte virus :

Nue fuit hoc illi fraudi : logilurque Tibullus,
Et. placet. z et; jam le principe, notus oral.
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Tu trouveras les mèmes leçons dans le tendre Properce, et néan-

moins pas la plus légère censure qui soit venue l’atteindre.

Je recueillis leur héritage (car les bienséances m’ordonnent de

taire les noms illustres des auteurs vivants). Je n’appréhendai pas,
je l’avoue, dans ces parages où tant de barques firent une heureuse
traversée, de voir la mienne y faire seule naufrage. 7*

D’autres décrivirent les secrets divers et les chances du jeu, pas-

sion qui, aux yeux de nos ancêtres, n’est pas pour nous une tache

légère. Ils dirent la valeur des osselets, la manière de les lancer
pour amener le point le plus fort, ou pour éviter l’as fatal ; le nom-

bre des points de chaque dé; l’art de les jeter, quand on désire
tel ou tel chitl’re, et de combiner son coup. Ils peignirent la marche

des chammons de deux couleurs, sur un seul front de bataille,
parce qu’une pièce entre deux ennemis est prisonnière; l’art
d’attaquer plutôt que d’attendre, et de rappeler à propos la pièce

trop avancée, pour que, par une retraite salutaire, ell - ne s’en-
gage pas isolée. Sur un étroit damier on place deux rangs de trois

petites pierres; la victoire reste à qui maintient sa ligne sans être
rompue. Il est entin une foule d’autres jeux, je n’en prétends pas

luvenies eadem blandi præcepta Properti;
Districtus minima nec tamen ille nota est.

His ego successi (quoniam præslantia candor
° Nominal vivorum dissimulare jubet).

Non timui, fateor, ne, qua tot iere carline,
Naufraga, servatis omnibus, una foret. “Il

Saut allia scriptæ, quibus alea luditur, arles :
llzec est ad nostros non leva crimen aves-

Quid valeaut tali; quo possis plurima jactu
Fingere, damnosos elTugiasvc canes : v

Tesson: quot [mineras habeut; distante vocato, 475
Mittere quo deccat, quo dure misas: mode :

Discolor ut recto grusaetur limite miles,
Quum medim gentino calculus honte perit;

Ut mage .vclle sequi sciut, et revocare prieront;

Ne, tuto fugiens, incomitatus eat : il“)
Pat-va scdet ternis inalructa tahella lapillis;

ln qua vicisse est, continuasse suos :
Quique alii insus (maque enim nunc persequar ouilles),

il



                                                                     

V

lob ramas. Aépuiser ici la série, destinés à perdre le temps, ce bien si précieux.

Tel autre encore a chanté les différentes espèces de paumes et

la manière d’y jouer; tel autre apprend l’art de nager; tel autre le

jeu du cerceau; d’autres ont mis en vers l’art de composer son
teint. Celui-ci règle l’ordonnance des repas et l’étiquette des ré-

ceptions; celui-là indique la terre propre à la poterie, apprend
quelle espèce de vase doit conserver au vin toute sa limpidité.
Ce sont la des passe-temps qui sentent la fumée de décembre, et
personne n’eut à se repentir de pareilles compositions.

Séduit par ces exemples, j’ai fait des vers d’où la tristesse

était bannie; mais un triste châtiment a été le fruit de ces jeux.
Enfin, parmi tant d’auteurs, je n’en rois pas un seul victime de
sa veine : j’en offre le premier exemple. Quel eût donc été mon

sort si j’avais écrit des mimes, bouffonneries 01 scènes, auxquelles

on peut toujours reprocher une intrigue imaginaire, qui mettent
constamment en scène quelque élégant roué, quelque épouse ru-

sée qui en donne à garder à un mari imbécile? C’est là pourtant

le spectacle des filles déjà grandes, des femmes, des hommes, des
enfants, et la plus grande partie des sénateurs y assistent. C’est

Perdero, rem caram, tempura nostra soient.

Eccc canit formasalius, jactusque pilnrum : 485
[lie artcm nandi ptarcipit, ille trochi:

Composita est aliis fucandi cura coloris :
llic epulis luges lmspilioque dellit:

Alter llumum, de qua fingautur pocula, monstrut:
Quæque docet liquida tesla sit npta moro. 490

Talia fumosi luduntur mense dccembris,
Quæ damno nulli composuissc fuit.

llis ego deceptus non tristia carmina feci :
Scd tristis nostros pœna secuta jocos.

Denique nec video de lot scribentibus; unuln, 493
Ouem sua perdiderit Musa: repertus ego.

Quid, si seripsissem mimos, obscena jocantes,
Qui sempcr ficti crimcn ammis intubent? . -

ln quibus assidue cultus proecdit adultcr,
Verhaquc dut. stullo eallida nuplu viro. , 1100

Nnhilis llOS rirgo, matronaque, virque, puerquc
Spectat, «t. e magna parte seuatus adcst.





                                                                     

402 TlllSTES.des portraits (le Vénus en miniature, sont logés quelque part : là

on voit Telamon, dont les traits respirent le courroux; la aussi, une
mère barbare, dans les yeux de laquelle on lit son forfait :- mais
ici est Vénus pressant de ses doigts, pour la faire sécher, sa che-
velure humide; elle paraît couverte encore de l’onde qui ’lui

donna le jour. , v rD’autres chantent la guerre armée de piques homicides, quel-

ques-uns les exploits de tes ancêtres ou les tiens. Pour moi, la
nature jalouse restreignit ma sphère, et n’accorda qu’un faible
essor à mon génie. Toutefois I’Ene’ide même, ce chef-d’œuvre de.

ton poële favori, mêle aux exploits du héros son union avec la
princesse Tyrienne; et dans tout le poème aucun épisode n’est
plus souvent relu que cette passion, qu’un hymen légitime ne vint

pas sanctionner. La flamme de Phyllis, le tendresse d’Amaryllis,
avaient inspiré à la jeunesse du même auteur des poésies pasto-

rales. Et moi aussi, j’avais, il y a bien longtemps, fait un poème,
seul condamnable : un châtiment nouveau vint punir une faute
qui n’était pas nouvelle : mes vers avaient vu le jour alors que,

chargé de censurer les fautes des citoyens, tu me laissas plus

.
Sic quæ concubitus varies, Yenerisqllo figuras

Exprimat. est aliquo parva tabella loco;
lltque sedet vultu fassus Telamonius iram, 525

lnque oculis farinus barbara mater habet:
Sic madidos siccat digitis Venus uda capillos,

Et modo mainmis tecta videtur aquis.

Balla sonant alii telis instrueta cruentis,
Parsque tui generis, pars tua facta canant: E330

lnvidn me spatio natura coorcuit arrlo,
lngenio vires exiguasqne dedit.

Et tnmen ille tuœ felix Æneidos auctor
Contulit in Tyrios arma virunfque toros;

NEC legitur pars ulla magis de corpore toto, ont;
Quam non legitimo fœdere junctus amer. i

Phyllidis hic idem, tenerosque Amaryllidis ignes
Bucolicis juvenis luserat ante madis.

Nos quoque, jam pridem scripto peccavimus uno :
Supplicinm patitur non nova culpa novum, 540

Carminaque edideram, quum te delicta notantem
lelerii loties jure quietus mues.



                                                                     

LIVRE Ir, ÉLÊGIE UNIQUE. ’405
d’une fois passer tranquille chevalier. Ainsi donc cet ouvrage,’que

dans mon aveuglement je ne croyais pas capable d’amiger ma
jeunesse, fait aujourdlhui llal’iliction de mes vieux jours; une
vengeance tardive est venue frapper un ouvrage déjà ancien, et la
peine est bien éloignée de l’époque où elle fut méritée.

Mais ne crois pas que toutes mes œuvres soient licencieuses;
souvent ma barque a déployé de plus larges voiles : jlai composé

six mois de Fastes, renfermés en six livres, dont chacun se ter-
mine avec le mois qu’il décrit. Cette œuvre, à laquelle je travail-
lais naguère sous tes auspices, et qui fêtait dédiée, ma catastrophe

est venue l’interrompre. J’ai livré aussi de royales disgrâces au

cothurne tragique; et l’expression a la gravité qui convient au
cothurne. rai conté encore, mais sans y pouvoir mettre la der-
nière main, les êtres qui revêtirent (les formes nouvelles. Ah!
puisses-tu calmer un peu le courroux de ton âme, et, dans un
moment de loisir, de ce poème te faire lire quelques pages, ces
pages on, après avoir pris le monde à son berceau, j’arrive à [on
époque, ô César : vois quel feu je dois à ton inspiration; avec que]

enthousiasme je chante toi et les tiens!

Ergo, quæ juveni mihi non nocitura putavi
Scripta parum prudons, nunc nocuere seni?

Sera redundavit vcteris vindicta libelli : 545
Distat et a merili tempore pœna sui.

Ne tamen ofnne meum credas opus esse remissnm:
sæpe dedi nostræ grandia vela’ rati z

Sex ego Fastorum scripsi, totidemque libellas;
Cumque suo [imam mense volumen babel; 550

ldque tue noper srriplum sub nomine, Cæsar,
Et tibi sacratum sors mon rupit opus.

Et dedimus tragicis scriplum régale cothurnis;
Quœque gravis debet verba cothurnus hahet.

Diclaque sunt noliis, quamvis manus ultima cœplo J55
Defuit, in facies corpora versa novas.

Atque utinam revoces animum paulisper ah ira,
Et vacuo jubeas hinc tibi panca legil

Pauca, quibus prima surgens ab origine mundi.
ln tua dcduxi tempora, Cæsar, opus: 5:60

Adspicias, quantum dcderis mihi pectoris ipse,
(moque favore animi laque kiosque cannm. . ”

“nua-u
r



                                                                     

404 TRISTES.Jamais d’ailleurs je ne déchirai personne par mes satires ; ja-
mais je n’accusai personne dans mes vers. Poète inoffensif, le
sel d’une raillerie amère fut loin de mes lèvres; aucune de mes
épîtres n’offre un trait empoisonné; et, parmi tant de milliers de

citoyens, et tant de milliers de vers, ma muse n’a blessé que
moi seul. Je n’imagine donc pas qu’aucun Romain se réjouisse

de mes disgrâces; je me flatte que plusieurs y ont été sensibles;
jamais je ne croirai qu’on ait insulté à ma chute, si mon hu-
meur inoffensive est payée de quelque reconnaissance. Puissent
ces motifs et tant d’autres fléchir ta divinité, ô père, ô sauveur de

la patrie, objet de sa sollicitude! Ce n’est pas mon retour dans
l’Ausonie (si ce n’est peut-être un jour à venir, lorsque la durée

de ma peine t’aura désarmé), c’est un exil plus sûr et un peu

plus tranquille que j’implore : que la peine soit proportionnée à
la faute!

Non ego mordaci destrinxi carmine quemquam.
v Nec meus ullius crimina versus liabet.

Candidus a salibus suffusis felle refugi : 565
Nulla venenalo littera mistn jaco est.

inter lot populi, tot scripti millia nostri,
Quem mea Calliope læserit, unus ego.

Non igitur nostris ullum gaudere Quiritem

Auguror, at multos indoluisse, malis; 570
Nec mihi credihile est quemquam insultasse jarenli,

Gratin candori si qua relata meo est.
[lis precor, atque aliis possint tua numina llecti,

0 pater, o patriæ cura salusqne une: .
Non ut in Ausoninm redeam (nisi forsitan olim, 575

Quum longo pœnæ tempore victus eris);
Tulius exsilium, pauloque quietius oro,

Il! par delirto sil mea pœna sua.



                                                                     

LIVRE TROISIÈME

ÉLËGIE PREMIÈRE

Ouvrage diun exilé craintif, j’arrive en cette ville où il m’en-

voie z. lecteur bienveillant, tends une main hospitalière au voya-
geur fatigué. Nelcrains rien; que la pudeur ne soit pas alarmée z
pas un seul vers ici qui donne des leçons d’amour : la destinée
de mon infortuné maître n’est pas de nature à devoir être dégui-

sée par aucun badinage. Cet Art même que jadis, pour son mal-
heur, il esquissa au printemps de sa vie, aujourd’hui, par un
regret trop tardif, hélas! il le condamne et le maudit. Regarde
ces pages : partouty règne la tristesse, et les vers y sont en har-
monie avec les circonstances qui les ont inspirés. S’ils boitent et

retombent alternativement, c’est un effet ou de la mesure ou
de la longueur du voyage : si je n’ai ni la blonde couleur du cè-

ELEGI’A PRIMA

“issus in hanc venio timidi liber exsulis urbem :
Da placidam fesso, lector arnica, manum.

New reformida, ne sim tibi forte pudori :
Nullus in bac charte versus amure docet;

Nec domini tontina mei est. ut debout illnm
lnfelix ullB dissimulare jocis ;

[il quoque, quod viri li quondam male lusit in sera,
Heu nimium sera! dam un. et odit opus.

lnspice quid portem : nihil hic nisi triste vidcbis,
Carmine temporibus convenieule suis. 10

(Ilauda quod alterno subsidunt carmina VBrsu,

Vel pedis hoc ratio, vel vin longe facit. .
Oued nequc slim cadre llavus, nec pumice levis,

25.-

La



                                                                     

406 TRISTES.dre, ni le poli de la pierre ponce, c’est que j’avais honte d’être

plus élégant que mon maître : si llécriture est çà et là couverte

de taches, c’est que le poète a terni son ouvrage de ses larmes :
s’il siy rencontre quelques expressions peu latines, c’est qu’il
écrivait sur une terre barbare. Chers lecteurs, indiquez-moi, si
cela ne vous importune pas, quelle route je dois suivre, vers que!
asile diriger mes pas, pauvre étranger dans cette ville.

Lorsque jleus balbutié ces mots avec mystère, à peine se trouva-

t-il un seul homme qui voulût me servir de guide : puissent les
dieux t’accorder, ce qu’ils refusèrent à mon père, de couler de

paisibles jours au sein de ta patrie! Conduis-moi, je te suis, quoi-
que j’arrive. d’une contrée lointaine, épuisé d’avoir traversé les

terres et les mers. Il se rendit à mes vœux, et, marchant de-
vant moi : Voilà, me dit-il, le forum de César : voici la voie que
sa destination fit appeler Sacrée : ici est le temple de Vesta, où
lion conserve le Palladium et le feu éternel : la, fut le modeste pa-
lais (le l’antique Nnma. Puis, se dirigeant vers la droite: Voici, me
dit-il, la porte Palatine; voilà Stator; voilà le berceau de Rome.

Pendant que j’admire tous ces monuments, jiaperçois un por-

Erubui domino cultior esse mec.
Lillern suffusas quod habet- maculosa litnras : 15

La-sit opus lacrymis ipse.poetntsuum.
Si qua videhunlur casu non dicta latine: l

ln qua scribebat, barbara terra fuit. i
Dicite, lectores, si non grave, qua sit enndum,

Qunsque petam sades hospes in orbe liber. 20
“me Bill sum lingua furtim titubante locutus,

Qui mihi monstraret, vix fuit unus, iler:
Bi libi dent, nostro quad non tribuere parchti,

Molliter in palria virera passe tua!
Duc age; namque saquer, quamvis terraque manique ’23;

lionginquo referont lassus ab orbe pedem.
Paruit, et duccns : “me sunt fora Cæsaris, inquit :

llær est a sacris qum via nomen hahet:
Hic locus est Vesta“, qui Pallada serval et ignem z

Hic fuit antiqui regia parva Nnmm. 50
Inde pelons dextram z Porta est, ait, ista Palati:

Hic Stator: hoc primum ronrlila [toma loco est.

Singula dum miror. video lulpenlilms nrmîs





                                                                     

408 TRISTES.ces caractères: vois-tu mon papier même. en pâlir? vois-tu mes
distiques alternativement chanceler? Puisses-tu, demeure auguste,
quelque jour enfin adoucie, être rendue aux regards de mon père,
habitée encore par les mèmes maîtres!

Nous poursuivons notre route, et mon guide me mène vers
un temple de marbre blanc, élevé au-dessus de majestueux de-
grés, celui du dieu dont le fer respecta la chevelure : c’est là
que l’on voit successivement, entre des colonnes apportées de rè-

gions lointaines, les Danaîdes et leur barbare père l’épée. nue; là

aussi, toutes les conceptions des plus doctes esprits, tant anciens
que modernes, sont exposées aux yeux et à la curiosité des lec-
teurs. J’y cherchais mes frères. non ceux toutefois auxquels leur
père regrette diavoir donné le jour; je les cherchais en vain,
lorsque le gardien de ces lieux m’enjoignit de me retirer de cette
enceinte sacrée.

Je me dirige vers un autre temple, situé près diun théâtre voi-
sin; l’aocès m’en fut interdit aussi. Ce premier sanctuaire ouvert.

aux doctes ouvrages, la Liberté, qui y préside, me défendit d’en

fouler le vestibule. Ainsi retombe sur sa postérité la-disgrâce d’un

Et quatitur trepido littera nostra met“ z
.tdspicis cxsangui chartam pallere colore?

Adspit-is alternos intremnisse petit-s?
Quandorumque, precor, nostro, placala, parenti

lsdem sub dominis ndspicinre, domus!

L1

Inde tenora pari, gradibus ,Sllhlimia celsis

Ducor ad intonsi candida templa Dei, . on
Signal percgrinis uhi surit alter-a columnis

lielides, et stricto barbarus euse pater;
Quæque viri docto veleres cepere novique

reclore, lecturis inspirienda patent.
Quœrohnm frou-es, exceptis scilicct illis, 6::

(lues suus oplarct non genuissc pareils z
Qnmrentem frustra custos me, sedibus illis

Præpoæitus, sancto jussit abire loco.

Altera templa peto, vicino juncta theatro z
llæc quoqne orant pedibus non adeunda mais. 70

Nec- me, quæ doclis patuerunt prima libellis,
Atria Liberlas tangere passa sua est.

ln genus auctoris miscri fortuna redundat;



                                                                     

“me lll, ÉLÉGII-I Il. me
malheureux père, et nous subissons, infortunés enfants. le même
exil que lui-même! Peut-être un jour, moins sévère et pour nous

.et pour lui, César se laissera-t-il désarmer par la durée du sup-

plice. Je vous en conjure, grands dieux, et toi surtout, César, la
plus puissante des divinités, entendez mes vœux!

Cependant, puisque tout asile public m”est ferme, ah! qu’il me
soit permis de rester caché dans La demeure d’un simple citoyen l
Et vous, s’il se peut encore, daignez, mains plébéiennes, accueil-

. lir mes vers tout confus d’avoir été repousses.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

ll était donc dans mes destinées de voir aussi la Scythie et
les contrées situées sous la conslellation de la fille de Lycaou!
Et vous, nymphes du l’iérus, fils de Latone, docte chœur des
Muses, vous n’avez pas secouru votre ministre ! et il ne m’a servi

de rien que mes jeux ne fussent point au fond criminels, que
ma vie fût moins légère que ma muse! Après avoir couru mille

dangers sur terre et sur mer, me voici en proie aux éternels fri-

Et patimur nati,.quam lulit ipse, fugam.
Forsitan et nabis olim minus aspcr et illi,

Evielus longo temporc Cæsar eril.
Di, precor, atqueadeo (ueque enim mihi lurba rogamla Psi),

(lm-sar, ades vole, maxime Diva, mec!

AIl

lntercn, slalio queuinm mihi publica dansa est,

. l’rivato liceat dolituisse 10cc. St)
l’os quoque, si fas est, confusa pudoro repulsm

Sumile, pleheiœ, carmina nostra, manus.

ELEGIA SECUNDA

lirgn oral in falis Scylhiam quoque visera nuslris,
Quarque Lycaonio terra sub axe javel!

Nec vos, Picrides, nec stirps Latoia, vestro
v Docta sacerdoti turba tulislis open]!
Ncc mihi, quod lusi vero sine crimine, prodest, 5

Quodque mugis vila Musa jocosa men est;
Plurima sed pelage terraquc pericula passuln

Uslus ab assidue frigore Pontus habet!



                                                                     

410 TRISTES.mas du Pont. Moi qui jadis fuyais les affaires, moi qui étais né
pour un paisible repos, délicat et incapable de soutenir la fatigue,
j’endure aujourd’hui les plus attreuses extrémités; et cette mer

sans port. et les vicissitudes d’un si long trajet ont été impuis-
santes à me perdre; mon esprit a pu suffire à tant d’infortunes,
et mon corpsy a puisé son énergie à supporter des maux à peine

supportables. ,Tant que je flottai entre la vie et la mort, jouet des vents et des
ondes, ce tourment même donnait le change à mes soucis, à mon
cœur navre; depuis que le voyage est terminé, que les pénibles
distractions de la traversée-n’existent plus, que j’ai touché la terre

de mon exil,je ne me plais que dans les larmes, et de mes yeux
elles coulent avec autant d’abondance que l’eau des neiges au

printemps. Je songe à Rome, à ma maison, à ces lieux regrettés,
à tant d’objets si chers laissés dans cette ville à jamais perdue

pour moi. Hélas! pourquoi les portes du tombeau, tant de fois
heurtées, ne se sent-elles jamais ouvertes? Pourquoi ai-je échappé

à tant de glaives? Pourquoi, si souvent menaçante, la tempête
n’a-t-elle jamais submergé cette tête infortunée?

Dieux, dont j’ai trop éprouvé les constantes rigueurs, qui vous

Quique fugu rerum, securaque in olia natus,
Mollis et impatiens ante .laboris eram, 10

Ultimo nunc putier; nec me-mare. portnhus orbum
Perdere, diwrsæ nec potuere viæ;

Sufferilque malis animus; nam corpus ab illo
Accepit vires, vixque ferendn tulit!

Dom lumen et ventis dubius jan-tabar et undis, 1.“;
Fallebat curas œgraque corda labor :

[Il via linita est, et opus requievit eundi, ?
Et pœnæ tellus est mihi tacta meæ,

Nil nisi llere libet, nec noslro parcim- imber
Lumine, do verne quam nive manal aqua. in

Rama domusque subit, desidcriumquc locornm,
Quidquid et amissa restat in urbe mei.

Heu mihi, quad noslri tuties pulsata sepulrri
Janua, sed nullo tompore aperta fuit;

(lur ego (et gladios fugi, totiesque minala, 25
Ont-nit infelix nulla procella caput?

Dt, quos experior nimium ronstanler iniques,
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associez tous au courroux d’un seul dieu, halez, je vous en con-
jure, la mort trop lente à me frapper, et que les portes du tré-
pas cessent de m’être fermées!

ÉLËGIE TROISIÈME

Tu seras peut-être surprise de voir ma lettre écrite par une
main étrangère : c’est que j’étais malade, malade aux extrémités

d’un monde inconnu, et presque désespérant de ma guérison.

Figure-toi l’état de mon âme à moi qui languis dans un pays

affreux parmi les Sarmates et les Gètes. Je ne puis me faire au
climat, ni m’accoutumer à ces eaux, et j’éprouve pour le pays

même je ne sais quelle antipathie. Pas une habitation un peu
commode: aucun aliment convenable pour un malade : aucun
disciple d’Apollon qui puisse soulager mon malaise : pour me
consoler, pour tromper par sa conversation les heures trop lentes
à s’écouler, pas un ami près de moi. Je languis épuisé aux der-

nières limites des continents habités, et, au milieu de mes sont“.

I frances, mes souvenirs me retracent tous les objets qui sont loin
I de moi. Mais ces souvenirs, le tien les efface tous. chère épouse,

Participes ira: quos Deus unus babel,
Exstimulate, precor, cessantia tata; meique

lnteritus clausus esse vetate fores. 50
ELEGIA’ TERTIA

“me mon, si casu mirerais, epistola quatre
Alterius digitis scripta sit : æger eram,

Æger in extremis ignoti partibus arbis.
lncertusque meæ pæne salutis ernm.

Quid mihi nunc unirai dira regione jacenli fi
Inter Saurornatas esse Getasque putes?

Nec cœlum patior, nec aquis assuevimus istis;
Terraque nescio quo non placet ipsa mode.

Non domus opta satis z non hic cibus utilis ægrn 7

Nullus, Apollinea qui levet arte malum: il)
Non qui soletur, non qui labentin tarde

Tempora narrando fanal, amicus adest.
Lassus in extremis jaceo populisque locisque;

Et subit affecto nunc mihi, quidquid alpent.
Omnia quum suliennt, vinois lamenaomniaI conjux 1à?



                                                                     

412 TRISTES.et tu remplis à loi seule plus de la moitié de mon cœur :absente,
je m’entretiens avec toi : c’est toi seule que ma voix appelle : sans

toi, non, pas une seule nuit, pas un jour ne s’écoule. On dit même

qu’au milieu des paroles sans suite échappées a mon délire, ton

nom était encore sur mes lèvres. Quand ma langue défaillante,
paralysée, à peine pourrait être ranimée par quelques gouttes
d’un vin généreux, si l’on venait me dire: Voilà ton épouse, je re-

naîtrais a l’instant, et llespoir de le posséder me donnerait des

forces nouvelles.
Tandis que jepflotte entre la vie et la mort, toi peut-être, là-

lias, tu m’oublies et coules tes jours au sein du plaisir. Mais non!
je le sais, ô la plus chérie des épouses! loin de moi, il n’est plus

pour toi que des jours de tristesse.
Si pourtant j“ai fourni la carrière que je devais parcourir, si je

touche auterme de ma trop courte existence, que vous coûtait-
il. grands dieux, d’épargner un infortuné aux portes du tombeau,

de permetlre que le sol de ma patrie recouvrît mes cendres, que
mon châtiment fût dilTéré jusqu’à ma mort, ou qu’une mort pré-

cipitée devançât mon départ? Naguère, avant d’être frappé, je pou-

Et plus in noslro pectore parte tenes :
Te loquor absentem : te vox mes nominal. unam :

Nulla venit sine te no: mihi, nulla dies.
(Juin etiam, sic me dicunt aliena loculum,

Ut foret ameuti nomen in ore tuum.
Si jam deücial suppresso lingua palato,

Vix instillato restituenda mero;
Nuntiet hue aliquis dominam venisse, resurgam;

Spesque lui nobis causa vigoris erit.

Ergo ego sum vitæ dubius : tu forsitan illic -o
Jucundum nostri nescia tempus agis:

Non agis, afûrmo: liquet, o carissime, nabis,
Tcmpus agi sine me non nisi triste tibi.

Si tamen implevit mea sors, quos debuit, anites,

Et mihi vivendi lam cite finis adest; 50
Quantum erat, o magni, perituro parcere, Divi,

Ut sallem patria contumularer humo,
Vol pocula in mortis lempus dilata fuisset,

Vel præcepisset mors properata fugam?
lnleger liane polui nuper bene reddere lucem z

8!
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4M TlllST ES.mière et la plus cruelle. Maintenant, situ le peux, mais non, cet
effort ne [lest pas possible, ô la plus tendre des épouses! réjouis-
toi que la mort ait mis un terme à tant de maux. Ce que tu peux
du moins, c’est de te rendre par une courageuse résignation
l’infortune plus légère; il y alongtemps que ton cœur en a

fait le triste apprentissage. -Ah! plût au ciel que llàme périt avec le corps, et qu’aucune
partie de mon être n’échappâtà la flamme dévorante! car si

rame, (Tune essence immortelle, prend son essor à travers l’es-
pace, si le vieillard de Samos a dit la vérité, on verra l’ombre
d’un Romain errer parmi celles des Samîates, étrangère au mi-

lieu de ces mânes farouches. ’

Que par tes soins, dans une urne modeste, mes cendres
soient rapportées à Rome : ainsi, après mon trépas, du moins’,

je ne serai plus exilé. Personne ne s’y peut opposer : une prin-
cesse The’baine, qui venait de perdre son frère, sut bien, mal-
gré la défense du roi, le mettre dans la tombe. Prends des feuilles

et de la poudre d’amomum pour les mêler à ma cendre; dé-
pose-la près des murs de la ville, et, pour ’attirer les regards
fugitifs du passant, fais graver en gros caractères sur le marbre

Nunc, si forte potes. sed non potes, optima conjux, 55
Finitis gaude tot mihi morte malis.

Quod potes, extenua forti mala corde ferendo,
Ad quæ jampridem non rude pectus habes.

Atque utinam pereant animæ cum corpore nostræ,
Effugiatque avidos pars mihi nulla rogos! 60

Nam si, morte camus, vacuam valat altus in auraln
Spirilus, et Samii sunt rata dicta senis;

Inter Sarmaticas Bomana vagabitur umbres.
Perque feras mames hospita semper erit.

05521 tamen facile parva referantur in urna: 65
Sic ego non, etiam mortuus, exsul ero.

Nec vetat hoc quisquam : fratrem Thebnna pemmptum
Supposuit tumulo, rage vetante, soror.

Atque ca cnm foliis et umami pulvere misce;

lnque suburbano condita pane solo; 70
Onosque legat versus oculo properante viator,

Grandihus in tumuli marmore cmde nous:
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idu tombeau t a (li-gît le chantre fidèle des tendres amours,
Ovide, qui périt victime de son goût pour la poésie. Toi qui

passes en ces lieux, ne refuse pas. si tu as jamais aimé, de
dire :pPuisse en paix reposer la cendre d“0vide! n Gien est assez
pour mon épitaphe: mes œuvres sont pour ma mémoire un
monument plus précieux et plus durable. Je me flatte, quoi-
que elles aient perdu leur auteur, qu’elles lui procureront une.
renommée, une existence immortelle. i ’

Pour toi, porte sur ma tombe des présents funèbres; répands-

y des fleurs arrosées de tes larmes; bien que mon corps soit
alors réduit en cendres, ces tristes restes seront encore sensibles
à ce pieux hommage. Je voudrais en écrire davantage : mais,
après tant de paroles, ma voix épuisée, ma langue desséchée,

ne me laissent plus la force de dicter. Reçois le dernier salut
peut-être que doive prononcer ma bouche : hélas! ce salut que
je t’envoie me manque à moi-même.

ÉLÉGIE QUATRIÈME

O toi qui me fus toujours cher, mais que je pus apprécier
dans l’adversité, après ma ruine, si tu veux en croire un ami

q Hic ego qui jaceo, tenerorum insoi” amorum,
Ingenio perii Naso poeta mec.

At tibi, qui transis, ne sit grave, quisquis amasti, 75
Dicere: anonis molliter assa cubent. n

lloc satis in titulo est: etenim majora libelli
Et dinturna magis sunt monumenta mei.

Quos ego coniido, quamvis nocuere, daturas

Nome“, et auctori tempera longa suo. un
Tu tamen exstincto feralia munera ferte,

Deque mis lacrymis humida serts dolo:
Ouamvis in cinerem corpus mutaverit ignis,

Sentiet oflicium mœsta [avilis pinm.
Scribere plum libet : sed vox mihi fessa loquendo R5
V Dictandi vires, siccaque lingua, negat.
Accipe supremo dictum mihi forsitan ore,

Quod, tibi qui mittit, non hahet ipse, vale.

EIÆGIA QUANTA

0 mihi cure quidam semper, sed tempore dura
Cognite, tes postquam procub ere meta,
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instruit par l’expérience, vis pour toi-même et fuis bien loin
les noms illustres. Vis pour toi, et, autant qu’il t’est possible,
évite ce qui est éclatant ;c’est du séjour le plus éclatant que part

la foudre cruelle. Les grands, je le sais, peuvent seuls être
utiles: ah! plutôt puisse ne l’être jamais celui qui peut nuire!
Les antennes abaissées échappent aux coups de la tempête:
une large voile a plus à craindre qu’une petite. Vois-tu l’écorce

légère flotter à la surface de l’onde, tandis que le poids atta-

ché au filet le plonge au fond des eaux? Si ces leçons que je
te donne m’avaient été jadis données à moi-même, peut-être

serais-je encore dans la ville qui m’était due. Tant que je vécus

avec toi, tant qu’un modeste zéphyr poussa ma nacelle, elle
vogua tranquillement surune onde paisible. Qu’un homme tombe

sur un sol uni (par un accident assez rare encore), dans sa
chute il touche à peine la terre et se relève aussitôt: mais le
malheureux Elpénor, qui avait glissé du faîte du palais, appa-
rut ensuite, ombre légère, à son roi. Pourquoi vit-on Dédale

agiter sans danger ses ailes, et Icare donner son nom a une
vaste mer? c’est que l’un prit un essor élevé, l’autre un vol plus

l’sibus edocto si quidquam crcdis amie»,

Vive tibi, et longe nomina magna fuge.
Vive tibi, quantumqne potes, prælustria vite - 5

Sævum prœlustri fulmen ab arec venit.
Nain, quamquam soli possunt prodesse poternes,

Non prosit potins, si quis obesse potest!
Effugit hibernas demissa antenna procellas,

Lataque plus parvis vola timoris habeut. il)
.ldspicis, ut summa cortex levis innalet unda.

Qnum grave nem simul relia mergat anus?
llæc ego si, monitor, monitus prins ipse fuissom.

ln qua debueram l’or-sium urbe forem.

Dum tecum vixi, dum me levis aura ferebat, 133
“me mea per placidas cymba cucurrit aquas.

Qui cadit in piano (vin hoc tamen evenit ipsum),
Sic cadit, ut tacta sur-gore possit humo:

At miser Elpenor, tecto delapsus ab alto,

Occurrit regi debilis umbra suo. “20
Quid fuit, ut lutas agitarit Dædalus alas;

Icarus immensaslnumine signet aquas?
Nelnpe quod hic aile, demissius ille volahat:
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Et vous aussi, amis, vous êtes gravés dans mon cœur : je

voudrais nommer individuellement ici chacun de vous ; mais ma
reconnaissance est arrêtée par un sage sËmpule; et vous-mêmes,

peut-être aimez-vous mieux ne pas figurer dans ces vers. Vous
l’eussiez aimé jadis, et c’eût été pour vous un hommage flatteur

de voir mes poésies offrir vos noms aux lecteurs. En proie à
cette incertitude, c’est dans le secret de mon âme que je m’a-

dresserai à chacun de vous, et sans vous causer aucune alarme.
Mon vers délateur n’ira pas vous chercher dans l’ombre pour

vous produire au grand jour: vous qui m’aimiez en secret, ai-
mez-moi de même encore. Sachez seulement que, même au fond
de cette région lointaine, votre image est toujours présente à ma
pensée. Que chacun de vous s’efforce de procurer quelque soula-

gement à mes disgrâces; ne me refusez pas, dans mon abandon,
une main secourable. Puisse en revanche la fortune constam-
ment vous sourire! puissiez-vous n’être jamais forcés par un
semblable destin d’implorer l’assistance d’autrui!

Vos quoque, pectoribus nostris hæretis, amici,
Dicere quos cupio nomine quemque suo :

ScH timor bfficium cautus composoit; et ipsos 65
ln nostro ponl carmine nolle pute.

Ante volebatis; statique erat instar honoris,
Versibus in nostris nomina vestra legi.

Oued quouiam est anceps, intra men pectora quemquc

Alloquar, et nulli causa timoris en); 70
Ncc meus indicio latitantes versus alnicos

Protrahet : occulte si quis amavit, omet.
Scite tamen, qunmvis longe regione remotus

Absim, vos anima semper adesse meo;
Et, quam quisquo potest, aliqua mala nostru levutc; 75

Fidam projecto nevc ncgatc manum.
I’rospcra sic vobis mancat fortuna; nec unquam

Contacli simili sorte rogetis open]!
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amen; CINQUIÈME

Notre liaison était assez nouvelle pour que tu pusses la dissi-
muler sans peine; et peut-être ces nœuds ne se fussent-ils ja-
mais resserrés, sima nacelle avait toujours eu les vents favo-
rables. Mais au moment de ma chute, et quand, par la crainte
de partager ma ruine, les autres s’enfuirent et tournèrent le dos
à mon amitié, tu osas soutenir de ton bras un homme frappé
de la foudre de Jupiter, et pénétrer dans une maison théâtre du
désespoir. Amide fraîche date, et sans m’être uni par une longue

intimité, tu fis ce qu’il peine tirent dans ma disgrâce deux ou

trois de mes anciens amis. Je vis ta ligure consternée, et cette
vue me frappa; je vis ton visage baigné de pleurs et plus pâle
que le mien; chacune de les paroles était accompagnée de quel-

ques larmes; ma bouche slabreuv’ait de les larmes, et mes
oreilles de les paroles. Jlai senti tes bras tristement enlacés au-
tour, de mon cou, et les baisers entrecoupés de sanglots. Dans
mon absence tu protéges aussi mes intérêts de tout ton pou-
voir, cher ami (tu sais que ce mot remplace ici ton vrai nom).

ELEGIA QUINTA

[sus amicitiæ tecum mihi parvus, ut illam
Non ægre pesses dissimulai-e, fuit :

Noé me complexus viiiclis propioribus esses
Rave men venta forsan eunte suo :

lit octidi, cunetique mctu lugera ruinai, 5
Vol-saque amicitiæ terga dedere meæ;

.lusus es igue Jovis permissum langera corpus,
lit deplorata: limon adire domus :

ldquo racons præstas, nec longo cognitus insu,
Oued velcrum misera vix duo tresve mihi. lll

Vidi ego confuses vultus, visosque nolavi;
Osque malléas actu, pallidiusque mao;

El. lacrymas terriens in singula verha cadennes,
0re mec lacrymas, nuribus illa bibi;

Braclniaque accepi minute peudentia colle, l3
Et singultatis oscula misla sonis.

Sum quoque, cure, luis dcfensus viribus absens
(Scis carum, veri nominis esse loco) :
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ll est encore d’autres preuves du dévouement le moins équi-
voque, qui ne s’elïaceront jamais de mon cœur. Puisses-tu tou-
jours être en étal de protéger tes amis, mais dans de moins tristes

circonstances! Si tu es curieux, comme on le peut supposer,
de savoir ce que je deviens sur cette terre de désespoir, je suis
soutenu par une faible espérance. ne me la ravis pas, de fléchir
une divinité sévère. Que mon attente soit vaine, ou qu’elle
puisse être remplie, laisse-moi croire que mes désirs peuvent
être exaucés; emploie toute ton éloquence à me persuader que
mes vœux pourront être combles. C’est un attribut de la gran-
deur d’être plus facile à désarmer; une âme généreuse se

laisse aisément émouvoir : le magnanime lion se contente de
terrasser son adversaire : le combat resse aussitôt qu’il l’a ter-
rassé; mais on voit s’acharner sur leur proie expirante le loup,
l’ours hideux et tous les animaux d’une espèce moins noble. Sous

les murs de Troie, qui fut plus vaillant qu’Achille? ll ne put ré-
sister aux larmes du vieux roi de Dardanie. Le héros d’Émathie

fit connaître sa clémence par sa conduite envers l’orus, et par la

magnificence d’une pompe funèbre g» et, pour ne pas me borner

Mullaque prælerca manifesti signa favoris

l’ectoribus tenço non abitura mois. 20
Di tibi posse tuos tribuant defendere sampot.

Quos in muteria prosperiore juves!
si lamen interea, quid in his ego perditus oris,

Quod le credibile es quærere, quæris agamf
Spa trahor exigua, quam tu mihi demere noli, 25

Tristia lcniri numina pesse Dei.
Sen lemere cxspecto, sire id contingere las est,

Tu milli, quod cupio, las, precor, esse probe;
Quæquc tibi lingua: est facundia, confer in illud,

L’t docras votum pusse valcrc meum.
Quo quis cnim major, magis est placabilis in,

Et faciles motus mens generosa capit :
(tarpon-a magnanimo satis est pros asse leoni;

Pugna sunm linem, quum jacot hostis, hahel:
At lupus, et turpcs instant moricntibus ursi, 53

Et quœcumque minor nobilitate fera est.
Mnjus apud Trojam forti quid habemus Achille?

Dardanii lacrymns non tulit ille seuls.
L’uæ ducis Æmathii fucrit clemculia, Porcs

l’i’auclarique dncont funeris exsequiæ. 10

à“
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aux mortels dont le courroux s’est adouci, Junon nomme aujour-
d’hui son gendre celui qui d’abord fut l’objet de sa haine. Je ne

puis me résoudre à perdre tout espoir; car enfin la cause de ma
punition n’est point une faute capitale : je n’ai pas cherché abou-

leverser l’univers en portant atteinte à la vie de César, qui est
celle de l’univers; ma bouche n’a rien proféré, rien articulé

qui respirât l’emportement; elle ne s’est compromise par aucune
parole ’échappée dans la chaleur du vin : c’est pour avoir été té-

moin involontaire du crime d’un autre que je suis puni 1 tout
mon tort est d’avoir eu des yeux. Je ne puis sans doute me
justifier de tout reproche;mais dans ma faute l’erreur est de
moitié. Il me reste donc quelque espoir que tu réussiras à sou-

lager ma peine en faisant changer le lieu de mon exil. Puisse,
avant-coureur d’un si beau jour, Lucifer éclatant de blancheur,
bientôt sur son coursier rapide, m’annoncer cette aurore for-
tunée!

ÉLÉGIE SIXIÈME

Telle n’est pas notre amitié, que tu veuilles, tendre ami, ou,
quand tu le voudrais, que tu puisses la dissimuler: tant que je le

Neve hominum referam [lems ad mitius iras,
Junonis gener est, qui prins hostis crut.

Denique, non possum nullam sperare salutem,
Quum pœnæ non sit causa crucnta mcæ:

Non mihi vquærenti pessum dal-e caneta, petitum 43)
Cæsareum caput est, quod caput arbis erat;

Non aliquid dixi, violentaque lingua locuta est,
Lapsaque sunt nimio verha profana niera.

liiscia quod crimen videruut lumina plector;
l’eccalumquc oculus est liahuisse meum. 50

Non cquidem totam possim defenderc culpam;
Scd partent noslri criminis error habet.

Spa: igitur supcrcst, factum“), ut monial ipse
Mutati pœnam conditionu loci,

“une utinam, nitidi Salis præuuntius, ortum
Al’l’eratadmisso Lucifer albus cquo.

1

ELEGlA SEXTA

Fœdus amicitiæ nec vis, carissime, noslræ,
Roc, si forte volis, dissimulaiic potes z
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pus, nul autre ne me fut plus cher que toi, nul autre dans toute
la ville ne te fut plus attaché que moi. Notre liaison était telle-
ment répandue parmi le peuple, qu’elle était en quelque sorte plus

connue que nous-mêmes. La candeur de ton âme en amitié
ne fut pas ignorée du mortel objet de ton culte. Il n’y avait rien
de si mystérieux dont tu ne me fisses le confident ; et tu dépo-
sais dans mon sein une foule de secrets ; à toi seul aussi je racon-
tais mes plus secrètes pensées, excepté le hasard funeste cause
de ma perte. Ah l si je te l’avais confié, tu jouirais encore de ton

heureux ami, et tes conseils m’auraient sauvé; mais mon fatal
destin me poussait sans doute à ma ruine, et me ferme encore
toute voie de salut. l’eut-être la prudence m’eût-elle soustrait

à mon malheur; peut-être est-il impossible de triompher de sa
destinée : quoi qu’il en soit, ô toi qui m’es si étroitement lié par

une longue intimité, objet de mes plus vifs regrets, ne m’oublie
pas, et, si tu as quelque crédit, quelque influence, fais-en l’essai

a en ma faveur ; tâche d’adoucir le courroux du dieu que j’ai offensé.

et de rendre ma peine plus légère en faisant changer mon exil,

nonce enim licuit, nec te mihi carior aller,
Nec tihi me tota junctior orbe fuit;

lsque erat usque adco populo testatus, ut esset
Pmne mugis quam tu, quamque ego, notus amor.

Ouique erat in caris animi tibi candor amicis,
Cognitus est il“, quem colis ipse, viro.

Nil ita celahas, ut non ego consoms cssem;
Peetoribusque daims multa légenda mois: ’ il)

Cuiquc ego narrabam score“ quidquid habebam.
Excepto quod me perdidit, unus eras.

hl quoque si scisses, salvo [ruercrc sodali,
Consilioquc l’orem sospcs, arnica, tue.

Sed mea me in pœnam nimirum tata lrahehant; 1.“;
0mne mihi et claudunt ulililatis iler.

Sive malum potui tamen hoc vitare cavendo;
Sen ratio fatum vincere nulla valet;

Tu tamen, o nobis insu junctissime longe,

Pars desiderii maxima pierre moi, 0 20
Sis memor; et, si quas fecit lihi gratin vires,

lilas pro nabis experjare rogo,
Numinis ut læsi fiat mansuelior ira,

Mutatoque miner sil men pœna loco.

U“:







                                                                     

426 TRISTES.de“ta veine, ou, si ta verve s’était ralentie, je t’en faisais rougir.

Peut-être l’exemple du mal que m’ont fait mes ouvrages te fe-

rait-il redouter de partager mapunition. Ne crains rien, Périlla;
mais que tes œuvres n’aillent pas détourner une femme de son
devoir, ni lui apprendre àaimer.

Loin de toi donc tout prétexte d’oisiveté, muse harmonieuse;

reviens aux beaux-arts, à ton culte favori. Ces traits enchanteurs
s’altèreront par l’outrage des ans; flétri par le tempspce front
sera sillonné de rides; cette beauté deviendra la proie de l’impi.

toyable vieillesse qui, pas à pas et sans bruit, s’avance. On dira :
Elle était belle; et toi, de le désoler, et d’accuser ton miroir d’in-

lidélité. Tu n’as qu’une fortune modeste, et tu serais digne de

la plus brillante; mais suppose-toi maîtresse des plus riches trè-
sors: c’est un avantage que donne et ravit aveuglément le caprice

de la fortune : un instant suffit pour changer en lrus un Crésus.
Pourquoi tant de détails? tous nos biens sont éphémères, excepté

ceux du cœur et de l’esprit. Regarde-moi : privé de ma patrie,
de vous, de mes pénates, dépouillé de tout ce qui pouvait m’être

Alu, uhi cessaras, causa ruboris eram.
. Format: exemplo.,quia me læsqre libelli,

Tu quoque sis pœnæ rata secnta meæ.
Pane, Perilla, metum; tantummodo femina non si!

Devia, nec scriplis discat amnre tuis.
..

Ergo desidiœ removchdoctissima, causas,
lnque bonas arles et [un sacra radi.

lsta decens facies longis vitiabitur annis,
Rugaque in antiqua fronte senilis erit;

lnjicietque manum forma: damnosa senectus, aï;
Quæ, slrepilum passu non faeienle, venit;

Quumque aliquis dieet: Fuit liæc formosa ; dolehis,
Et speculum mendax esse querere tuurn.

Sunt tihi opes modicm, quum sis (lignissimn magnis:
Finge sed immensis censilms esse pares: 40

Nempe dat id cuicumqne lihet fortnnn, rapitqne;
Irus et est subito, qui mode Cursus erat.

Singnla quid reforarn? ’nil].nnn mariale lonemus.
Pectoris l-xveplis ingeniiqun bonis.

En ego, quum patria caream, volume, domoque, 45
Rnptaqne sim, mlimi (1mn pelurera, mihi;

8
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ravi, je trouve dans mon esprit ma société, mes jouissances: César

n’a pu étendre ses droits jusque sur lui. Tout homme armé d’un

fer homicide pourra mettre tin à mon existence; mais ma re-
nommée doit survivre à mon trépas; et tant que Rome victo-
rieuse, Rome, fille de Mars, du haut de ses collines verra l’univers
enchaîné à ses pieds, j’aurai des lecteurs. Et toi aussi (puisse

ton talent avoir une destinée plus heureuse! (saisis le moyen qui
t’est offert d’échapper un jour à l’inévitable bûcher.

ÉLÉGIE HUITIÈME

r 0h! que ne puis-je. m’élancer en ce jour sur le char de Triple-

1ème, qui, le premier, répandit lit-«semence dans le sein de la
terre inculte! Que ne puis-je atteler les dragons à l’aide desquels
Médée s’enfuit, ô» Corinthe, de ta citadelle! Que ne puis-je prendre

et agiter tes ailes, ô Persée! ou les tiennes, ô Dédale! Je fendrais
les airs d’un vol rapide, et reverrais soudain la terre de ma douce
patrie, l’aspect de ma maison délaissée, mes fidèles amis, et sur-

tout les traits chéris de mon épouse. lnsensé! pourquoi former

lngenio tamen ipse meo comitorquc fruorque:
Cæsar in hoc poluit juris habere nihil.

[Ouilibet banc sævo vilain mihi liniat ’ense,

Me lumen exslincto lama isuperstcs lerit; se
Dumqnn suis victrix omnem de montibus (mi-hem

Prospiciet domitum Martin Rama, legar/
Tu quoque, quam studii maneat felicior usus,

Effugc venturos, qua potes, usque rogos.

EIÂEGIA OCTAVA

Nunc ego Triptolemi cuperem conscendcre currns,
Misit in ignotam qui rude semen humum:

Nunc ego Medeœ vellem frænare draconcs,
0ans haliuit fugicns arce, Corinthe, tua :

Nunc ego jactnndas optnrem sumere pennas. fi
Sive tuas, Persan; Dmdnle, sire tuas;

l’l, tenora nostris cedente volntilms aura,
.Adspicerem patriœ dulce repente solumI

Desertæque domus vultum, memoresque maniez,

Caraque prmcipue conjugis ora meæ. lb
Stulle, quid o frustra volis pucrilihus nplns,



                                                                     

428 TlllSTES.des vœux puérils et chimériques, qu’aucun jour ne voit, ne verra

Jamais slacœmplir? Si tu as des vœux à former, niimplore pas
d’autre divinité -qu’Auguste; adresse tes religieux hommages au

dieu dont tu as éprouvé la colère. Lui seul peut te donner des
ailes, un char rapide : qu’il te rappelle, à l’instant tu prendras
ton essor.

Si j’implore cette faveur, la plus grande que je puisse implorer,

je crains que mes vœux ne soient trop ambitieux, Peut-être un
jour, lorsque son courroux se sera épuisé, faudra-t-il, même alors,

solliciter instamment cette grâce. Bornons-nous en attendant à
une moindre faveur, qui, pour moi, n’en serait pas moins une
faveur extrême : qu’on me permette de quitter cette contrée,
toute autre miest indifférente. Le ciel, lÎeau, la terre, l’air, tout
ici m’est contraire; je suis en proie à une langueur perpétuelle.
Soit que la maladie de mon âme se communique à ma constitu-
tion altérée, ou que la source de mon mal soit dans le climat
même, depuis que j’ai touché la terre de Pont, je suis tourmenté

par liinsomnie; la maigreur à peine recouvre mes os; aucun ali-
ment ne flatte mon palais; et telle qu’on voit au premier frimas de
l’automne la teinte des feuilles blessées du froid précurseur de

Quæ non ulla tibi fertque feretquc dies!
Si semcl optandum est, Augustum numen adora,

Et quem sensisti, rite precare, Deum.
llle tibi pennasque potest currusque volucres ’lEi

Tiadere : det reditum protinus ales cris.

Si precer hæc, neque enim possim majora precari,
Ne mea sint timeo vota modesta parum.

Forsitan hoc olim, quum se satiaverit ira,
Tum quoque sollicita mente rogandus erit. 20

Quod minus interea est. instar mihi muneris ampli,
Ex his me jubeat quolibet ire locis:

Née cœlum, nec aquæ faciunt, nec terra, nec auræ;
Et mihi perpetuus corpora languor hanet:

Sen vitiant artus ægræ contagia mentis, Ïd
Sive mei causa est in regionc mali;

Ut tetigi Pontum, vexant insomnia vixque
Ossa tegit macies, nec juvat ora cibus;

Quique per autumnum, percussis frigore primo
Est color in foliis, (une nova lmsit hyems, 50
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l’hiver, telle est la couleur de mes membres: rien n’en peut ra-

nimer la vigueur; jamais la douleur ne cesse de m’arracher des
plaintes.

L’esprit chez moi n’est pas moins affecté que le corps; l’un et

llautre sont également malades, et j’endure un double supplice.

Toujours là, debout devant moi, comme un spectre réel, est
Pimage visible de ma fortune; et à l’aspect de ces lieux, des
mœurs de cette nation, de son costume, de son langage, à la
pensée de ce que je suis et de ce que je fus, j’éprouve un si vil“

désir de la mort, que je me plains du courroux de César, qui n’a
point par le fer vengé ses outrages; mais, puisque sa colère a déjà

été si indulgente, puisse-HI changer mon exil pour en adoucir la

rigueur!

r ËLÉGIE NEUVIËME

ll est donc ici même, qui le croirait? des villes Grecques parmi
ces noms barbares et sauvages! Ici même aborda une colonie
partie de Milet, qui vint fonder une cité Grecque au sein des
Gètes. Mais le nom du lieu,. plus ancien, et antérieur à la fonda-

ls men membra tenet; nec viribus allevor ullis,
Et nunquam quernli causa doloris aliest.

Nec melius valeo, quam corpore, mente; sed ægra est
lithique pars æque, binaque damna faro.

Hœret, et ante oculos, veluti spectaliile corpus, 5;“;
Adstnt fortunœ forma légenda meæ; k

Quumque locum. moresque hominum, cultusque, sonumqu P
Cernimus, et quid sim, quid fuerimque subit:

Tanlus amer necis est, quernr ut de Cœsaris ira,
Quod non offensas vindicet euse suas. Li)

At, quoniam 5eme] est odio civiliter usus,
Mutato levior sil. raga nostra loco!

ELEGIA NONA

Hic quoque sunt igitur Grains (qnis cretlercl?) “rhos,
Inter inhumanæ nomina barburiæ.

Hue quoque Iileto missi venere coloni,
lnque Gelis Grains constituera domos.

Sed velus huit: numen, posilnqtle antiquins urbe, J







                                                                     

452 TRISTES.dense, que le froid a rendu la terre semblable à un marbre écla-
tant de blancheur, quand Dorée se déchaîne au loin, que la neige

amoncelée couvre les. régions septentrionales, alor-stlm voit peser
sur ces peuples le pôle ébranlé par ses tempêtes aga neige tombe,
et, une fois tombée, elle résiste à l’action du soleil et des pluies :

Borée la durcit et la rend élernelle: avantque la première soit
entièrement fondue, il en survient de nouvelle, et souvent, en
plus d’un endroit, on en voit de deux ans. Telle est la furie de
l’Aquilon déchaîné, qu’il renverse des tours élevées, emporte et

balaye des maisons.
Quelques peaux, de larges braies formées deIpièoes cousues

ensemble, les garantissent mal du froid; de tout leur corps la
ligure seule est découverle. Souvent on entend résonner au moin-’

dre mouvement la glace suspendue à leur chevelure, et l’on voit
briller les blancs frimas attachés à leur barbe. Le vin se soutient
seul et garde la forme du vase dont on le dépouille z ce n’est plus

un breuvage liquide, ce sont des morceaux compactes que l’on
donne il boire.

l’arlcrai-je des ruisseaux enchaînés et condenses par le froid,

(les lacs que l’on creuse pour en tirer des eaux friables? Ce fleuve

Terraque marmoreo candida [acta gelu est z - 10
Dum palet et Boreas et nix injecta sub Arclo,

’l’um liquet has gentes axe lremente premi :

Aix jaeet; et jactam nec sol, pluviæve resolvunt :
ludurat Boreas. perpetuamque l’acit.

lin-go, ubi delicuit nondum prior, allera venit; 1:.
Et solet in multis bima mariere lacis.

Tantaque commoti vis est Aquilonis, ut allas
Æquet humo tunes, leetaque rapta ferat.

l’ellihus, et sutis arcent male frigora liraceis;

Oraque de toto corpore sola patent. il)
sæpe semant moli glacie pendante capilli,

Et nilet inducto candida barba gelu :
Nudaque consistunt formam servanlia testu:

Vina; nec hausla mari, sed data frusla bÎIDlIlll.

Quid loquar, ut vincti concreseant frigorc rivi, 25
Dequc lacu fragiles effodiantur aquæî

lpse, papyrifero qui non angustior alune,





                                                                     

4M TRISTES.des eaux. J’ai vu, arrêtés et enchaînés au milieu des glaces.

des poissons dont une partie étaient encore vivants. Soit donc
que le souffle cruel de l’impitoyable Borée condense les eaux de
la mer, ou celles du fleuve débordé, aussitôt, à travers lilster
uni et desséché par les aquilons, se précipitent sur de rapides

coursiers ces hordes diennemis barbares, ennemis redoutables
et par leurs coursiers et par leurs flèches au loin volantes, qui
dévastent toute l’étendue des plaines voisines. Les uns prennent

la fuite, et lesicampagnes restées sans défense livrent au pillage
leurs richesses délaissées, pauvres richesses qui consistent en
bétail, en chariots pesants, et en quelques petiles économies
de ces misérables cultivateurs : d“autres sont emmenés prison-

nier! les mains attachées par derrière, et jettent en vain un
dernier regarde sur leurs champs, sur leurs pénates: une partie
tombe misérablement percée de flèches en hameçons, dont la pointe

légère a été trem’pée dans le poison. Ce qu’ils ne peuvent em-

porter ou emmener avec eux, ils le détruisent, et la flamme enne-
mie consume ces innocentes chaumières. Au sein même de la
paix on redoute la guerre, et la terre n’est pas sillonniez: par la

Née poterit rigidas liudere remus aquas.
VidÎmus in glacié pistes hærere ligules;

Et pars ex illis tam quoque viva fait. 4 50
Sive igitur nimii Dorez: vis sæva marinas,

Sire redundatas illumine cogit aquas;
l’yotinus, æquato siccis Aquilonibus lstro,

lnvehitur celeri barbarus liostis equo,
lloslis equo pollens, longeque volante sagitta,

Viciiiam late depopulalur humum.
DilTugiunt alii; nullisque tuentibus agros,

lneustoditæ diripiuntur opes,
lluris opes parvæ pet-us, et stridentia plauslru,

Et quas divitias ineola pauper babel: 64]
Pars agitur villctis post lergum capta lacerlis,

liespiciens fruslra run-a Laremque suinn :
Pars cadit hamatis misere coniixa sagiltis:

Nain volucri ferro tinctile virus inest.
(Jure nequeunt secum ferre aut abducere, pertlunt; 65

lit crémai insonles hostica llamma casas.
’l”um quoque, quum paix est, trépidant lormidine lie-Hi,»

Née quisquam presse vaincre suivait huluum.
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charrue pesante; sans cesse on y voit, ou l’on craint, sans le mir,
l’ennemi formidable: aussi le sol est-il oisif et dans un hideux
abandon. On n’y aperçoit pas la grappe murie, cachée sous le

pampre qui l’ombrage: un vin bouillonnant ne remplit pas des
cuves élevées : point de fruits en ce pays, et Aconce niy tron-
verait pas de quoi écrire une lettre a son amante. lion] ne de-
couvre pas un arbre, pas une feuille dans ces campagnes dépouil-
lées, contrées dont le mortel heureux ne doit jamais approcher!
Et voilà, dans toute l’étendue de llinnnense univers, le lieu choisi

pour mon exil!

ÉllliGlE ONZIÈME

Toi qui insultes à nia disgrâce, lâche, qui me poursuis sans [in
de tes sanglantes accusations, une roche t’a donné le jour, twsuças

le lait d’une bête farouche; oui, tu as un cœur de marbre.
Est.“ encore quelque degré nouveau où puisse atteindre la
haine? Que manque-t-ila nies infortunes? Me voila sur une terre
barbare, sur les rivages inhospitaliers du l’ont. sous la constella-

.tul vidct, aut nietuil louis hic, queni non vidct, liosœm :

Cessnl. iners rigido terra relit-ta situ: 10
Non hic pampinea dulcis Intel un sub ambra;

Nec cumulant altos fervide: musta lacus :
Panna magot regio; nec haha-et .lcontius,- in quo

Scriberet hic dominas vorba logendæ Sllâlt.

Adspicciies nudos sine lronde, sine arbore campos, 75
llcu loca felici non adcunda vit-o!

Ergo, tam late patent quuni niaximus orbis,
“au; est. in prenant terra reporta nicani’

ELEGIA UNDECIMA

Si quis es, insultes qui rasibus, improbe, nostris,
Meque rcum, denipto line, cruentus agas,

Nalus es e scopuIis, ulltritns lacte farina;
Et «hmm silices perms habere tunin.

Quis gradus ulterior. quo se tua porrigat ira, Il
llostut? quidque mois remis altesse malis?

Barbara me tellus, et inhOspila littora l’onli,



                                                                     

456 TRISTES.lion de l’Uurse du Ménale, compagne fidèle de Dorée. Le langage

de cette nation sauvage lirinterdit toute relation avec elle. Par-
tout ici règne l’alarme et l’effroi: comme un cerf timide surpris

par des ours carnassiers, comme une brebis tremblante entourée
ide loups, hôtes des montagnes; tel, environné de toutes parts
de hordes guerroyantes, je redoute un ennemi dont le glaive
menace toujours mes flancs. ’

Quand ce serait un léger châtiment dlêlre loin de mon épouse,
de ma patrie, des objets de nia tendresse; quand je n’éprouverais
d’autre calamité que le simple courroux de César, est-ce donc trop

peu que (lavoir à subir le simple courroux de César? Et pour-
tant il est un être assez cruel pour rouvrir des blessures encore
saignantes, et donner contre moi carrière à son éloquence! Dans
une cause facile, tout homme peut être éloquent : il faut bien peu
de force pour renverser un édiliee en ruine : saper des citadelles,
de hautes murailles, voilà le véritable héroïsme : le lâche même

peut fouler aux pieds ce qui est tombé. Je ne suis plus ce que
j’étais r pourquoi écraser une ombre raine? pourquoi amonceler

des pierres sur ma cendrez sur mon bûcher? Hector était ce héros

(minque sue llorea Mœualis ursa videl.
Nulla mihi cam gente fera ecnnncrcia lingute;

Omnia solliciti sunt inca plena inclus : il)
l’lque fugax nvidis cervus deprensus ab arsis,

Cinctave montanis ut pavet agha lupis;
Sic ego, belligeris a gentibus undique seplus,“

Terrcor, hoste menin prune prémonte talus.

L’lque sil exiguum pœnæ, quod çoujugc cura, Il;
Quod patria eareo, pignoribusque mais;

Ut male nulla feram, nisi umlaut Cæsaris irani;
Nuda parum nobis Cæsaris ira mali est?

Et lament est aliquis, qui vulncra eruda retraelet,
Solvat et in mores ora diserta meos! “20

In causa facili cuivis licet esse diserte;
Et minimæ vires frangera quassa valent :-

Subruere est arecs et stuntia mœnia rirtus:
Qualnliliet ignavi præcipitata premunt.

Non sum ego, quod fueram: quid inanein proleris unilirani 2’ à.)
(juid cinerem saxis bustaquc nostra pre-mis?

Hector erat tune quum hello certahal; at idem
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qui se signalait dans les conihals; mais ce corps. traîné parles
coursiers d’llt’imoniegn’étàit plus Hector. Moi aussi. ne l’oublie

pas, je ne suis plus tel que tu me connus jadis: de ce person-
nage, il ne reste plus que le fantôme z à quoi bon poursuivre un
fantôme de reproches amers? cesse, je t’en conjure, de troublrr
mes mânes.

Quand toutes les accusations dont on m’accahle seraient légi-
times, quand on n’y verrait pas plus (l’imprudence que de crime

réel, proscrit, j’en ai subi une peine bien propre à rassasier la
rage, peine cruelle et par l’exil, et par le lieu même de l’exil. Ma

destinée arracherait des larmes à un bourreau : à tes yeux seuls
elle n’est pas encore assez affreuse!

Tu es plus barbare que le sombre Busiris, plus barbare que ce
roi farouche qui faisait rougir“ à petit feu un bœul’artificiel; que

cet artiste qui, en faisant hommage de ce bœuf au tyran de la Si-
cile, lui (il agréer son clief-dlœuvre en ces termes : « Prince, ce
présent recèle un usage bien supérieur à l’apparence, et ce n’est

pas par la seule perfection de l’art qu’il se recommande. Vois-tu

cette ouverture pratiquée dans le flanc droit du taureau? Toute
victime destinée à la mort y devra être jetée; qu’aussitôl renfer-

Vinctus ad llæmonios non crut. Hector equos.
Me quoque, quem noms olim, non esse montante: .

Ex illo superant hæc simulant-a viro : 5l)
Quid simulacra ferox dictis incessis amaris?

Parce, precor, marles sollicitare mecs.

Omnia- vera pula moa crimina; nil sil. in illis,
Quod magis ei’rorem. quam scelus, esse pute.- z

Pendimus en prolugi, satia tua pectora, pæans, a?»
Exsilioque graves, exsiliique loco.

Carniûci fortuna potest inca flenda videri:
Te tamen est une judicc mœsta pat-uni. “

Sæviar es tristi Busiride; særior illo,

Qui falsum lento lorruil igne bavent; Al)
Quique hovem Sieulo fertur clonasse tyranne,

Et dictis amas conciliasse suas:
blum-re in hoc, rex, est usus, sed imagine major;

N00 sola est operis forma probanda moi:
Adspicis a dextra lalus hoc adapertile tauri? 45

Hue tihi, quem perdes, conjiciendus Gril :
Protinus inclusnm lentis carbonihus ure;







                                                                     

440 TRISTES.lons de Cérès, élève au-dessus du sol attiédi sa tige délicate:

dans les lieux où croît la vigne, on voit poindre le bourgeon sur le
cep : mais la vigne ne. croît que bien loin des rives Gètiques : dans c

les lieux ou croissent les arbres, les rameaux se gonilent de sève 1
mais les arbres ne croissent que bien loin des frontières Gé-
tiques.

C’est une époque de loisir aux lieux où tu es : les jeux s’y suc-

cèdent, et suspendent les clameurs et les bruyants combats du
forum : tantôt ce sont des courses de chevaux, tantôt des simu-
lacres de guerre à armes légères : tantôt la paume, tantôt le
cerceau rapide roule avec vitesse: tantôt après avoir lutté,
frottée d’huile onctueuse, la jeunesse plonge ses membres fati-
gués dans la fontaine Vierge. Le théâtre a la vogue z la faveur
se partage et les factions s’entlamment; et sur les trois forum
retentissent les trois salles de spectacle. Cent fois, mille fois
heureux le mortel à qui Romen’est point interdite, et qui peut

y goûter ces jouissances! ,
Mais moi, je n’ai point d’autre plaisir que de voir au soleil

du printemps fondre la neige et les eaux qu’il n’est plus besoin

de briser dans les lacs durcis g: la glace ne condense plus les

Exserit e tepida molle cacumcn hume :
Quoque loco est vitis, de palmite gemma movetur z

Nom procul a Getico littore vitis abest i
Quoque loco est nrbor, turgescit in arbore ramus: 15

Nain procul a Geticis tinibus arbor aliest.

Otin nunc istic; junctisque ex ordine ludis
Cedunt vegbosi garrula hello lori :

Usus equi nunc esl: Ievibus nunc ludilnr nrmis :
Nunc pila, nunc celeri volvitur orbe trochus : 20

Nunc uhi perfusa est oleo lalienle juventus,
Defessos urtus Virgine tingit aqua.

Stem: viget, studiisque laver distantilius nrdet;
Proque tribus resonnnt lerna tlieatra loris.

0 quater, et quottes non est numernre, beatum, 23;
Non inlerdicla cni licol urbc frui!

At mihi sentilur nix verne sole solllm,
(Jumque lar-u dure non l’oilinntnr squat: æ

Net mare concrescit clade : nec. ut ante, per Islrum
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flots de la mer, et, sur l’Ister, on ne voit plus, comme naguère,

le bouvier Sarmate conduire ses chariots bruyants. Bientôt en-
fin quelques navires pourront aborder sur ces côtes, quelques
voiles étrangères mouilleront sur la rive du Pont. Je m’empres-
serai d’accourir, de saluer le nautonier, de’ lui deu’Iander le

but de son voyage, son nom, le pays d’où il vient. Ce sera
grand hasard si, parti d’un pays limitrophe, il ne s’est pas hormi

à sillonner sans danger des ondes voisines. Rarement un nocher
met à la voile, de l’Italic, pour traverser cette immense étendue

de mers; rarement il en arrive de ces parages sur cette cote
dépourvue de. ports. Soit qu’il parle Grec, soit qu’il parle Latin,

langue dont les sons flatteraient plus agréablement mes oreilles:
soit que de l’entrée du détroit, et du canal de la Propontide, le

souffle propice du Notus ait amené quelque navigateur vers ces
lieux, quel que soit ce mortel, sa voix peut aussi porter une nou-
velle, étendre et propager la renommée z ah! puisseàt-il avoir ap-

pris à me raconter les triomphes de César, et les actions de
grâces adressées à Jupiter protecteur du Latium, et rabaisse-
ment de la rebelle Germanie, la tête enfui tristement courbée sous
le joug d’un grand capitaine. Celui qui m’annoncera ces heureux

Stridula Sanromates plaustra hululions agit. ’50
Incipient aliquæ lumen hue adnare carinæ,

llospilaque in Ponti littore puppis crit.
Sedulus occurram nautæ, dictaque sainte,

Quid veniat. qumram, quisve, quibusvc loris.
lllc quidem mirum, ni (le regione propinqua oîi

Non nisi vicinas tutus ararit nquas.
e “urus ab ltalia tantum mare navita transit;

Littora rarus in luce portubus orba venit.
Sive tamen Grain scieril, sire ille Latina

Voeu loqui; certe gratior hujus erit; 41]
Pas quoque ab ore freti longæque l’ropontidos midis

Huc aliqucm certo vola (ledisse Nota;
Ouisquis is est, memori rumorcm voee referre,

Et fieri lama: parsque gradusque polest:
s ls, procor, nuditos possit narrare triomphes 43

lïæsaris. et Latio reddita vota Jovi;
Teque, rebellatrix, tandem, Germania, magni

Triste caput pedibus supposuiSse ducis.
“me mihi qui refera, quaë non vidisse dolelio,
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événements, dont je regretterai de n’avoir pas été témoin, sera

sur-le-champ reçu dans ma demeure hospitalière. Hélas! la de-
meure d”0vide est donc à jamais sous le ciel de la Scythie? Mon
arrêt a-t-il donc fixé sans retour mes Lares dans ce lieu d’exil ?
Fassent les dieux que César ne me l’assigne pas pour patrie, pour

résidence, mais seulement pour pèlerinage expiatoire!

ÉLÉGIE TREIZIÈME

Voici le jour, que regrette, hélas! (car que me sert d’avoir
ru la lumière?) le jour de ma naissance, qui revient à son époque
ordinaire. Cruel, pourquoi venir ajouter aux années dlun pauvre
exilé? Ali! plutôt tu aurais dû y mettre un terme! Si je t’inspiÂ

rais quelque intérêt, si tu mais quelque pudeur, tu ne me sui-
vrais pas hors de ma patrie : oui, dans ces lieux où pour mon
malheur tu connus la première fois mon enfance, tu aurais tenté
(hêtre mon dernier jour; et dans cette ville que jlallais bientôt
quitter, tu aurais dû, à l’exemple de mes amis, me dire un triste
adieu. Qu’as-lu donc à démêler avec le Pour? Est-ce encore le
courroux de César qui t’envoie sur la lisière glacée du continent?

llle mon: domui protinus hospes erit. 50
l’au mihi! jamne domus Scytliico Nasonis in orbe?

Jamquc suum mihi dat pro Larc pœna locum?
Ili fadant, Cæsar non hic pelletralc domumque,

llospitium pœnæ set] relit esse meæ.

ELEGIA TERTIA DECIMA

Ecce supervacuus (quid enim fuit utile gigni?)
Ad sua natalis tempura noster ados-t.

Dure, quid ad miseras veniebas exsulis annosî’
Dobueras illis imposuisse modum.

Si tibi cura mei, vel si pudor ullus inesset,
Non ultra patriam me sequercre mcam;

Quoque loco primum libi sum male cognitus infans,
Illo tentasses ultimus esse mihi;

Jamquc reliuquenda, quad idem forera nodales,

Tu quoque dixisses trislis in urlie vale. 10
Qnid tibi ouin Ponte? num le quoque-Cæsaris ira

Exlromam gondi misil in orliis Immumî’

L1
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Te flatterais-tu d’obtenir les honneurs accoutumés, de voir flotter

une robe blanche, de mes épaules tombante, ou fumer un autel
couronné de fleurs, et petiller le grain d’encensisur le brasier
solennel; de voir mes mains offrir le gâteau sacré pour célébrer

l’époque de ma naissance; ma bouche enfin prononcer des pa-
roles de bon augure, d’heureusest prières? Non, non, telle n’est

plus ma fortune; les temps ne sont plus les mômes; je ne sau-
rais me réjouir de ton retour: un autel funèbre entouré de lu-
gubres cyprès, un bûcher dressé, une torche enflammée, voilà ce

qui me convient. Pourquoi otTrir un encens impuissant à fléchir
les dieux? Au sein de si grands maux, comment trouver des pa-
roles d’heureux augure? S’il faut pourtant en ce jour former quel-

ques vœux, puisse ton retour ne pas me retrouver en ces lieux,
habitant encore, presque aux dernières limites du monde, le Pont
décoré du mensonger surnom d’Euxin!

ÉLËGIE QUATORZIÈME

Adorateur, pontife sacré de la science, que fais-tu maintenant,
fidèle ami de ma veine? Toi qui jadis, avant ma disgrâce, me

Scilicet exspecles soliti tibi maris lionorem,
Pendeat ex Allumeris vestis ut alha mais?

Fumida cingalur ilorcnlibus ara coronis? 15
“icaque solemni turis in igue sonal?

Libaque dem pro me genitale notantia tempus?
Concipiamque bunas ore favente preces?

Non ita sum posilus; nec suut ea tempora noliis,
Adventu passim lætus ut esse tuo. ’ 20

Funeris ara mihi, ferali cincta cupresso,
Convenit, et structis llamma parata rugis;

Nec dare tura libet, nihil exorantia Divas;
In tamis subeunt nec bona verba malis.

Si lamen est aliquid nabis hac luce petendum, “la
ln loca ne redeas amplius isla, precor,

Dum me, terrarum pars pæne novissima, Pontus,
Euxini falso nomine dictus, habet.

ELEGIA QUARTA DECIMA

liultor et autistes doctorum sancte vil-arum,
Quid litois, ingenio semper amice mon?
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paraisse point exilé tout entier? recueilles-tu mes productions;
une seule exceptée, l’Art d’aimer, qui perdit son auteur? Re-

double, redouble de soins, amateur éclairé des modernes poëles,
et, autant qu’il dépend de toi, conserve-moi dans Rome. L’exil

fut prononcé contre moi, il ne fut pas prononcé contre mes
œuvres; elles ne méritèrent pas de partager la peine de leur
auteur. Souvent un père est banni, relégué aux extrémités du

monde, et les enfants de l’exilé peuvent habiter la arille. Comme
Pallas, mes vers n’ont point eu de mère : c’est à moi qu’ils doi-

vent le jour; c’est ma jeune famille, ma postérité :je te les recom-

mande; ils sont orphelins : pour leur tuteur le fardeau n’en sera
que plus lourd. Trois de mes enfants ont été entraînés dans ma.

disgrâce : prends hautement les intérêts des autres. Il est aussi
quinze livres de Métamorphoses, ravis du sein des funérailles de

leur auteur, poème destiné, sans la mort qui est venue me sur-
prendre. à mériter plus de renommée, si j’avais pu y mettre la

dernière main; mais c’est avec ses imperfections qu’il a obtenu

les éloges du public, si tant est que le public s’occupe de mes

lÎcquid, ut incolumem quondam celebrare solelms,
Nunc quoque, ne videar totus abesso, caves?

Suscipis cxceptis ecquid men carmina salis fi
Artibus, artilici que) nocuere sua?

lmmo ita fac, vatum, quæso, studiose novorum;
Ouaque potes, retine corpus in urbe mmm. i .

Est fuga dicta mihi. non est fuga dicta libellis,

Qui domini pœnam non meruere pali. il)
Sæpe par extremas profugus pater exsulat aras;

Urbe tamcn natis exsulis esse licet.
Palladls exemplo; de me sine malre creata

Carmina surit; stirps hæc progeniesque men est z
liane tibi commando; quæ, quo magis orha parente, 1;“.

Hoc tibi tutori sarcina major erit.
Tres mihi sunt nati contagia nostra secuti:

Cotera fac curæ sit tibi tin-ba palam.
Sunt quoque mutntæ ter quinqua volnmina formæ,

Carmina de domini funera rapta sui. îO
lllud opus potuit, si non prins ipse perissem,

Certins a summa nomen habere manu :
Mine incorrectum populi pervenit in ora,

ln populi quidqnam si lumen ore meum est.
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. œuvres. Joins aussi à mes autres écrits ces faibles productions

qui t’arrivent de cet autre hémisphère. En y jetant les yeux, si

toutefois on y jette les yeux, il faudra faire la part des circon-
stances, des lieux ou elles furent composées : on ne sera impar-
tial à leur égard qu’en songeant à l’exil pour iles circonstances.

et pour les lieux au théâtre de la barbarie: alors on sera surpris
que,“parmi tant d’adversités, ma triste main ait encore en la

force de tracer quelques lignes : liinfortune a paralysé mon ge-
nie, dont la veine était déjà pauvre et peu féconde : quelle qu’elle

fût enfin, faute d’exercice elle s’est perdue, et par une longue
négligence a tari et s’est desséchée: il n’y a point ici abondance

de livres pour me servir d’attrait et d’aliment: au lieu de, livres.

partant (les arcs et des armes retentissantes: personne en cette
contrée. si je lisais mes vers, dont les oreilles pussent me 0mn-
prendre : je ne puis chercher quelque solitude écartée: le mur
qui nous protège et la porte toujours fermée nous séparent seuls
des Gètes ennemis : souvent j’hésite sur quelque mot, quelque I
nom, quelque lieu, et personne ici qui puisse m’éclairer : sou-
vent je veux parler, et, je rougis de le dire, les expressions me

lloc quoque nesrio quid nostris appone libellis, 2.“)
Diverse missum quad tibi ab orbe venit:

Oued quicumque legit (si quis leget), æstimet mile,
Compositum quo sil (empare, quoque loco :

.Fquus erit scriptis, quorum cognoverit essr’

Exsilium lempus, lmrhnriemque loeum; » 50
lnque lot adversis carmen mirnbitur ullum

Duccre me tristi sustinuisse manu.
ingenium fregere meum mala, cujus et ante

Fous iiifœciiniliis parvaque vena fuit.
Sed, qumrnmqne fuit, nullo excrrelltr. rompit, 0.“,

Et lougo periit aridu furia situ:
Ton llll“ lilurnrum, per quos inviler nlarque,
, tïnpia : pro libris nous et arma sellant:

Nullus in Inu- terra, rrcitem si carmina, cujus

Intellecluris nuribus utar, adest : 40
Nov. quo serednm, locus est:custodin muri

Submovet infestes, clausaque porta, Gelas:
Sirpe aliquod verhum qumro, nomcnque, lorumquo;

Net: quisqunm est, n quo certinr ruse quemn :
Direre s31)? aliquid ronnnli (turpe faleri!) 45
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Scythe est presque le seul qui retentisse à mesioreilles, et déjà
peut-être serais-je en état d’écrire en Gétique : oui, je crains que

les termes du Pont ne se mêlent parmi les mots Latins et ne s’of-

frent à toi dans cas pièces. Je le demande donc grâce pour ce
livre d’un mérite équivoque: que ma fortune présente soit an-

près de toi son excuse.

Verba mihi desunt, dedidicique loqui :
TIIreicio Scythicoque fare circumsonor ore;

Et videor Gelicis scribere possc madis :
Crede mihi, timeo, ne sint immista Latinis,

Inque meis scriptis Pontica verbe legas. 50
Qualemcumque igitur venin dignare iihellum.

Sortis et excusa conditione meæ.
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ÉLÉGIË PREMIÈRE
o

Si quelques taches, et il en est plus d’une, déparent mes poil-l

sies, que les circonstances, lecteur, soient auprès de toi leur ex-
cuse : j’étais exilé; j’y cherchais non la célébrité, mais un délas.

seinent, une distraction aux chagrins qui absorbaient mon âme.
(Test ainsi que chante dans les fers l’esclave condamné à la glèbe,-

pour adoucir par sa rustique mélodie son pénible travail; ainsi
chante, pesamment courbé sur un sable fangeux, le batelier qui
traîne lentement sa barque en remontant le fleuve; ainsi encore
le matelot, qui ramène à la fois vers sa poitrine ses flexibles
rames, et par le mouvement de SPS bras frappe les llots en ca-
dence. Le berger fatigué, appuyé sur sa houlette ou assis sur un

rocher, charme ses brebis par les sons du pipeau champêtre.
La servante chante et tourne à la fois son fuseau pour donner le

ELEGIA PRIMA

Si qua mais fuerint, ut erunt, vitiosa libellis,
Excusata sue tempera, lector, haha :

Exsul eram. requiesque mihi, non lama, petita est,
Mens intenta suis ne foret usque malis,

lloc est, cur cantal vinctus quoque compede tussor, 5
lndocili numero quum grave mollit opus;

Cantet et, innitens limosæ pronus arame,
Adverso tardam qui trahit amne ratem;

Quique ferens pariter lentos ad pectora remos,
In numerum pulsa brachia versat aqua. 10

FûSüllS ut incubuit baculo, saxove resedit

Pastor, arundineo carmine mulret oves.
Cantantis pariter, pariler data pensa lrahentis
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change à ses occupations. On raconte que, quand la jeune fille de
Lyrnesse lui fut ravie, Achille soulagea sa tristesse et ses ennuis
par les accords de la lyre llémonienne. Si Orphée entraîna par ses

accents les forêts et les rochers insensibles, ce ne fut que dans
son désespoir dlavoir deux fois perdu son épouse.

Et moi aussi, ma Musc me console, et dans mon trajet vers le
Pont, où l’on mia relègue, elle fut seule la compagne fidèle de.

mon exil; seule, elle ne craint ni les embûches des brigands, ni
le glaive de l’ennemi, ni la mer, ni les vents, ni la barbarie, Elle
sait aussi que, si je péris, ce fut viçtime d’une méprise involon-

taire, que mon action fut coupable sans être criminelle z elle
rm’est donc aujourd’hui secourable, comme elle me fut autrefois
funeste, alors qu’elle fut déclarée complice de ma faute.

Ah! puisque les Pièrides devaient m’ctre fatales, puissé-je n’a-

voirjamais été initié à leurs mystères l Mais que faire aujourdlhui?

leur ascendant m’obsède : les Muses m’ont perdu; et, dans mon
délire, je niaime qu’elles. Ainsi le fruit inconnu du lotos, goûté

des guerriers de Dulichie, tout fatal qu’il leur fut, les flatta par
sa saveur: un amant sent bien son martyre, et pourtant il bénit

Fallitur ancill’æ decipiturque labor.

Forum et nbducta Lyrnesside tristis Achilles 15
Hœmonia curas attenuasse lyra.

Quum traheret silvas Orpheus et dura canendo
Saxe, bis amissa conjuge mœstus erat.

Me quoque Musa levat. Ponti loca jussa petenlcm;
Solo cames nostræ perstitit illa fugæ; et)

Sala nec insidias hominum, nec militis ensem.
Nec mare, nec ventos, barbariemque timet.

Soit qnoque, quum perii, quis me deceperit errer,
En. culpam in facto. non scelus, esse mao :

Scilicct hoc ipso nunc æqun. quod obruit ante,
Ounni mecum juncti criminis acta rea est.

laL”:

Non equidem vellem. quoniam nocitura fuel-nm,
Pieridum sacris imposuisse manum.

Sed nunc quid faciam? vis me tenet ipsa sororum,
Et rarmon demens, carmine læsus, amo. 50

Sir nova Dulichio lotos gustata patata,
lllo, quo nocuit, mata sapera fuit:

Sentit amans sua damna fore; (amen hmret in illis,
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ses chaînes et poursuit l’objet de sa faiblesse : moi aussi, après

les maux que je lui dois, je trouve encore des attraits à la poésie;
je chéris le trait qui me blessa. Ce goût peutètre. passera pour
folie; mais cette folie n’est pas du moins sans quelque avantage:
elle détourne mon âme du spectacle continuel de ses maux, et lui

fait oublier ses ennuis présents. Comme la Bacchante perd le sen-
timent de sa blessure, lorsque, frappée de délire, elle fait de ses
cris retentir les croupes de liÉdon; ainsi, quand le thyrse sacré
agite mon imagination enflammée, cet enthousiasme triomphe de
toute humaine affliction z l’exil, les rivages de la Scythie et du
Pont, le courroux des dieux, tout disparaît devant lui; et comme
sije m’étais abreuvé de l’onde soporifique du Léthé, ainsi s’émousse

en moi le sentiment de Fadversité. N’ai-je donc pas raison d’ho-

norer des déesses consolatrices, qui, si loin de 1*Hélicon, par-
tagent mes soucis et mon exil; qui, soit sur mer, soit sur terre,
daignèrent ou s’embarquer ou marcher à ma suite. Puissent-elles

du moins m’être favorables, tandis que tout le reste des dieux
s’est déclaré pour le grand César, et m’accable de maux aussi

nombreux que les grains (le sable du rivage, que les poissons de

M. teriam culpæ persequiturque sure:
Nos quoque delectant, quainvis nocuerc, libelli; 53;

Ouodque mihi telum vulnera fecit, amo.
Forsitan hoc studium possit fur-or esse videri;

Serl quiddnm furor hic utilitatis hahct:
Scmpcr in obtutu mentem valat. esse malorum,

Præsentis casus immemoremque tarit. 40
thue suum Bacchis non sentit. saucia vulnus,

Dum stupet. Edonis exululnta jugis;
Sic, ubi mota calent viridi mon pectora thyrse,

Altior humano spirilus ille male est:
Illc nec exsilium, Scythici nec littora ponti, 4;“)

llle nec iratos sentit habere Becs:
l’tque soporiferic biberem si pocula Lethcs.

Temporis adversi sic mihi sensus lielict.
Jure Deas igitur veneror mala nostra levantes,

Sollicilæ comites en llelicone fugæ; 5 50
Et partim pelage, partim vestigial terra,

Tel rate dignatas, vol pede, nostrn sequi.
Sint precor hie saltem faciles mihi : namque Deorum

Celera cum magno Cæsarc turha facit,
Merlue tot adversis cumulant, quot littus arenas, 3.“)
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la mer, que les œufs mêmes des poissons. Il serait plus aisé de
compter les fleurs au printemps, les épis en été, ou les fruits de
l’automne, ou en hiver les flocons de neige, que les traverses aux-
quelles je fus en butte, ballotté dans tout l’univers pour. aborder.
infortuné! aux rives gauches du Pont-Euxin. Et depuis mon arri-
vée, la fortune n’a pas rendu mes maux plus légers; ma destinée

m’a poursuivi jusqu’en ces lieux; je reconnais la trame du jour

de ma naissance, trame tout entière ourdie d’une toison noire.
Sans parler des embûches, des périls qui menacent. ma vie, pé-

rils réels, mais qui sembleraient au-dessus de la réalité; quel
sort affreux de vivre parmi les Besses et les Gètes, pour un poète
gâté par la renommée! que] sort affreux de protéger son exis-

tence par des portes, des murs; d’être à peine garanti par les
fortifications de la ville!

Dans ma jeunesse, j’ai toujours fui les fatigues de la guerre et

les combats, et, si jamais je maniai les armes, ce ne fut que
dans nos jeux: aujourd’hui, au déclin de l’âge, je me vois forcé

de ceindre l’épée, de charger mon bras d’un bouclier, de couvrir

d’un casque mes cheveux blanchis. Aussitôt que de son poste élevé

Quotque’fretum pisces, ovaque piscis babel.
Vera prins flores, œstu numerabis aristas,

l’oma per autumnum, frigoribusque nives;
Ouam mala, quœ toto patior jactatus in orbe,

Dum miser Euxini littora læva peto. 60
Nue tamen, ut veni, levier fortuna malorum est:

Hue quoque suut nostras faux secuta vias :
Hic quoque cognosco natalis staminn nostri,

Stamina de nigro vellere facta mihi :
l’tquc nec insidias, capîtisque pericula narrem, “5

Vera quidem, vara sed graviora (ide;
Vivere quam miserum est inter Bessosquc Getasque

llli, qui populi semper in ore fuit!
Quam miserum porta vitam muroque tueri,

Vixque sui tutum viribus esse loci! 70
Aspera militiæ juvenis certamina fugi,

Nec nisi [usure movimus arma manu :
Nunc senior, gladioque latus, scutoque sinistram,

Canitiem galeæ suhjicioque meam:
Nain dedit c specnla castas uhi signa tumultus, un
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la sentinelle a donne l’alarme, d’une main tremblante nous rev
vêtons notre armure. L’ennemi, arec son arc et ses flèches em-
poisonnées, parcourt d’un air farouche sur ses coursiers haletants

les abords de nos remparts; et comme la brebis qui n’aipas
cherche l’asile de la bergerie est à travers les moissons et les
forêts emportée, entraînée par le loup ravisseur, ainsi l’infor-

tuné que nos portes n’ont pas recueilli dans leur enceinte, que
l’ennemi trouve encore dans la campagne, est la proie du bar-
bare : on le prend, on l’emmène, on lui jette une chaîne au cou,
ou bien il tombe percé d’un trait empoisonné.

C’est au milieu de ces alarmes que je languis, nouveau citoyen

de ces lieux, ou je traîne une existence trop longue, hélas! Et
parmi tant de tourments. ma muse en ces régions étrangères
a pu retourner à ses chants, à son culte antique. Mais il n’est
ici personne à qui je puisse lire mes vers, personne dont les
oreilles puissent comprendre des mots Latins. C’est donc pour
moi seul (que faire, en effet?) que j’écris et que je lis mes œu-
vres, et chacune d’elles est assurée de la bienveillance de son
juge. Plus d’une fois. pourtant je me suis dit z Pourquoi tant de
soucis, tant de peine? les Sarmates et les Gêteslironf-ils mes ou-

lnduimur trepida protinus arma manu.
llostis, llabEllS arcus, imbutaque tela veneno,

Sævus anhelanli mœnia lustrat equo :
“que Paan pecudem, quæ se non texit ovili,

l’er satn, par silvas, fertque trahitque lupus; 80
Sic. si quem nondum portarum seps receptum

Barbarus in campis repperit hostis, agit;
Ain sequilur cnptus, conjectaque vincula colle

Accipit, aut. tel0 virus habente cadit.

Hic ego sollicitæ jaceo uovus incola sedis : R3
Heu nimium tati tempora longe mei!

Et tannen, ad numeros antiquaque sacra reverli
Sustinet in tamis hospita Musa malis.

Sud neque oui recitem quisquam est inca carmina, nec qui

Anrihus accipiat verba Latina suis. 90
lpse mihi (quid enim faciam?) scriboque, legoque;

Tutaque judicio littera nostra sua est.
Sæpe tamen dixi : Gui nunc hæc cura laborat?

An men Sanromatm scripta Getæque legent?
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tels des dieux propices recevoir les offrandes promises, de la
main des deux Césars victorieux, et de celle des jeunes princes
qui croissent à l’ombre du nom de César, pour perpétuer l’empire

de cette famille sur l’univers. Livie, accompagnée de ses ver-
tueuses brus, ira-t-elle, pour prix des jours de son fils, offrir les
présents dus aux dieux (présents qu’elle leur offrira souvent), et

avec elle les dames romaines et les vierges pures, vouées àla
garde du feu sacré? Là, éclatera aussi l’ivresse d’un peuple affec-

tueux, l’ivresse du sénat, et de cet ordre dont j’étais naguère un

membre obscur, des chevaliers.
Quant à moi, exilé lointain, je suis étranger à la publique joie,

et une faible renommée seulement en parvient jusqu’en ces lieux

éloignés. Ainsi tout le peuple pourra contempler cette pompe
triomphale, lire les noms des chefs ennemis et les villes con-
quises, voiries rois captifs, le cou chargé de chaînes, marcher
devantÏes chevaux ornés de couronnes; remarquer la physiono-
mie des uns altérée par- leur infortune, l’air menaçant des autres,

insensibles à leur disgrâce. Une partie des spectateurs s’informera

des causes et des faits, du nom despersonnages; une autre dou-

Douuque. amicoruiu telnplis promissa Deoruiu,
lleddere victores Cœsar uterque parent;

Et qui Cwsarco juvenes sui) nomine crescuut,

Perpetuo terras ut domus ista regat; . 10
Cumque bonis nuribus pro sospite Livia nato

Munera det meritis, sæpe datura, Dois;
Et pariter malms, et qua: sine crinlinc caslos

l’erpetua servant virginitale focos.

Plebs pin, cumque pin læteutur plebe serratus, 13
Parvaque cujus eram pars ego imper, eques.

Nos procul expulsas communia gandin falluul,
Famaque tam longe non nisi parva venit.

ICrgo omnis poterit populus spectare triumplitts.

tunique ducum titulis oppida capta Iegct; 20
Vinclaque captiva reges service gérantes,

Aule communs ire videbit equos;
Et cornet vultus aliis pro lempore verses,

Terribiles aliis, immemoresquc sui.
Quorum pars camas, et ros, et nomina quærcl; 25

Pars referet, quumvis noverit ipsa parant:
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liera ces détails, sans en être fort instruite elle-meule. - Ce guer-
rier, élevé sur un char et couvert d’une pourpre éclatante, com--

mandait en chef llexpédition : cet autre commandait sous ses
ordres: celui-ci, dont. les regards a cette heure sont tristement
attachés à la terre, n”avait pas cette contenance les armes à la
main: cet autreQà l’air farouche, à l’œil encore étincelant de

haine, fut le moteur et le conseil de cette guerre: celui-là par sa
rusa cerna notre armée dans des lieux perfides; ses traits hideux
sont cachés sous sa longue chevelure : après lui vient le prêtre
chargé, dit-on, dégorger les captifs sur les autels d’un dieu qui

repoussait ces sacrifices: tels lacs, telles montagnes, telles places
fortes, tels lleuves, furent le théâtre d’un alTreux carnage, et teints

de flots de sang : dans telles contrées lJrusus mérita son surnom,
Drusus, rejeton vertueux et digne de son père. Ici, on verra, les
cornes brisées, au sein des joncs où il se cache en vain, le Rhin
tout souillé de son propre sang: là, est portée, les cheveux-épais,
la Germanie assise éplorée aux pieds d’un invincible capitaine : elle

présente sa tête belliqueuse à la hache romaine; la main que
chargeaient ses armes est maintenant chargée de fers.

ls, qui Sidonie lulget sublimis in outre,
[lux tuent helli : proxiinns ille (luci :

“le, qui nunc in hume lumen miserabile ligil,
Non isto vultu, quum tulit arma, fuit:

llle ferox, oculis et adhnc hostillhus ardeus,
llorlalor puglll“ consiIiumque fuit:

l’erildus hic hosties inclusit fraude loconun,
Squallida promissis qui legit ora coulis :

lllu, qui sequiwr, dicunt maclutu ministro 0.“, ,
Sæpe recusanll corpora capta [les z

llic lucus, hi niaules, hæe lot castelln, lot aulnes.
Plena leur: candis, plena Cl’llOl’lh craint z

Dtusus in his quandam meruit cognomina terris,
01m! houa progenies (ligna parente fuit. il)

Cornibus hic fractis, viridi male (actus (Il; ulvu,
Dernier ipse sue sanguine Rhenus erlt:

(lrinihus en etiam fertur (lermania passis,
Et dueis invicli sinh pl-tle mœsta setlet;

Colloque Romaine pluchons unimosn securi. l’i
Vine-nm fuit illa. qua tulil anna, manu.

à“
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moi qui me livre à cette illusion, dans ce séjour lointain. c’est
par l’ouïe seulement que je goûterai cette jouissance; a peine un
seul témoin, venu du Latium dans cet autre hémisphère, pourra-t-il

par son récit satisfaire ma curiosité; et alors qu’on me dépeindra

ce triomphe, la date en sera vieille et reculée : pourtant, à
quelque époque qu’on me le décrive, mon cœur sera comblé de

joie; et en ce beau jour je quitterai mes habits de deuil : la pu-
blique fortune triomphera de ma fortune personnelle.

ÉLÉGIE TROISIÈME

Grande et petite Ourses, qui servez de guides, l’une aux vais-
seaux des Grecs, l’autre a ceux de Sidon, astres étrangers à l’Océan.

qui, des hauteurs du pôle, contemplez tout l’univers, sans jamais
vous plonger dans la mer Occidentale; qui, dans votre révolution
autour du ciel, tracez un cercle au-dessus de l’horizon sans tou-

cher la terre, portez Vos regards, je vous en conjure, vers ces
murailles, que jadis, par une funeste audace, franchit, dit-on,
Rémus, tils d’llia; fixez vos yeux brillants sur mon épouse chérie.

et; dites-moi si elle se souvient encore de moi, ou si elle m’a ou-

.“ mihi lingenti lahtum, longequc remoto,
Auribus hic fructus percipiendus erit;

Atque prorul Latio diversum missus in orhcm
Qui narret cupido, vis erit, ista mihi; l 7U

ls quoque jam scrum reI’crct vctci-emque lriumphum.
Quo tumeu audiero tempera, lictus ero :

llln (lies veniet, men qua lugubria ponam,
Causaque privala publica major cril.

ELEGIA TERTIA

Magna minorque feræ, quarum régis ailera Graias,
Altera Siclonias, utraque sieur, rates:

Omnia quum surnmo positæ videalis in axe,
El maris ocriduas non suheatis arquas,

Ælherinmque suis cingens amplexibus arcem,
l’ester ab intacte circulas exstet hume;

Adspicite illa, prccor, qua: non bene mœnia quondain
Dicitur “indes lransiluissc Remus;

lnque mcam nitidos dominam convertilc vultus,
Silque manier nestri, neem), retenu mihi. 10
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blié. Malheureux! pourquoi demander une chose trop évidente“?

Pourquoi chancelle ainsi ton espoir mêlé d’incertitude et de
crainte? Ah! crois ce qui est, ce que tu désires, et bannis de fri-
voles alarmes: une fidélité sans réserve a droit à une confiance
sans bornes : ce que des constellations attachées à la voûte céleste

ne sauraient t’apprendre, tu peux, sans crainte de t“abuser, te 1c
dire à toi-même: Il t”est toujours fidèle, ce tendre objet de la
sollicitude, et ton nom, seul bien qui lui reste, est toujours gravé
dans son cœur. Tes traits sont présents à ses yeux, comme si tu
étais la; et, à cette distance infinie, si elle vit encore, c’est pour

te chérir. ’ -- a Mais quoi? quand ta juste douleur vient fondre sur ton
aime désolée, a ce signal, le doux sommeil fuit-il loin de tes sans?

Les soucis t’obsèdent-ils, tant que cette couche, tant que cette
chambre solitaire le retiennent, et ne te permettent de penser
qui! moi? Sens-tu alors une fièvre brûlante? La nuit te paraît-
elle d’une longueur affreuse? Tes membres agités éprouvent-ils

une douloureuse lassitude?
« Non, je n’en doute pas z ces symptômes et d’autres encore,

tu les ressens; et ton chaste amour donne tous ces signes de

lieu mini! cur, niinium quæ sunt manifesta, requiro?
(lur labat ambigüe spcs mihi mista nictu?

Crcde quad est, quad vis, ac desine tutu vcreri;
buque fldc certa sit libi cerla fides;

Cuodque polo fixa) nequcunt tibi dicere “amman, la
Non nientitura tu tibi voue refer:

Esse tui mcmorem, de qua tibi maxima cura est;
Quodquc potest, secum nomcn llabcre luum.

Vultibus illa luis, tanquain præscntis, inliærcl,
chue mulota procul, si mode vivit, amant. 2U

Ecquid, ut incubuit juste mens ægra dolori,
Lcnis ab admonito pectore somnus abit?

Tune subeunt curæ, dum le lectusque locusquc
Tangit, et oblitanl non sinit esse moi?

lit vcniunt œstus, et nox immcusa videturl’ 25
Fessaquc jactati corporis ossa dolent?

Non equidem duliito, (juin liæc et cetera fiant,
Dctquc luus «asti signa doloris amor; .

l6c;



                                                                     

4.38 TRISTES.douleur. Tes tourments égalent ceux de la princesse Thébaine à
l’aspect d’llector sanglant traîne par les coursiers Thessalicns. Je

suis pourtant incertain de ce que je dois souhaiter; je ne san-
rais dire de que! sentiment je te voudrais voir animée : es-tu
triste, je me désespère d’être la cause de ton affliction; et. si tu
ne l’es pas, je ,voudrais le voir sensible à la perte d’un époux.

« Déplore tes maux, ô la plus affectionnée des épouses! traîne

une existence flétrie par mes malheurs; pleure ma disgrâce; les
pleurs ont aussi leurs charmes : les larmes alimentent et soula-
gent la douleur. Ah! puisses-tu avoir eu à gémir non sur ma
vie, mais sur mon trépas! Puisse mon trépas t’avoir laissée
seule en ce monde! puissé- je avoir rendu l’âme entre tes brus
et dans ma patrie! puisse mon sein avoir été trempé de larmes

pieuses! puissent à mon dernier jour, fixés non sur un ciel in-
connu, mes yeux avoir été fermés par une main chère; ma
cendre avoir été déposée dans la tombe de mes ancêtres, et mon

corps recouvert par la terre qui me reçut à ma naissance! puisse
entin, comme ma vie, ma mort avoir été sans tache! je vis au-
jourd’hui, mais c’est pour rougir de mon supplice. l

Nec cruciere minus, quam qunm Tlicbana cruenlum
Hectora Thessalien vidit ah axe l’api. 50

Quid lamen ipse procer, dubito; nec diccre possunl,
Affectum quem te mentis hubert: vclim:

Trislis es“! indignor, quad sum tibi causa doloris:
Non es? ut amisso conjuge (ligna fores.

Tu Vera tua damna dole, mitissima conjux, 55
Tempns et a nostris exige triste malis;

Plaque mecs cusus z est quædani [lare voluptas :
’ Expletur lacryinis cgeriturque (lolor.
Atqnc ulinam lngenda tihi non vita, sed essct

Murs men; morte fores soin relicta men z 40
Spiritus hic pet; te patrius cxissct in auras;

Sparsissent lacryma: pectoral nostra piæ :
Supremoque die notum spcclantia cœlum

Tcxisscnt digiti lamina nestra tui :
El cinis in tumulo positus jacnisset urite, 45

Tactaque nascenti corpus Italieret humus z
Denique et, ul rixi, sine crimiue morluu: essem!

Mine mon supplicio vita pudenda suo est.





                                                                     

260 TRISTES.si je fus frappé de la foudre cruelle de Jupiter, qu’une vive rou-
geur ne colore pas tes joues délicates; mais plutôt, prends hardi- -
ment le soin de me défendre; offre le modèle de l’épouse ver-

tueuse; remplis noblement par les vertus ton, pénible rôle : que
ta gloire grandisse en marchant à travers les précipices. Qui con-
naîtrait Hector, si Troie eût toujours été florissante? les publiques

infortunes ouvrirent la liceà sa valeur : ton art, Tiphys, est super-
flu, si la mer était sans orage; et, si la santé de l’homme était

inaltérable, ton art est superflu, ô Phébus! Cachée, oisive, incon-

nue dans la prospérité, la vertu paraît et se révèle dans le mal-

heur. Ma destinée t’offre un rare honneur à conquérir; elle four-

nit à ta tendresse une brillante occasion de se signaler. Profite
des circonstances qui te servent si bien en ce jour z une vaste car-
rière de gloire s’ouvre devant toi. n

ËLËGIE QUATRIÈME

Illustre rejeton d’aïeux renommés, en qui l’élévation des sen-

timents surpasse l’éclat de la naissance; dont l’âme otTre l’image

de la grandeur d’un père, grandeur qui pourtant a chez toi son

Purpureus molli tint in ore rubor : 70
Sed mugis in nostri curam consurge tuendi,

Exemplumque mihi conjugis este bonze;
Materiamque tuis tristem virlutihus impie:

Ardua par prœceps gloria vadat iter.
Harlem quis nosset, si felix Troja missel? 4.“.

Publira virtuti per mala facla via est :
Ars tua, Tiphy, jacel, si non sil in æquore (Inclus:

Si valcant homines, ars tua, Phœhc, jacel.
(hue Intel, inique bonis cessa! non cognila rebus,

Apparet virtus arguilurque malis. 84)
Da! lihi nostra looum tituli fortuna, caputque

(Zonspicuum pictas qua tua tollat hallal.
lltere lemporihus, quorum nunc munere from os:

En palet in laudes area lala tuas.

ELEGIA QUARTA

il qui, nominihus quum sis generosus avilis,
Essuperas morum nobilitate genus;

Cujus inies! anime palrii vanxloris imago,
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cachet individuel; dont l’esprit a recueilli l’héritage d’une élo-

quence qui n’a pas de rivale dans le barreau de Rome; si je
viens contre mon gré de te nommer en signalant tes mérites di-
vers, pardonne à tes vertus : je ne suis pas coupable 1 ce sont tes
qualitésitrop connues qui le trahissent: si tu parais ici ce que tu
es en elTet, je suis absous de tout reproche. Mais cet hommage,
que te rendent ici mes vers, ne saurait te nuire aux yeux d’un si
équitable prince. Ce père de lavpatrie souffre (tant il a d’indul-
gence l) qu’on lise son nom dans mes vers ; et comment l’empê-
cherait-il? César n’appartient-il pas à la république, et ne puis-je

revendiquer ma part dlun bien qui appartient à tous?.lupiter livre
son auguste nom à la veine des poètes, et permet à toutes les
bouches de chanter ses louanges. Ainsi ta cause est forte de
l’exemple de deux divinités, dont l’une frappe nos regards, l’autre

ne s’adresse qu’à notre foi.

Quand ce serait un tort réel, je m’y complairais encore; car
0min ma lettre fut indépendante de ta volonté. Si je m’entretieus

avec loi, ce n’est pas là, de ma part, une oiTense nouvelle : avant

ma disgrâce nous nous entretenions souvent ensemble.

Non careat nervis candor ut iste suis.
Cujus in ingenio putriæ facundia linguæ est,

Qua prior in Latio non fuit ulla foro;
Oued minime volui, positis pro nomine signis,

Dictus es z ignoscas laudibus ista luis z
Nil ego peccavi : tua le houa eoguita produm:

Si, quod es, apparus, culpa solula inca est. 10
Nrr lamenjofiîciuui noslro tibi carmine factum,

Principe tam juste, pesse noccre pllla.
ipse pater patriæ (quid euim civilius i110?)

Sustiuet in nnstro carmine sæpe legi;
Nec prohibere potest, quia ros est publira, (Imam; 1Îi

Et (le cnmmuni pars quoque noslra boue Psi. a
Jupiter ingeniis prmliet sua uumina vallum,

Seque celebrari quolibet ore sinit.
Causa tua exemplo Superorum luta duorum est,

Quorum hic conspicitur, creditur ille nous. “20

à?

l’t non (lebuerim, tamen hoc ego crimen nmnlm :
Non fuit arbitrii littera nostra tui.

Net nova, quad tecum loquer, est injuria unslrn,
lnrolumis curn quo sæpc locutus 0mm.



                                                                     

462 TRISTES.Ne crains donc pas qu’on te fasse un crime de mon amitié : le
reproche, s’il yen avait, s’adresserait à ton père. Dès mes plus

tendres années, n’en fais pas du moins mystère, je cultivai sa so-

ciété;il semblait accorder à mon talent, siil t’en souvient, plus

d’estime que je ne mien croyais digne. Souvent il émettaitson avis

sur mes vers de cet air de majesté où se peignait Fantique no-
blesse de sa race. Si donc je fus accueilli dans ta maison, ce n’est
pas toi aujourd’hui, c’est ton père avant toi qui fut abusé. Mais

non, je n’abnsai personne z toute ma vie, j’en excepte ces derniers

temps, peut soutenir [examen ; et dans cette faute qui me per-
dit, tu ne verrais rien de criminel, si tu connaissais les détails de
ma cruelle mésaventure. Il y eut de ma part pusillanimité, aveu-

glement; mais mon aveuglement me fut plus funeste; Ah! laisse-
moi oublier mon fatal destin! ne me force pas à rouvrir, en y
portant la main, des blessures mal fermées, et qu“à peine le temps

pourra cicatriser! Quoique je sois justement puni, il n’y eut dans
ma faute ni crime ni calcul. Le dieu ne Pignon: pas, puisqu’il ne
m“a pas privé de la lumière, puisqu’il ne m’a pas enlevé mus

Quo vereare minus, ne sim tibi crimen nmicus; a”.
lnvidiam, si qua est, auctor haline polest.

Nam tuus est primis cultus mihi semper ab annis
(“ce noli certe dissimulare) pater;

Ingeniumque meum (potes liæc meminisse) prnbnhnt,
Plus ctiam, quam, me judice, dignus cram; 50

Deque meis illo referebat versibus ore,
In quo purs alla: nobilitalis erat.

Non igitur tibi nunc, quad me domus ista recepit,
Set! prins auctori sunt data verha tuo.

Net: data sunt, mihi credo, tamen; scd in omnibus nuis, 33
Ultima si demis, vita tucmla mon est.

liane quoque, qua perii, cnlpam scclus osse nognliis,
Si tanti series sit libi nota mali.

Ant timar, aut errer nabis, prius obfuit errer:
Ah, sine me fati non melmnisse mail 40

Nove relraclando noudum cocuntia rumpam
’ Vulnera: vix illis proderit ipsa quies.
Ergo, ut jure (tanins pœnas, sic abfliit omne

l’ermite facinus consiliumque meo.

“que Deus sentit: pro quo nec lumen ademptum est, 45
Ner mihi detrartas passim-t alter opes.
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biens pour les donner à un autre. Plus tard peut-être (daigne
le ciel prolonger ses jours!) mettra-t-il un terme a mon bannis-
sement, quand le temps aura calmé son courroux. La seule fa-
veur que j’implore aujourd’hui, c’est qu’il me désigne une autre

contrée, si mes vœux ne sont pas trop téméraires. Un exil moins

rigoureux et un peu plus rapproché, un séjour plus éloigné d’un

ennemi terrible, est tout ce que je sollicite; et je connais assez la
clémence infinie d’Auguste, si quelqu’un lui demandait pour moi

cette grâce, peut-être l’accorderait-il. Je suis emprisonné par les

glaces de cette mer qu’on nomme hospitalière, mais qu’ouappe-

lait inhospitalière autrefois; car les flots y sont agités par des
vents furieux; et les navires n’y trouvent pas un port tranquille
pour les recueillir. Tout autour sont des nations qui, au péril
de leur tète, ne vivent que de dépouilles, et la terre n’offre
pas moins de dangers que cette mer perfide. Cette nation, dontle
sang humain fait les délices, est située presque sous la même
constellation: non loin de nous est la Chersonèse Taurique, où
l’autel de la déesse au léger carquois se repaît d’un affreux car-

nage, terre cruelle, et, si l’on en croit la tradition, recherchée
du crime autant qu’odieuse à la vertu, où jadis régna Thoas.

Forsitan hanc ipsam, vivat mode, finiet olim,
Tempore quum fuerit lanier ira, fugam

Nunc prceor hinc alio jubeat discedere, si non

Nostra vereeundo vota pudere curent. 530
Mitius exsilium, pauloque propiuquius opte,

Quiquc sit a sævo longius hosto locum;
Quantaque in Auguste clementia, si quis ab illo

Roc peteret. pro me, forsilau ille duret.

Frigida me cohihent Euxiui littora Pouti z
Dictus ah antiquis Axenus ille fuit:

Sam neque jactantur moderalis æquora ventis;
Nee plat-ides portus hospita navis adit.

Sunt cirai gentes, quœ prædam sanguine (Internat z

Nec minus intida terra timetur aqua. (il)
llli, quos audis hominum guindera eruore,

Pæne suli cjusdem sidcris axe jacent :
Ner procul a nabis locus est, ubi Taurira dira

tlæde pharetratæ pascitur ara Dem.
“me prius, ut meniorant, non invidiosa nel’andis, 635

N00 cupienda bonis, rogna Thoantis orant.
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Orme, ministres d’un adieu devenu propice, diriger aussi le retour

de mon navire!

ÉLÉGIE CINQUIÈME

0 toi, qui parmi mes compagnons chéris tiens le premier rang.
unique asile offert à ma disgrâce, dont les paroles ontranimé
cette existence près de s’éteindre, comme l’huile versée dans une

lampe vigilante; qui n’as pas craint d’ouvrir un port assure, un
refuge à ma barque frappée de la foudre; dont la fortune m’eût
empêché de sentir l’indigence, si César mlavait enlevé mon pa-

trimoine: pendant que mon enthousiasme m’entraîne et me fait
oublier ma destinée actuelle, ton nom a failli s“éehapper de mes

lèvres. Toutefois tu te reconnais, et, sensible à la gloire, tu vou-
drais pouvoir dire sans détour : « C’est moi. n Pour ma part, si tu

y consentais, je m’empresserais de te rendre un public hom-
mage, d’immortaliser un dévouement si rare; mais je craindrais
(le te nuire en t’exprimant ma gratitude, de le faire quelque
tort en te nommant ici par un zèle indiscret. Du moins, tu le
peux sans danger, félicite-Loi en ton âme de mon éternel atla-

Placato referant et mca vela Deo!

ELEGIA QUINTA

0 mihi dileclos inter pars prima sodales,
Unica fortunis ara reperta mais;

Cujus ab alloquiis anima hæc moribunda revixil,
Ut vigil infusa Pallade llamma solet,

Qui veritus non es portus aperire (idoles,
Fulmine percussæ eonfugiumque rati;

Cujus eram censu non me sensurus egentem,
Si Quasar patrias eripuisset opes;

Temporis oblilum dum me rapit impetus hujus,
Ext-idit heu nomen quam mihi prune tuum! 10

Tc tamen agnoseis, tactusque cupidine Iaudis
c llle ego sum » cupercs tlicere passe palan].

ferte ego, si sineres, titulum tihi reddere vellem.
Et varan] fanue conciliare iitlem 2

Ne noceam grate vereor. tihi carmine, nave 13
Intempcstivi nominis obslet llanos.

Quml licol et tulum est, intra tua pecten] gaude, ’

L“:



                                                                     

466 TRISTES.chemeut à ta personne, et du tien à mon égard. Continue à faire
force de rames pour me porter secours, jusqu’à ce que le dieu
désarmé fasse souffler des vents plus doux. Protège une tête
qu’il est impossible de sauver, si la main qui l’a plongée dans le

Styx ne l’en retire aussi. Montre-toi, par un exemple bien rare,
infatigable à remplir tous les devoirs d’une inébranlable amitié.

Puisse, en revanche, ta fortune devenir de plus en plus floris-
santellpuissesotu secourir tes amis, sans jamais avoir besoin
dieux! puisse l’inaltérable bonté de ton épouse égaler la tienne,

et la discorde ne jamais troubler votre union! puisse le mortel
issu du même sang que toi te chérir de cette vive affection dont
Castor est l’objet pour son tendre frère! puisse ton jeune fils le

ressembler, et chacun à ses vertus reconnaître ton image!
puisse ta fille, allumant le flambeau d’hyménée, te donner un

gendre, et bientüt puisses-tu, jeune encore, voir les petits-en-
fants!

Meque lui memorem, teque fuisse mai. .
“que facis, remis ail opom luctare ferendam,

Dum veniat. placido mollior aura Deo; 20
Et tulare caput nulli servabile, si non

Qui mersit Stygia, sublevet illud, aqua.
Teque, quad est rarum, præsla constanter ad omne

ludeclinatæ munus amicitiæ.

Sir tua processus habeat. fortuna perennesl 25
Sic ope non egeas ipse. juvesque tuosl

Sic mquet tua nupta virum ’bonitate perenni,
lncidat et. vestro rara querela toro!

Diligat et semper socius le sauguiuis illo,

Quo pius affectu Gaston fraler amati 50
Sic juvenis, similisque tibi sit natus, et illum

Dloribus aguoscat quilibet esse tuuml
Sir sorerum faciat tmda te nota jugali,

Net: lardum juveni det tibi numen avi!
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’ÉLÉGIE SIXIÈME

Le temps accoutume le taureau à traîner la charrue agricole, à
courber de lui-même sa tète sous le poids du jouor : le temps rend
le coursier fougueux souple à l’impression des rênes, et façonne

sa bouche docile au mors inflexible :ple temps adoucit la furie
des lions de Libye, et cette humeur farouche qui les dominait s’é-

vanouit; si cet animal monstrueux que produit l’lnde obéit à la

voix de son maître, c’est le temps qui le dompte, qui le forme à

l’esclavage z le temps fait grossir les raisins sur la grappe allon-
gée,xet les grains gonflés d’un jus précieux ont peine ale contenir:

le temps change la semence en longs épis dorés, et fait perdre
aux fruits leur saveur âpre: il use le soc de la charrue à renou-
veler la terre : il use le roc le plus dur et jusqu“au diamant lui-
même; il calme peu à peu la colère la plus violente, diminue les
chagrins, soulage l’aftliction des cœurs. Le temps, qui glisse d’un

vol insensible, peut donc affaiblir tous les tourments; oui tous.
excepté les miens. Depuis que j’ai dit adieu à ma patrie, deux

ELEGIA SEXTA

Tampon: ruricolæ putier» lit taurus arntri,
Priulxrt ct incurvo colla prenienda jugo :

Tempore purot equus lentis unimosus huitains,
Et placido duros accipit ore lupos:

Temporc l’œnorum compescitur ira leonum, 5
Net: feritas animo, qua: fuit ante, manet :

Quinque sui monitis obtemperat Inda magistri
Bellua, servitium tempura victa subit:

Tempus, ut extentis tumeut facit uva racemis,
, Vixquc merum copiant graina, quod iutus habent ; 10

Tempus et in canas 58men producit aristos,
Et ne sint tristi puma sapore farcit :

lloc lenuat dentem terras renovantis aratri,
“(Je rigidns silices, hoc adamantsr tarit:

lloc etinm saints poulutim mitigat iras: 15
lloc minuit lut-tus, mœstnque corda levat.

Cunctn potest igitur tacite pede lapse! vetustas
l’ræterquam curas attenuare mecs.

El [lutrin careo, bis frugihus area trita est;



                                                                     

468 TRISTES.fois les épis ont été foulés sur l’aire, deux fois le jus de la grappe a

jailli sous le pied nu qui l’écrase; et un si long intervalle n’a pu

m’accoutumer à ma souffrance, et le sentiment de mes maux est
aussi vit qu’aux premiers jours. Ainsi l’on voit de vieux taureaux

secouer le joug recourbé, un coursier dompté se montrer par-
fois rebelle au frein. Ma peine est même aujourd’hui plus acca-
blante qu’autrefois : car, fût-elle toujours la même, elle a aug-
menté, elle a grandi en vieillissant: je ne connaissais pas aussi
bien tolite l’étendue de mes maux, et cette connaissance même
ne fait que les redoubler. C’est quelque chose aussi d’avoir des
forces encore fraîches, et de n’être pas épuisé d’avance par de

longues souffrances. L’athlète, à son entrée dans l’arène jaunâtre,

est plus vigoureux que celui dont les bras sont fatigués par une
lutte prolongée : le gladiateur dont les armes sont encore bril-
lantes et le corps sans blessure est plus robuste que celui qui a
déjà rougi ses traits de son sangr : un navire nouvellement con-
struit soutient mieux l’effort de la tempête; un vieux, au con-
traire, s’entr’ouvre au moindre orage. Moi aussi je supporte mes

maux avec moins de résignation que je ne les supportai jadis, et
leur durée semble les avoir multiplies.

Dissiluit nudo pressa bis uva perle: 20
Nec quæsita tamen spatio patientia longe est;

lllensque mali sensum nostra recenlis babel.
Scilicet, et veleres fugiunt juga curva juvenci;

lût domitus fræno sæpe repugnat euns.

Tristior est etiam præsens ærumna priera: 25
[t sit eniln sibi par, crevit, et aurta mura est; .

Nec tam nota mihi, quam sunt, mala nostra tuerunt;
Sed mugis hoc, quo sunt cognition, gravant.

Est quoque non minimum, vires afferrc recentcs,
Nec præconsumptum tcmporis esse malis. 50

Portier in fulva novus est luctalor arena,
Quant cui sunt tarda brachia tessa mura:

Inleger est melior nitidis gladiator in nrmis,
Quant cui lela suo sanguine tincta rubent:

Fert bene præcipites navis mode facta procellas;- 0.;
Quamlibet exiguo solvitnr imbue velus.

Nos quoque, qua: ferimus, tillimus patientius ante,
Et ulula suut longo multiplicata die.
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Oui, je succombe, et ma santé, selon toute apparence, ne me

laissera pas longtemps soulTrir : je liai plus de forces, je n’ai plus
ce teint d’autrefois; il peine une peau mince recouvre-belle mes
os. Si mon corps est malade, mon esprit. l’est davantage encore,
sans cesse en présence de ses tourments. Rome est loin (le mes
yeux; loin de moi sont mes amis, objet de ma tendresse; loin de
1510i la plus chérie des épouses z autour de moi une tourbe de
Scythes, des hordes de (Tele5 aux larges braies : ainsi ce que je
vois, et ce que je ne vois pas fait également mon supplice. L’u-
nique espoir qui me console en cette extrémité, c”est que mai
mort abrégera la ’durée de mes maux.

ÉLÉGIE SEPTIÈME “-

Deux fols le soleil est revenu me visiter après les glaces et les
frimas de Pliiver; deux fois il a touché les Poissons et accompli sa
révolution : et, pendant un si long intervalle, ta plume ne m’a
pas adressé quelques lignes d’intérêt; ton amitié est reslée muette,

tandis que dlautres m’écrivaient, avec lesquels j’eus peu de rela-
0

Credite, delicio, nestroque a corpore, quantum

Auguror, accedent tempera parva malis i 40
Nain neque sunt vires, neque qui color ante snlelial,

Xixque huhau tenuem, qua: tegnt assa, culem.
Corpore scd mens est negro mugis ægrn, malique

ln circumspcetu stat sine line sui.
Urbis abest facies; absunt men cura, sodalcs; i 45

Et, qua nulla mihi carier, user uliest :
Vulgus adest Scythicum, braccataque turha Gelarum z

Sic male qua: video, non vitleoque, nocent.
Una lumen spes est, qua: me solelur in istis,

“me fore morte men non diuturna mala. 50

ELEGIA SEl’TlllA

Bis me sol adiit gelidœ post ilium-a lirunnr,
Bisque suum tacle l’isce peregit iter :

Tempore [ah Iongo eur non tua (lexlera, versus
Ouamlibet. in paueos, officies: luit?

Cur tua cessavit piétas, scrilientihus illis,
Exiguus nobis cum quibus usus oral?-

G:



                                                                     

470 TRISTES. -tiens! et chaque fois que je brisais le cachet d’une lettre,je me
flattais en vain d’y voir ton nom. Fasse le ciel que ta main m’en
ait écrit une foule, sans qu’une seule me soit parvenue! - Ce sou-
hait, j’en suis sûr, il s’est réalisé : je croirais plutôt à la tête de

la Gorgone Méduse, hérissée de serpents; a l’existence de chiens

au sein de jeune fille, de la Chimère, moitié lion, moitié dragon

farouche et munissant des flammes ; à celle des quadrupèdes dont
la poitrine s’unit à une poitrine d’hanme; du mortel au triple

corps, du chien à la triple tête; du Sphinx, des llarpyes, des
Géants aux pieds de serpents, de Gygès aux cent bras, d’un mons-

tre homme et taureau : oui,je croirais plutôt à toutes ces fables,
qu’à ton refroidissement, cher ami, et à ton oubli. Des montagnes

innombrables - jetées entre nous, des routes, des fleuves, des
plaines, mille mers nous séparent : tant d’obstacles peuvent avoir

empêché plusieurs lettres, écrites de ta main, de parvenir jus-
qu’à moi. Triomphe néanmoins de tant d’obstacles à force de m’é-

crire : que je n’aie pas à t’excuser toujours, ami, à mes propres

yeux.

, a(Sur, quoties alicui charlæ sua vincnla dempsi,
lllam speravi nomBn hahere tuum?

Dl faciant, ut sœpe tua sit epistola dexlra

Scripta, sed e multis reddita nulla mihil il)
Quod precor, esse liquet: crcdam prins ora Medusæ

Gorgonis nnguineis cincta fuisse comis;
Esse canes ntero sub virginis; esse Chimæram,

A truce quæ llammis separct zingue leam;
Quadrnpedesque hominnm cum pectore pectora junctos; la

Tergeminumqne virum, tergeminnmqne canem;
Sphingaqne, et llarpyias, serpentipedesque Gigantas;

Centimanumqne Gygen, semibovemque virnm :
llæc ego cnncla prins, quam te, carissime, crcdam

Mutatum cnram deposuisse mei. 20
lnnnmeri montes inter me taque, vlæquc,

Fluminaqne et campi, nec frela panca jacent:
Mille potest causis, a te qua: litlera sæpe

Missa sit, in nostras nulla venin; manus.
Mille tamen causas scribendo vines frequenlerf 25

Excusem ne le semper, amicc, mihi.





                                                                     

472 TlllSTES.exposé en pleine mer il ne vienne à sombrer z dans la crainle que
sa chute ne fléIrisse ses palmes nombreuses, on voit le coursier
affaibli paître en repos l”herbe des prairies : le soldat émérite, et

que Page a mis hors de service, suspend a ses Larcs antiques les
amies qu’il porta. Ainsi, a. cette époque où la vieillesse mine len-

tement mes forces, il serait temps pour moi dlobteuir mon congé;
il serait temps de ne pas respirer un air étranger, de ne pas étan-
cher ma soifil des sources Gétiques; mais tantôt de vivre solitaire
dans les jardins que je possédai, tantôt de jouir du spectacle de la
vie et de Rome.

Mais mon esprit ne perçait pas le voile de llavenir,lalors que
je formai le vœu de couler une vieillesse paisible. Les destins s’y
sont opposés; et. si d’abord ils m’accordèrent (Flieureuses années,

ils m’accablcnt à mes derniers ans. Déjà j’avais fourni dix lustres

avec honneur; je succombe au déclin de mes jours; près de la
borne, je croyais presque la toucher, lorsqu’au bout de ma cam-
rière j’ai fait une chute pesante. Ainsi donc mon délire m’attira la

rigueur du mortel le plus doux que renferme tout“ liunivers l Ma
faute a poussé à bout sa clémence; et pourtant il a laissé la vie

Ne cadat, et multas palmas iuhonestet adoptas,
Languidus in pratis gramina carpit equus: I î)

Miles, ut. emeritis non est satis utilis annis,
l’onit ad antiquos, quæ tulit arma. Lares.

Bic igitur, tarda vires ininuentc senecla,
Me quoque douari jam rude tempus ont:

Tempus en“. nec me pcrrgriuuru duccrc cœlum, 3:;
Net: siccam Getieo fonte levure silim x

Scd inodo, quos habui, vacuum secedcre in liort0s;
Nunc hominum visu rursus et urbe l’rul.

Sic auimo quondam non diviuanle fulura,

Optabain placide vivcre posse soues. 50
Fala repugnarunl z (1mn, quunr mihi tempura prima

Mollia præhuerint, pusteriora gravant. .
Janique decem lustris omni sine labo peraclis,

Parte premor vitæ deteriore meæ:
Me procul a malis, quas panic tenure videbar, 35

Curriculo gravis est fauta ruina met).
Ergo illum (liguriens in me sœv’ircïoegi,

Mitius immensth quo nihil cubis ballet!
lpsaque duliclis viola est ch.- i:cnlia nashis! i





                                                                     

474 TRISTES.dignes de T isiphone. Sans cela, et si ton ëœur est encore enflammé

de haine contre moi, ma douleur infortunée sera réduite à prendre
les armes. Tout relégué que je suis à l’extrémité du monde, mon

courroux saura t’atteindre où tu es. César, si tu l’ignores, m’a

laissé tous mes droits z ma seule peine est d’être éloigné de ma

patrie; encore cette patrie (puisse le ciel veiller sur ses jours !),
je l’espère de sa clémence : souvent un chêne frappé des traits de

Jupiter se couvre de verdure. Enfin, quand il ne resterait pas
d’autre ressource à ma vengeance, les muses me prêteront leurs
armes puissantes. Malgré l’extrême éloignement des bords de la

Scythie quejlhabite, malgré le voisinage où je suis des constella-
tions étrangères à l’Océan; ma voix retentira dans toute l’immen-

sité des nations, et mes plaintes se répandront par tout l’univers;

mes paroles voleront de l’orient à l’occident, et du couchant mes

vers pénétreront jusqu’à llaurore z on me lira au delà du continent,

au delà des vastes mers, et l’écho de mes gémissements se pro-a

longera au loin. Ce n’est pas seulement au siècle présent que sera
dévoilé ton crime : la postérité perpétuera d’âge en âge ta flétrissure.

Je suis prêt au combat, mais je n’ai pas encore pris mes armes,

Sin minus, et flagrant odio tua pectora nostro,
lnduet infelix arma coach doler.

Sim licet extremum, sicut sum, missus in orbem,
Nostra suas istuc porriget ira manus; 10

Omnia si nescis, Cæsar mihi jura reliquil,
Et sala est palria pœna tarera mca:

Et patriam, mode sitlsospcs, speramus ab illo :

Sæpe Jovis telo quercus adusta viret. .
Denique. vindictæ si sit mihi nulla facultas, ’ 15
s Pierides vires et sua tala dalmut.
Ut Scythicis habilem longe submolus in oris,

Slovaque sint oculis proxima signa mois;
Nostra per immenses ibunt præconia gentes,

Quodque querar, notum, qua palet arbis, eril z 20
lbit ad occasum. quidquid dicemus, ab ortu;

Testis et Hesperizc vocis Eous erit;
Trans ego tellurem, lrans lutas audiur undas; æ

Et gemilus vox est magna fatum moi.
Nec tua le sontem tantummodo secula norint: 2o

Perpeluæ crimen posteritnlis cris.

Jam feror in pognas, et nondum cornua sumpsi;
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Déjà mon frère venait d’atteindre deux fois dix ans, lorsqu’il

me fut enlevé : je perdis en lui la moitié de moi-même.

Je gérai alors les premiers honneurs accordés à la jeunesse : je
fus créé triumvir. Restait encore le sénat; mais je me contentai de

l’angusticlave : le fardeau eût été trop pesant pour ma faiblesse,

incompatible avec ma santé; et mon esprit, peu propre à un tra-
vail suivi, fuyait les soucis de l’ambition. Les nymphes de llenie
me conviaient à goûter de paisibles loisirs, qui toujours eurent
pour moi mille charmes.

Je cultivai, je chéris les poètes de cette époque z quand j’étais

auprès d’eux, je croyais être auprès des dieux mêmes. Souvent le

vieux Macer me lut ses Oiseaux, que] serpent donne la mort, quels
simples rendent la vie: souventj’écoutai Properce lire ses élégies

érotiques, Properce dont je fus le camarade et rami : l’onticus,
célèbre par ses poésies héroïques, Bassus par ses ïambes, furent

encore mes. compagnons chéris z Horace, Pharinonieux Horace,
charma aussi mes oreilles en chantant délégantes odes sur la lyre
Ausonienne z je n’ai fait qu’entrevoir Virgile : les destins jaloux ra-

î

Jamque decem vitæ frater geminaverat minos,
(luum perit, et cœpi parte carere mei.

Cepimus et tencræ primos matis honores,
tique viris quondam pars tribus una fui.

Curia reslahat : clavi mensura coacta est: a5
Majus crut nostris viribus illud onus,

NEC paticns corpus, nec iriens fuit apta la1:0ri,
Sollicitæque fugax amhitionis 0mm;

Et petere Aonia: suadehant luta sororcs

Otia, juditio semper amata mec. 40
Temporis illius celui foviquc poclas;

Quotque adorant vatcs, rchar adesse Deos.
Smpc suas Volucres lcgit mihi grandior ævo,

Quæque nccet serpens, qua: juvet herba, Mncer:

Smpe sucs solilus rccilare Proportius ignes, 45
Jure sodalitii qui mihi junrtus oral :

Ponticus homo, l’assus quoque clan-us iambe
Dulcia convirtus membra lucre mei z

Et tenuit nostras numerosus Horatius auras,
Dum ferit Ansonin carmina culta lyra : 50

Virgilium Vil“ lanlum; nec avara Tibullo
27.



                                                                     

47s ramas,virent trop tôt Tibulle à mon amitié : ce poêle fleurit après toi,

Gallus, et Properee aprèslui: je vins donc le quatrième par ordre
de date : je leur rendis hommage comme à mes aînés; de plus
jeunes me rendirent hommage aussi, et ma muse ne tarda pasià
être connue. Quand je lus au peuple les premières poésies, ou-
vrage de ma jeunesse, ma barbe n’était tombée que deux ou trois

fois sous le rasoir! Ma verve s’enflamma, lorsque je vis chanter dans
toute la ville ce le que j’avais célébrée sous le nom emprunté de

Corinne. Je composai bien des pièces; mais celles qui me parurent
trop faibles, je ne les corrigeai qu’en les livrant aux flammes. Au mo-

ment de mon exil, plusieurs aussi, qui devaient me plaire, furent
brûlées de ma main, dans mon dépit contre ma manie et mes vers.

Mon cœur tendre ne fut pas invulnérable aux traits de Cupidon;

la plus légère impression pouvait liéinouvoir. Malgré ce caractère,

et quoique une étincelle sullît pour m’entlaminer, aucune anecdote

ne circula jamais sur mon compte.
Je n’étais presque qu’un enfant, quand je contractai une union

où je trouvai peu de convenance et de sympathie : elle fut bientôt
rompue : une seconde la suivit, qui fut à l’abri de tout reproche;

l

Tempus amicitiæ tata dedere meæ.
Sucœssor fuit hic tibi, Gallo; Propertius illi :

Quartus ab his serie tcmporis ipse fui:
thue ego majores, sic me coluere minores; æ

Notaque non tarde racla Thalia mea est.
Carmina quum primum populo juvenilia legi,

Barba resecta mihi bisve semclve fuit:
lioverat ingenium, totam cantata par urbem,

Nomine non vero dicta Corinna mihi. 60
hlulta quidem scripsi: Sètl qua: vitiosa pulavi,

Emendaturis ignibus ipse dedi.
Tum quoque, quum fugerem, quædum placitura cremavi

lratus studio carminibusque meis.

Molle, Cupidineis nec inexpugnabile telis 65 l
Cor mihi, quodque levis causa moveret, erat.

Quum (amen hoc essem, minimoquc accenderer igni,
Nomine sui) nostro fabula nulla fuit.

l’æne mihi puero nec digna, nec ulilis uxor
Est data; quæ tempus par breve nupta fuit : 70

llli successit quamvis sine criminc conjux,
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mais cette épouse nouvelle ne devait pas longtemps partager ma
couche: une troisième resta ma compagne jusqulà mes vieux ans,
et ne rougit pas d’être l’épouse d’un exilé. Ma fille, au printemps de

son âge, donna deux fois des gages de sa fécondité en me rendant

aïeul, mais ce fut avec deux époux dilïèrents.

Mon père avait terminé sa destinée après avoir atteint son dix-

huitième lustre : je le pleurai comme il aurait lui-mème pleuré
ma perte. Bientôt je rendis les demiers devoirs à ma mère. Heu-
reux l’un et l’autre d’avoir été ensevelis lorsqu’il en était temps

encore, d’être morts avant le jour de ma disgrâce! Heureux-moi-

même de ne les avoir pas pour témoins de mon infortune, de n’a-

voir pas été pour eux un sujet de douleur! Si pourtant il reste
après la mort autre chose qu’un vain nom, si notre ombre lé-
gère échappe au fatal bûcher; si la renommée de mon malheur est

parvenue jusqu’à vous, ombres de mes parents, si mes fautes
sont portées au tribunal des enfers, sachez, sachez, et je ne
saurais vous tromper, que c’est par unevméprise, non par un
crime, que j’ai mérité mon exil! C’est assez donner aux mânes :

je reviens à vous, esprits curieux de connaître les particularités

Non tamen in nostro fuma futura toro :
(mima, quæ mecum seros permansit in aunas,

Sustinuit conjux exsulis esse viri.

Filia me prima mon bis fœcunda juvenla, 75 .
Sed non ex uno conjuge, feelt avum.

Et. jam comptent genitor sua tata, novemque
Addiderat lustris altera lustra novem.

- Non aliter nevi, quam me tteturus ademptum
me fuit. Malri proxima justa tuli. 80

Felices ambe. tempestiveque sepullos,
Ante diam pœnæ quod periere meæ!

lie quoque felicem, quod non viventibus illis
Sum miser, et de me quad doluere nihil!

Si tamen cxstinctis aliquid, nisi nomina, restai, 85
Et gracilis structos effugit umbra rogos;

Fama, parentales, si vos men contigit, umhræ,
Et sunt in Stygio crimina nostra fore;

Scite, procor, causam (nec vos mihi tallera t’as est)

Errorem jussæ, non scclus, esse fugua. 90
Manibus id satis est: ad vos, studiosa, revertor,

Peetora, qui vitæ qumritis acta rueur.



                                                                     

un ruminas. Ide ma vie. Mes belles années avaient fui : les neiges du ’vieil âge

venaient se mêler à l’antique nuance de ma chevelure. Depuis ma

naissance, dix fois ceint de l’olivier olympique, le vainqueur. à la

course des chars avait obtenu la palme, lorsque Tomes, située sur
la rive occidentale du Pont-Euxin, est le séjour où me condamne
à me rendre le courroux du prince offensé. La cause de ma perte,
trop connue de tout le monde, ne doit point: être signalée par
mon témoignage. Rappellerai-je la trahison de mes amis, la per-
fidie de mes gens?J’ai passé par mille épreuves non moins rudes

que l’exil. Mon esprit s’indigna de succomber à ses maux; il rap-

pela toutes ses forces, et sut en triompher; ne songeant plus à
la paix, aux loisirs de ma vie passée, j’ohéis aux circonstances et

pris des armes étrangères à mon bras. J’endurai sur terre et sur

mer autant de malheurs qu’il y a détones entre le pôle invisible
et celui que nous apercevons. Enfin, après de longs détours, j’at-
teignis les rives Sarmates, voisines des Gètes aux flèches acérées.

Ici, quoique les armes des peuples limitrophes retentissent au-
tour de moi, je cherche un soulagement à mon triste destin
dans la poésie, seule ressource qui me reste; et, quoique je ne

Jam mihi canities, pulsis meliorilius annis,
Veneral, autiquas’mlscueratque comas;

Postque moos orlus. l’isæa viuclus oliva 95
’ Abstulerat decics prtcmia viclor eques;

Quum, maris Euxini rpositos ad læva, Tomitas
Quærere me læsi principis ira jubel.

Causa meæ cunclis nimium quoque nota ruina: y
Indicio non est testilîcanda men. 100 -

Quid referam comitumque nefas, famulosque nocentes’.’

lpsa multa tuli non leviora frigo.
Indigunla malis mens est succumbere, seque

Præslitit invictam virihus usa suis;
Oblitusque logea, ductæque par otia vitæ, 105

Insolite cepi temporis arma manu;
Totque tuli terra casus pelagoquc, quot inter ,

Occullum Stella: conspicuumquc polum. l
Tacta mihi tandem longis crrorilms aclo

Juncta pharctratis Sarmatis ora Gclis: i “0
llic ego, linitimis quamvis circumsoner armis,

Tristia, quo possum, carmine fala levo:
Quod, quamvis nemo estl cujus refernturvad auras,
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trouve pas une oreille pour écouter mes vers, j’ahrége et je
trompe ainsi la longueur des journées. Si donc j’existe encore,
si je résiste à tant de fatigues et de peines, si je ne prends point
en dégoût cette vie rongée de soucis, gringes t’en soient ren-

dues, ô llluserrès de toi seule je trouve des consolations ; tu
calmes nies ennuis: tu es un baume pour mes maux : tu es
mon guide, ma compagne fidèle : tu m’éloignes de l’Ister et me

donnes asile au sein de l’Ilélicon: c’est toi qui, par un bien
rare privilège, me fais jouir pendant ma vie de cette célébrité
que la renommée n’accorde qu’après le trépas. L’envie, qui. ra-

baisse le mérite contemporain, n’a imprimé sa dent sur aucun de

mes ouvrages; et malgré les grands poètes qu’a produits notre
siècle, la renommée ne fut pas malveillante à l’égard de ma veine z

il en est plusieurs que je place ait-dessus de moi, et pourtant on
mendit leur égal, et j’ai trouvé une foule de lecteurs par tout
l’univers. Si les pressentiments des poëles ne sont pas entier.“-
ment illusoires, à l’heure de mon trépas, terre, je ne serai point

ta proie. Que je doive cette renommée à la vogue ,ou à ma verve,
lecteur bienveillant, reçois ici le légitime hommage de ma gra-
titude.

Sic numen absumo decipioque diem.
Ergo, qnod vivo, durisque lalioribus obslo, “a

Néo me sollicita: media lucis habenL
Gratin, Musa, tibi: nom tu soialia puches;

Tu curæ requins, tu medicina mali,
Tu duit, tuque contes: tu nos abducis ab lstro;

. In medioque mihi das llelicone locum: 130
Tu mihi, quad rarum. vivo sublime dcdisli

Nome“, ab exsequiis quod dans fuma solet.
Nec, qui détractait priesentia, livor inique

Ullum de nostris dente momordit opus:
Nain, tulerint magnos quum sœcula nostra pochis, 125i

Non fuit ingenio frima maligna mon z l
Quumque ego præpomnn multos mihi, non miner illis

Dicor, et in lolo plurimus orbe legor.
Si quid haltent igitur vntum præsagia veri,

Protinus ut moriar, non en), terra, tuus. 150
Sive favori: tuli, sire llano ego carmine fanum,

Jure tilii grain-s, candide lertor, aga.



                                                                     

LIVRE CINQUIÈME.

i ÉLËGIE PREMIÈRE I
C’est enoore des rives Gètiques, ami lecteur, que je t’adresse

ce livre: joins-le a mes quatre premiers. Celui-ci encore portera
lieinpreinte de ma destinée : aucune de ses pièces ne t’offrira
rien de gracieux : ma position est lugubre; lugubre est ma poé-
sie, et le ton y est en harmonie avec le sujet. Heureux et gai, la
gaieté, lat-jeunesse respiraient dans mes jeux, qu’aujourd’hui je re-

grette, hélas! depuis ma chute, je ne chante plus que ma sou-
daine catastrophe, et suis moi-mème à la fois le poète et le
héros. Comme. étendu sur la rive, l’oiseau du Caystre pleure,

dit-on, sa mort dlune voix défaillante; de même, jeté bien loin
sur les rives Sarmates, je célèbre par des chants mes funérailles.

ELEGIA PRIMA

lIunc quoque de Getico, nostri studioseI liluellum ’
Littore prznmissis quatuor ndde meis.

Hic quoque talis erit, qualis fortuna pootm:
lnvenies toto carmine dulcc nihil :

Flelnlis ut nosler status est, in ilebile carmen,
Materiæ scriplQ conveniente suas. j

lnteger et. lælus, læta et juvenilia lusi:
“la lumen nunc me composuisse piget.

Ut cecidi, subiti perago præconia casus,

Sumque argumenti conditor ipse moi; 10
“que jacents ripa, (louera Caystrius ales

Diritur ore sunm drtioiente necem :
Sic ego, Sarmntiras longe projectus in 0ms,

Efûcio luritum ne mihi funins cal.

6’:
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Cherche-t-on des images voluptueuses, des vers érotiques, j’en
préviens ici, qu’on ne lise pas ces élégies : Gallus conviendra

mieux, ou Properce, au langage plein de douceur, ou Tibulle,
cet esprit délicat. Ah! puissé-je n’avoir pas moi-même été compté

parmi ces poètes! Hélas! pourquoi ma muse fut-elle jamais fo-
lâtre! Mais j’expiai ma faute : la Scythie et le Danube voient con-

finé sur leurs bords ce chantre de l’Amour au carquois redou-
table. Pour dernière ressource, j’ai consacré ma veine à des su-

jets qui pussent supporter le grand jour, et je lui recommandai
de ne pas oublier le nom qu’elle porte. Si pourtant on de-
mande pourquoi de si tristes refrains : c’est que j’ai subi de
tristes épreuves. Ce n’est pas ici une œuvre d’inspiration ou

d’art; mon esprit s’inspire de mes propres malheurs, et mes
vers n’en esquissent qu’une faible partie. Heureux le mortel qui

peut compter les maux qu’il endure! Autant il est de broussailles
dans les forêts, de grains’de sable dans le Tibre, d’herbes tendres

dans le champ de Mars, autant j’ai supporté de maux, et je n’y

trouve de remède, de relâche, que dans l’étude et dans la société

des muses. « Quel terme. cher Ovide, dis-tu, auront donc tes la-

Delicias si quis, lascivaque carmina quærit, 15
Præmoneo; nluiquam scripta quad ista legat.

Aptior huic Gallus, blandique Propertius cris;
Aplior, ingenium come, Tibullus erit.

Atque utinam numero ne nos essemus in isto!
lieu mihi! cur unquam Musa jocala men est? 90

Set! dedimus pœnas : Scythicique in iinibus lstri
“le pharetrati lusor Amoris abest.

Ouod superest, animes ad publica carmina maxi,
Et memores jussi nominis esse sui.

Si lumen e vobis aliquis, tam multa, requiret, 25
Unde dolenda canam : multa dolenda tuli.

Non have ingénia, non hæc”eomp0nimus atte :

Materia est propriis ingeniosa malis.
Et quota fortune: pars est in carmine nostræ?

Felix, qui patitur, quæ numerare valet! 50
Quot frutices silvœ, quot llavus Tibris arenas,

Mollia quot Marlis gramma campus hahet;
Tot mala pertulimus : quorum medicina quiesque

NullaI nisi in studio, Picridumque mura est.
Quis libi, Naso. modus lacrymosi carminis? inquis.b!U:



                                                                     

un “mires.
nienlalions? » - Pas diantre que mes infortunes. Elles sont pour
moi une source intarissable de plaintes: ce n’est pas moi qui parle,
(est ma destinée même. Rends-moi à ma patrie, à mon épouse
chérie; que la sérénité renaisse sur mon front; que je suis tel
que je fus jadis; que le courroux de l’invincible César sladoucisse

il mon égard, et mes vers seront pleins d’allégresse. Mais ma
veine se gardera bien de folâtrer comme au temps passé : c’est
assez de s’être: une fois débauchée pour mon malheur. César

môme applaudira à mes chants: puisse-HI seulement alléger
une partie de ma peine, me permettre de fuir un pays barbare
et les Gètes cruels! En attendant, quel autre sujet que la tris-
tesse peut inspirer mes vers? ce ton lugubre convient seul à mes
funérailles. a Tu aurais, dis-tu, meilleure grâce à taire les souf-
frances, à déguiser tes maux par ton silence. » - (Test exiger
(prou ne pousse aucun soupir dans les torlures; ciest empêcher
de pleurer en recevant une blessure cruelle. Phalaris même per-
mit in ses victimes de mugir dans liairainde Pérille, et le taureau
rendait leurs plaintes : Achille ne s’offensa pas des larmes de
Priam z et toi, plus cruel qulun ennemi, tu étouffes mes pleurs!

Idem, fortunœ qui modus hujus cril.
Quod quernr, illa mihi pli-no de foule minislrnt :

Nec men suut, filli verbe sont istn mai.
At mihi si vara palrinm cum coujuge rcddas,

Sint vultus hilares, simquc quod ante fui; 40
Leuior invieti si sil mihi Cæsnris ira,

Carmina lætiliœ jam tibi plena daho.
Nec numen ut Iusil, rursus men littcra ludcl:

si! senne] illa mec luxurinlu male.
Quod prnbet ipse, Canal“ z pœnæ modo parte lents, 45

Parimricm, rigides effugiamque Gelas.
lnlerea uoslri quid agui“. nisi triste, libelli.’

Tibia funeribus ronron“. ista meis.
At poteras, inquis, inelius mala ferre silendo,

Et tacilus cnsus (lissimulare tues. 50
Exigis, ut nulli gemitus tourmenta scquantur;

Acreptoque gravi minera Hem velus.
Ipsc l’erillen ltlinlnris [li-nuisit in zen:

Edere mugilus, et hovis ore queri :
01mm I’rinmi luerymis ochnsus non sil Acliilles,

Tu (ictus inhibes. durior hosle, dans :
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Lorsque les enfants (le Latone privèrent Niché de sa postérité,

. ils permirent à ses joues de se tremper de pleurs. ll est doux,
dans un tourment inévitable, de se soulager par des plaintes:
c’est pour cela qu’on entend gémir Procné, Halcyone z c’est pour

cela que, dans son antre glacé, le fils de Péan fatiguait (le ses
cris les rochers de Lemnos. Une douleur’conccnlrée nous étouffe,

bouillonne dans notre sein, et redouble inévitablement de vio-
Rance. Sois donc plus indulgent, ou jette la mes ouvrages, si ce
qui fait mon bonheur à moi fait ton malheur : mais comment
en serait-il ainsi? mes écrits ne tirent jamais que celui de leur
auteur. a Mais ils sont mauvais. n - D’accord ; eh! qui le force à

lire de mauvais vers? ou, si tu les lis, et que ton attente soit
déçue, qui t’empêche de les laisser la? Je ne les corrige pas; mais

qu’on songe en les lisant que c’est ici qu’ils ont. été faits: ils ne

sont pas plus barbares que la contrée où ils virent le jour. Rome

ne doit pas me comparer avec ses poètes; mais parmi des Sar-
mates je serai un génie. Enfin, je ne cherche ici ni la gloire ni
la renommée, cet aiguillon de l’esprit 1 je ne veux pas que
mon âme se consume dans d’éternels soucis, qui, en dépit de

Quum faceret Nioben orbam Latoia prolos,
Non tamen et situas jussil habere genus.

Est aliquid, fatale malum par verhn levai-i:
lloc querulam l’rocnen Haleyonenque facil: (il)

“ne crut, in gelido quare Pæunlius antrn
Voce l’alignret Lemnia saxo sua.

Slrnngulal inclusus doler, algue exarstltnt inlus;
Cogitur et vires mulliplicnre suas.

Un veniam potius, vel lolos tolle libelles, 65
H00, mihi quad pI-odest, si tibi, leclor, obusl.

Set! ncquc choie potest: ulli nec scripln fuerunk
Noslra, niai nuclori perniciosu sue.

Al mala suul. - Fateor : quis le mala sumore engit?
Aut quis dereptum ponere sumpta velot? :0

Ipse nec émenda; sed, ut hie deducta legantur:
hon sunt illa suo barbariorn loco:

Nec me Rama suis dchet conferre poetis z
Inter Fauromalas ingeniosus ero.

Deuique nulla mihi enptalur gloria, qumque
lngenio stimules suhdcre lama solet:

Enlumns assitluis animnm ÎZIIDESN’I’O curie :

»IL:



                                                                     

486 TRISTES.moi, s’y fônt Jour et franchissent la barrière que je leur oppose.
J’ai dit ce qui m’engage à écrire : voulez-vous savoir pourquoi

je vous adresse mes ouvrages? je veux être du moins ainsi au mi-
lieu de vous.

ÉLÉGIE DEUXIÈME

Pourquoi, “a l’aspect d’une lettre nouvelle, arrivée du Pont, su-.

bitement pâlir? Pourquoi l’ouvrir d’une main tremblante? Bas-

sure-toi : je ne suis pas malade; cette santé jadis incompatible
avec les fatigues, cette santé si délicate se soutient, et s’est affer-

mie par l’habitude même de ses souffrances, ou peut-être suis-je

parvenu au dernier période de faiblesse. Cependant mon esprit est
malade et languissant; le temps ne l’a pu fortifier; mon âme est

sous le poids des mêmes impressions qu’autrefois; et ces bles-
sures qu’à la longue et après un intervalle suffisant je croyais
voir se cicatriser, sont aussi douloureuses que lorsqu’elles étaient

toutes fraîches. C’est que les années peuvent bien adoucir des
chagrins légers; mais les grandes afflictions ne font qu’empirer
avec le temps. Le fils de Péan nourrit près de dix ans la plaie

Quzc lamen irrumpunt, quoquc velautur, cunl.

Cur scriham, docui : cur mittam, quæritis, istos?

Vobiscum cupiam quolibet esse mode. 80

ELEGlA sacrums

Ecquid, ut c Ponte nova venit epistola, palles,
Et tibi sollicita solvitur illa manu?

Pane metum : valeo; corpusque, quod ante [garum
lmpaliens uobis invalidumque fuit,

Sufficit, alque ipso vexatum induruit usu. a
An mugis infirme non ’vacat esse mihi?

Mens lumen mgra jacet, nec-tempera robora sumpsil;
Affeclusque auimi, qui fuit ante, manet;

Ouæque mura, spalioque suo coitura putavi
Vulnera, non aliter, quam mode farta, dolent. 10

SrIlicet exiguis prodest annosa vetustas;
Grandihus acccdunt tempera damna malis.

Pmne decom lotis aluit Pæantius annis
Pesliferum tulnido vulnus oh angule datum.





                                                                     

l88 TRISTES.que tu le dois. Ce dieu, l’heureux soutien de la grandeur romaine,

fut souvent dans la victoire indulgent envers ses ennemis. Pour-
quoi balancer? pourquoi craindre ce qui nloffre aucun péril ?. Ose
llaborder, le supplier : dans llétendue de l”univers, il niest pas
de clémence égale à celle de César.

0 comble de disgrâce! que faire, si mes proches même miaban-
donnent, si toi aussi tu brises le joug pour fy soustraire? Où por-
ter mes pas? où chercher un adoucissement à ma détresse? Ma
barque nia plus d’ancre qui la puisse retenir. N’importe, je me
réfugierai moi-même, en dépit de sa haine, au pied de son autel

sacré :aueun autel ne repousse des mains suppliantes. De ce sé-
jour lointain je vais adresser mes prières à ce dieu puissant, s’il est
permis a un simple mortel de s’adressera Jupiter.

« Arbitre de cet empire, toi dont la conservation est un gage
de l’intérêt que les dieux portent à l’ilusonie; honneur. image de

la patrie qui te doit son bonheur; héros dont la grandeur égale
celle du monde soumis à tes lois, puisse la terre te conserver!
puisse le ciel t’envier à la terre, puisses-tu bien tard aller prendre
parmi les astres la place qui t’est assignée! Épargne, je t’en prie,

llle beus, bene que llomana potentia nixa est, 55
Smpe suo victor lenis in haste fuit.

Cuir] dubilas? quid luta limes? aerede, rogaque:
tïæsare nil ingens milius orbis babel.

.lle miserum l quid agami, si proxima qumque relinquunt?

Sublrahis effraeto tu quoque colla jingo 9 4l)
Quo ferai“? unde pelain lapsis solalia rebus“?

Anrhora jam nostraln non lenet ulla ratent.
Vider-il; ipse sari-am, quamvis invisus, ad aram

(Ioniugiam : millas submovet ara manus.
.llloqnor en absuns præscnlia numina supplex, 43

Si tas est homiui rum love passe loqni.

.lrhiler imperii, que certain est sospite mut-tes
Ausonia: curain genus halicrc Bras;

0 docus, o patriæ per le llorenlis imago;

0 vir non ipso, quem regis, orbe minnr;
Sir habites terras! sic le desiderel a:llwr!

Fic ad pacta tibi suivra tardas pas!
Parce, premr; mininialnque Inn de fulmine pal-lem
l
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la victime; adoucis le coup dont ta foudre m’a frappé : assez grand
encore sera mon supplice. Ton courroux fut modéré; tu m’as fait

grâce de la vie: ni les droits, ni le titre de citoyen ne m’ont été

enlevés; tu n’as pas accordé à diantres mon patrimoine : le nom

d’exilé ne m’est pas donné dans ton édit. Je redoutais tous ces

châtiments, parce que je m’en reconnaissais digne; mais ton cour-

roux fut plus modéré que ma faute. Tu me reléguas dans le Pont;

tu me condamnasà sillonner de ma poupe fugitive la mer de Scy-
thie. J’obéis; je parvins aux tristes rivages du Pont-Euxin, région

située sous les glaces du pôle. Ce qui fait mon tourment, clest
moins encore le froid éternel de cette atmosphère, cette terre des-
séchée par les blancs frimas, ce jargon barbare auquel la langue
lutine est inconnue, Grec altéré ou le Gète domine; que cette cein-

ture de peuples limitrophes qui nous pressent de leurs armes,
quece faible mur qui a peine à nous garantir de Fennemi. Ou a
quelquefois la paix; jamais on ne peut compter sur la paix : ainsi
cette contrée est sans cesse, ou craint d’être le théâtre de la

guerre.
a Ah! puissé-je changer de séjour, dût Charybde m’engloutir

Dcme : satis pœnm. quad superahit, erit.
Ira quidam moderala tua est, vitamque dédiai;

Nec Inihi jus civis, nec mihi numen allest;
Nue Inca concessa est nliis fortuna; “ce exsul

Edicti verbis nominer ipse lui.
Omniaque luce limui, quia me mentisse ridcham;

Sed tua peccata lenior ira mec est. 60
Arva rclrgalum jussisti visere I’onli.

Et Scythicum profuga lindere puppc frelum.
Jussus, ad Euxini dcformia littora verni

.Equoris : luce gelido terra sul) axe javel.
Ncc me tam crucial nunqualn sine fripure cœlum;

Glebaquc canenti semper ohusta gelu,
Nesciaque est vocis quad barbara lingua Latium,

Graiaquc quod Getieo ritta loqucla sono,
Quant quml linilimo einctus prenior unilique Marte,

Vixque brevis tutum murus ah haste facit. Tl)
Fax tamen interdum, pacis liducia nuuquam est:

Sic nunc hic palitur, nunc timet arma, locus.

llinc ego dum muter, vel me lanehca Charyhdis







                                                                     

492 TRISTES.ici un de nzes adorateurs. n Sois-moi propice, ô Bacchus! viens
à mon secours : puisse à ce prix le sommet des ormeaux se
charger de grappes! puisse le raisin se goulier de jus! puisse un
essaim d’agiles Satyres et de Bacchantes former ton cortège, et

puissent-ils dans leur délire faire au loin retentir ton nom!
puissent les os de Lycurgue, à la hache impie, gémir douloureu-
sement froissés, et l’ombre sacrilège de Penthee subir un éternel

tourment! puisse à jamais briller au ciel et éclipser les astres voi-
sins, la couronne de la princesse de Crète, ton épouse!

Viens, ô le plus beau des dieux, viens adoucir mes peines; sou-
viens-toi d’un poète fidèle à ton culte. Les dieux ont entre eux
d’amicales relations : que la divinité essaye de lléehir celle de

César. Et vous, comme moi, nourrissons du Parnasse, poètes,
troupe fidèle, que chacun, le verre en main, forme les mêmes
vœux; que l’un de vous, au nom (l’Ovide, dépose sa coupe mêlée

de ses pleurs, et qu’a mon souvenir, promenant ses regards au.
tour de lui, il dise : « Hélas! où est Ovide, naguère l’un (feutre

nous? n Qu’il m“acc0rde ce regret, si j’ai par mon humeur inolë

tensive mérité votre tendresse, si je ne relevai jamais un seul mot

Fer, bene Liber, opem : sic nlmm degrnvet ulmum 55
titis, et incluse plena sir. uval moro!

Sic tibi eum lambis Satyrorum gnan! juvenlns
.lilsit, et alluuilo non laceare sonal

05m liipem-iferi sic siut male pressa Lyeurgi,
linpia necjpœna Pentheos umhra vaeet. 40

Sic lnieel ælernum, vicinaque aidera vingal,
(Ionjugis in cœld Cressa Corunn lute.

lluc indes, et casus relevas, pulcherrime, nestros,
lilium (le numero me memor esse tue.

Saut Dis inter se eominercia : lleetere tenta 45
Cœsareuln numen immine, B3011“), tue.

Vos quoque, consones sludii, pin lurba, poum,
llæc eadem sumplolquisque rogate lucre;

“que aliquis veslrum, Nasonis nomine dirlo.

Depcnat Iacrymis pocula mista suis; 50
Admnnilusque mei, quum eircuruspexerit chines,

[lieut : Ubi est noslri pars mode Naso chori“!
ldque iln, si vestrmn merui eandore favorem,

Nullaque judicuo littera lause mec est;
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par une critique amère; si, en témoignant aux anciens le respect
qui leur est dû, je ne mets pas au-dessous d’eux les poëles plus

voisins de nous. Puisse à ce prix Apollon sourire à votre veine l
Conservez du moins, puisque c’est le seul bonheur qui me reste,
conservez mon nom parmi vous.

ÉLÉGIE QUATRIÈME

Tracée par la main d’0vide, j’arrive des bords du l’ent-Euxin,

épuiséepar les fatigues de la mer, parcelles du voyage. Il me dit
en pleurant : « Va, tu le peux, va contempler Rome : ah! cem-
bien ta destinée est plus fortunée quela mienne! n Il pleurait
aussi en m’écrivant, et, pour me sceller, ce n’est peint à sa bouche,

c’est à ses joues humides qu’il porta le cachet. M’interroger sur la

cause de sa tristesse, c’est demander à voir le soleil; c’est ne pas

apercevoir de feuilles dans une forêt, de tendre verdure dans une
-vaste prairie, de [lots dans un large fleuve; c’est s’étonner de la

douleur de Priam à la perte d’Hector, des gémissements de Phi-
loctète atteint du venin de l’hydre. Plut aux dieux qu’Ovide pûtne

Si, vetcrum digne venai-or qnum scripta virerum, 55
I’reximn non illis esse minora reer.

Sic igitur dextre facialis Apelline carment
,Quod licel, inter vos numen hahele meum;

ELEGIA QUAllTA

Littore ab Euxino Nasonis epislola veni,
Lassaque facla mari, lasa-mine [acta via.

Qui mihi llens dixit: Tu, cui licet, adspice llomam;
lleul quante mclier sers tua sone mea!

Flans quoque me scripsit; nec, qua signahar, ad os est 5
Ante, sed ad madidas gemma relata genus.

Trisliliæ causam si quis cognoscerc quærit,
Ostendi solcm pestulat illc sihi;

“ce frendem in silvis, nec aperte mollie prato t
- Gramina, nec pleno llumine cernit aquas; “l0

Quid Priamus dolent, mirabilur, llectere rapte;
Quidve Philoctetcs ictus ah zingue gemat.

bi fucerent utinam, talis status esset in ille,
28
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droyée : tu lui restas fidèle, il s’en souvient, avec un petit nom-

bre d’amis, si l’on appelle un petit nombre deux ou trois per-

sonnes. Malgré sa consternation, rien ne lui échappa : il te vit
aussi sensible que lui-même 51’ ses propres malheurs. Souvent il se

retrace tes discours, ta contenance, et tes soupirs, et ces pleurs que
tu répandis dans son sein, ton obligeance empressée, tes efforts
pour consoler un ami, quand tu avais toi-même besoin de conso-
lation. Il t’a voué pour tant de soins une reconnaissance, une
tendresse éternelle, soit qui] voie le jour, soit que la terre re-
couvre son corps; il en fait le serment par sa tête, par la tienne;
qui, je le sais, n’est pas à ses yeux moins précieuse que la sienne

même. Une gratitude sans bornes sera le prix de tant de dévoue-
ment, et tes bœufs n’auront pas sillonné un sable stérile. Accorde

seulement à l’exilé une protection persévérante“: cette prière, il te

connait trop pour te l’adresser: c’est moi qui te l’adresse.

ÉLÉGlE CINQUIÈME

L’anniversaire de la naissance de mon épouse réclame mon

hommage accoutumé : prépare, ô ma main! de pieux sacrifices.

Te silii cum panais meminit mansisse iidelem, 35
Si paucos aliquis tresve duosve vocal.

Ouamvis attouitus, sensit lumen omnia; nec le
Sc minus adversis indoluisse suis. .

Verbal solct, vullumque tuum. gemitusque referre,

Et te llente. sucs emaduisse sinus; 40
Quam sibi præstiteris, qua Lousolalus amicum

l Sis ope, solandus quum simul ipse fores.
Pro huibus aflirmat fore se memoremque pinmque,

Sivc diem vident, sive tegalur liumoI
Par caput ipse suum solitus jurai-c, tuumqne,

Quod scio non illi vilius esse sur).
Plena lot ac tamis rcfcrctur gratin factis;

.. Ncc sinet ille tues litlus arare lmves.
Fac modo constanter profugum lunure : quad ille,

Qui bene le novit, non rogat, ipse raga. 50

ELEGIA QUINTA

Annuus assuetum domina: natalis lionorem a
Exigit : ite manus ad pin sacra menu
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496 ramas. .Ainsi jadis le héros flls de Laérte aura célébré peut-être à l’extré-

mité de l’univers la fête de son épouse. Que ma bouche ne profère

rien de sinistre; qu’elle oublie mes longues infortunes : hélas!
sait-elle encore prononcer des paroles de bonheur? Revétons “cette

robe que je ne revêts qu’une seule fois dans tout le cours de
l’année, cette robe dont la blancheur contraste avec ma sombre
destinée. Élevons un autel d’un vert gazon, et tressons des guir-

landes pour orner le foyer brûlant. Esclave, apporte l’encens qui
se consume avec une épaisse fumée, et le vin généreux qui pétille

v répandu sur le brasier du sacrifice. Anniversaire chéri, du fond
de mon exil, je souhaite que tu te lèves pur et serein, et différent
du’jour qui me vit naître. Si quelque chagrin funeste menaçait
mon épouse, puissent mes infortunes personnelles l’en affranchir
a jamais! Après avoir été plus que secouée naguère par la plus

violente tempête, puisse-belle voguer sur une mer tranquille à
l’avenir, jouir de ses pénates, de sa fille, de sa patrie! puisse-t-il
suffire au destin de m’avoir ravi ses trésors l Si infortunée en ce

qui concerne son époux, puisse son existence être du reste sans
nuages; puisse-t-elle vivre, aimer son époux malgré la distance

Sic quondam, festum Laerlius egerit héros
Persan in extremo eonjugis orbe diem.

Linguu favens adsit, longorum oblila malorum, 5
Quæ. pute, dedidicit jam buna verba loqui;

Quæque semel toto vestis mihi sumitur anna.
Sumatur fatis discolor alba meis;

Araque gramineo viridis de cespite fiat;

El velet tépides nexa enroua faces. 10
Da mihi fui-a, puer, pingues facientia flemmas,

Quodquc pin fusum stridal in igne mcrum. I
Optima natalis, quamvis proeul ahsumus, opte

Candidus huc venins, dissimilisque mao;
Sique quad instabat dominæ miserabile vulnus, 1.5

Sil perfuncla meis tempus in omne malis; .
Quæque gravi nuper plus quam quassala procella est,

Quod superesl. tutum per mare navis ont;
llla (lomo, minque sua, patriaque fruatur;

lin-opta hzrr uni sil salis esse mihi; -
Qnalenus et non est in cal-o conjuge fclix,

Pars vila- trisli cetera nuhe vacct z
Viral, anurique virum, quoniam sic cueillir, absous;

“à
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que la nécessité met entre elle et lui l puisse-l-ellc ne voir ter-
miner qu’après une longue suite d’années sa carrière, j’allais

dire aussi la mienne, si je ne craignais que, comme un fléau con-
tagieux, ma destinée ne lui fût funeste.

Bien de stable en ce monde: qui se fût imaginé que je dusse
célébrer cette fête au milieu des Gètes? Vois cependant comme
les vents emportent la fumée de l’encens vers l’ltalie, lieux à mes

vœux propices. Ils sont donc doués de’ sentiment, ces nuages
légers que produit la flamme, et ce n’est pas par un effet du ha-
sard qu’ils fuient le Pont : non, ce ne fut point un effet du ha-
sard, si, sur l’autel du sacrifice commun célébré en l’honneur

des deux frères qui périrent par la main l’un de l’autre, on vit

le noir tourbillon se diviser, comme parleur ordre, en deux co-
lonnes distinctes. il m’en souvient, je soutenais le phénomène im-
possible; j’accusais d’imposture le fils de Battus :iaujourd’hui je

crois tout, puisque, en t’observant, vapeur prophétique, je t’ai
vue (éloigner du pôle glacé et te diriger vers l’Ausonie. Le voilà

donc ce jour, sans l’aurore duquel, dans mon infortune, il ne
serait pas de fête pour moi! Ce jour a produit des vertus auss

Consummetque annos, sed diuturna, sues, .
Adjieerem et nostros, sed ne contagia tati 25

Corrumpant, timeo, quos agit ipsa, mei.

Nil homini certum est : fieri quis possc putaret,
Ut facerem in mediis hare ego sacra Getis?

Adspiee, ut aura tamen fumos e turc courtes
ln partes halas, et loea dextran ferat. 50

Sensus inest igitur nelmlis, quas exigit ignis!
Consilio fugiunt æthera, Ponte, tuum z

Consilio. commune sacrum quum fiat in ara
Fratribus, alterna qui periere manu,

lpsa. sibi discors, tanqualn mandetur al) illis, ou
SCinditur in parles atra favilla duas.

floc, memini, quendam fieri non posse loquebar, x
Et mehBattiades judice falsus erat.

Omuia nunc credo, quum tu eonsullus al) Arclo
Ter-ga, vapor, dederis, Ausoniamque petas. 40

Hæc igitur lux est. que: si non orra fuisset,
Nulla fuit misero faste videnda mihi.

Edidit hæc mores illis lierois in taquon,
98.
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jour vit éclore la pudeur, la vertu, l’honneur, la fidélité; mais,

au lieu de la joie, il ne vit éclore que la peine, les soucis, une
destinée indigne d’une vertu si rare, et les légitimes regrets
d’une couche presque veuve. Mais quoi! l’honneur aux prises

avec l’adversité trouve dans le malheur même une source de
gloire : si l’infatigable Ulysse n’eût point essuyé de traverses,
Pénélope eût été heureuse, mais sans renommée: si son époux

eût pénétré vainqueur dans la citadelle fondée par Échion, peut-

ètre Evadné serait-elle à peine connue dans sa patrie; parmi
toutes les filles de Pélias, pourquoi une seule est-elle restée cé-
lèbre? c’est qu’une seule fut unie à un époux infortuné: qu’un

autre aborde le premier aux rivages d’llion, pourquoi parlerait-on
de Laodamie? Ta tendresse (que n’en fut-il ainsi!) serait égale-

ment inconnue, si des vents favorables avaient enflé mes voiles.
Cependant, dieux de l’Olympe, et toi, César, qui dois siéger

parmi les dieux, mais alors seulement que tes jours égaleront
ceux du vieillard de Pylos, ce n’est pas pour moi, car je me re-
connais digne de mon châtiment, c’est pour elle que je vous de-

Queis erat Eetion, Icariusque pater z,
Nota pudicitia est, mores, probilasque, üdesque, 45

At non sunt ista gandin mita die,
Scd lober, et euræ, fortunaque moribus impar;

Justaque de viduo pæne querela toro.
SCllicel, adversis probitas exercita rebus,

Tristi materiam tempore lundis babel z 50
Si nihil inlesti durus vidisset Ulysses,

Penelope felix, sed sine Iaude, foret:
Victor Echionias si vir penclrassel in nrces,4

Forsitan Evadncn vix sua nosset humus;
Quum Polia tot sint genitæ, cur nobilis une est? 55

Nupla fuit misero nempe quod une vire:
Eflice, ut Iliacas tangat prior aller arenas :

Laodamia uihil cur i-eferntur erit,
Et tua (quod mallem) pictas ignota manercl,

lmplesscnt venti si Inca vela sui. 60
Dl toman et Cæsar Dis accossure, red olim,

Æquariut Pylios quum tua luta (lies;
Non mihi, qui pœnam tilleur meruisse, sed illi
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mande grâce, pour elle qui soutire, sans avoir mérité de souf-
fric.

ÉLÉGlE SIXIÈME

Et loi aussi, en qui je mettais naguère ma confiance, qui fus
mon asile, mon unique port, tu abandonnes le patronage et la
cause d’un ami, et tu rejettes si vite le pieux fardeau de la bien-
faisance! Le poids est accablant sans doute; mais, pour le rejeter
au jour du malheur, il valait mieux ne tien pas charger. C’est au
milieu de l’Ocëan que, nouveau l’alinure, tu laisses mon navire!

Arrête, que ta fidélité ne reste pas au-dessous de ton mérite. Vil-

on le lidèle.Automédon abandonner, par inconstance, au sein de
la mêlée, les coursiers d’Achille, ou Podalire entreprendre la cure

d’un malade pour trahir sa promesse et lui refuser les secours de
la médecine? il y a plus de honte à chasser qu’à refuser un hôle.

Ah! puisse l’autel qui me reçut ne pas crouler sous ma main!
Tu n’avais d’abord que moi seul à soutenir :mais aujourd’hui,

avec moi, soutiens ton honneur, si je ne suis coupable d’au-
cune faute nouvelle, si mes crimes n’autorisent point un change-

Parcite, quæ, nullo digua dolure, dolct!

ELEGIA SEXTA

Tu quoque, nostrarum quondam [iducia rerum,
Qui mihi confugium, qui mihi portus erns;

a Tu mode suscepli causam dimittis amici,
Ofûciique pium tam cilo ponis onus?

Sarcina sum, fatcor : quam si tu tempore duro 5
Depositurus aras, non suheunda fuit.

Fluclibus in mediis navem, Palinure, relinquis?
Ne fuge; nave tua sit minor arte (ides.

Numquid Achilleos, inter fera prœlia, lidi

Deseruit levitas Automedontis equos? 10
Quem semel exccpit, numquid Podalirius mgro

l’romissam medicœ non lulit arlis opem?

Turpius ejicitur, quam non admiltitur hospcs.
Quæ patuit, dextrm lirma sil aira mem.

Nil nisi me solum primo tutntus es : al nunc 15
Me pariter serve, judiciumque tuum, ’ .

Si modo non aliqua est in me nova culpa, tuamquc
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ment si soudain dans la tendresse. Cette respiration, que gène en
moi l’atmosphère de la Scythie, abandonnerait (ah! j’en forme le

vœu) ce corps débile, plutôt que je ne froisse ton cœur par ma
4 coupable conduite, et que je ne paraisse mériter les mépris! Je ne

suis pas encore assez anéanti par mes disgrâces, pour que mon
esprit soit égaré par mes longues calamités. Mais quand il le serait

en effet, combien de fois le fils d’llgamemnon n’adressa-t-il pas.

à Pylade des paroles outrageantes? on peut même croire qu’il
porta la main sur son ami : Pylade n’en, resta pas moins fidèle à
son dévouement. Le seul rapport qu’il y ait entre l’infortune et
la prospérité, ce sont les égards que l’on témoigne à l’une et à

l’autre : on cédé le pas aux-aveugles, et aces mortels pour les-

quels la prétexte, les faisceaux de verges et les paroles impéo
rieuses connnandent le respect. Si tu n’as pas de ménagements
pour ma personne, tu en dois à ma fortune : aucun mortel n’a
sujet de se courroucer contre moi. Parmi mes angoisses, choisis
la plus petite, la plus légère de toutes: elle passera encore tout ce

que tu en peux imaginer. Autant on trouve de roseaux dans les
marais humides, autant les fleurs de l’llybla nourrissent d’abeilles,

Mutarunt subito crimina noslra fidém.
Spiritus hic, Scythica qucm non bene ducimus aura,

(Quod eupio!) membris exeat ante mais, 20
Quam tua delicto slringanlur pectora noslro,

Et vidcar merito vilior esse tibi.
Non adeo loti falis urgemur iniquisl

Ut men sit longis mens quoque mata malis.
Finge tamen molam ; quoties Agamemnoue natum É5

Dixisse in I’yladen verba protcrva putas?
Née procul a, vero est, quod vol pulsarit amicum :

Mansil in ofliciis non minus ille suis.
lloc est cllm miscris solum commune beatis,

Amhobus tribui quod solet obsequium: 50
Ceditur et macis, et quos prœtexla vercndos

Virgaque cum verhis imperiosa l’aeit.
Si milii non pal-cis, fortume parcere dabes:

Non habet in nabis ullius ira locum.
Elige nostrorum minimum minimumque laborum; 55

Isto, quo reris, grnndius illnd erit.
Quam multa madidæ celehranlur arundino fossa);

Florida quant multns llyhla tuetur apes;
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autant on voit de fourmis suivre un étroit sentier pour entasser
dans leur magasin les grains qu’elles trouvent, aussi considé-
rable esfla multitude des maux qui m’assiégeut : oui, mes plaintes

sont au-dessous de la réalité. Si quelqu’un n’en trouvait pas assez

encore, qu’il répande du sable sur le rivage, des épis au milieu ’

des moissons, de l’eau dans l’Océan. Calme donc des craintes mal

fondées, et n’abandonne pas mon navire en pleine mer.

ÉLËGIE SEPTIÈME

La lettre que tu lis arrive de cette contrée où le large Ister
mêle ses eaux à celles de la mer. Si tu conserves, avec la vie,
une santé “crissante, ma destinée n’est pas encore de tout point

malheureuse. Tu me demandes, cher ami, selon l’usage, ce que
je deviens: tu pourrais le deviner, quand je garderais le silence:
je suis malheureux; ce mot résume toutes mes infortunes; et’
tout homme qui vivra en hutte au mécontentement ide César le
sera comme moi. Mais que] est ce peuple de Tomes! quelles sont
ces mœurs au milieu desquelles je vis? es-tu curieux de l’ap-

prendre? I
Quam multa: gracili terrena sub horren ferre

Limite formica: grana reparla salent: A!)
Tarn me circumslant densorum turba malnrum:

Crede mihi, vero est anlra quereln miner.
llis qui contentus non est, in littus arenas,

lu segelem spicas, in mare fundat aquas.
IntempestivOs igilur compesce timorés, v 45

Velu nec in media dcsere nostra mari.

ELEGIA SEPTIMA

0mm lcgis, ex illa tilii veuit epislola terra,
Latus ubi æquoreis additur Ister aquis.

Si tibi contingit eum (lulci vita sainte,

Candida fortunæ pars manet una meæ. t
Scilicet. ut semper, quid ogam, carissime, qnæris:

Quamvis hoc vel me scire tacente potes:
Sam miser: hune brevis est noslrorum summa malorum:

Quisquis et offense Cæsare rivet, tarit.
Turba Tomitanæ qua: sil regionis, et inter

Quos habilem mores, discere cura libi est? 10

L”.
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La population est mêlée de Grecs et de Gètes; mais elle tient

davantage des Gètes indomptés: on voit un plus grand nombre
de Sarmates et de Gètes aller et venir à cheval par les chemins.
Pas un qui n’ait son carquois, son arc, et ses flèches trempées

dans le fiel de la vipère :un organe sauvage; une physionomie
, farouche; portraits vivants de Mars; leurs cheveux, leur barbe,

ne furent jamais coupés; le bras toujours prompt à enfoncer le
couteau meurtrier que tout Barbare porte attaché à sa ceinture.
Voilà ceux au milieu desquels, hélas! vit, sans songer aux folâtres
amours, ton poète chéri; voilà les seuls êtres qu’il aperçoive,

qu’il entende. Et puisse-t-il y vivre, mais non pas y mourir!
puisse son ombre même être éloignée de ce séjour odieux ! -

Tu m’écris, ami, qu’en présence de nombreux spectateurs on

accompagne mes poésies de danses légères, qu’on applaudit mes

V vers: ces pièces, tu le sais, je ne les écrivis pas pour le théâtre;

ma muse n’en brigue pas les applaudissements. Je n’en suis pas

moins sensible à tout ce qui peut réveiller mon souvenir et rap-
peler le nom du pauvre exilé. Quelquefois pourtant, quand je
songe aux maux que je leur dois, je maudis les vers et les Pié-

llista sit [me quamvis inter Graiosque, Gctasque,
A male pacatis plus trahit ora Getis:

Sarmnticre major Getiemque frequentia gentis
Per modius in equis itque reditque vins.

ln quibus est nemo, qui non coryton, et arcum, 15
Teiaquc vipcrco lurida felle gerat.

Vox fera; trux vultus; verissima Martis imago;
Non coma, non ulla barba resema manu;

Dexlcra non segnis fixa dare ruinera cultro,
Quem vinctum lateri barbaras lomnis babel. 20

Vivit in Iris, eheu! tenerorum oblitus amorum,
llos Vidal, hos vates audit, amine, tuus!

Atque utinam vivat, sed non moriatur in illis!
Absit ab invisis et tameu umlira locisl

Carmina quod pione saltari nostra theatro, 95
Versibus et plaudi scribis, amice, meis;

Nil equidem l’eci (tu sois hoc ipse) theatris;
Musa nec in plausus ambitiosa mea est.

a «ce tamen ingratum est, quodcunque oblivia noslri
Impedil, et profugi uomen in ora refert. 30

Quamvis interdum, qua: me lmsisse recorder,
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rides; mais aprèsles avoir bien maudites, je ne puis vivre sans
elles; je cours après le trait ensanglanté par ma blessure, comme
ce vaisseau grec déchiré par les flots de l’Eubée, qui ose braver en-

core les eaux de Capharée. Ce n’est pas la louange qui est le but
de mes veilles, ni le soin d’éterniser mon nom : il m’eût été plus

avantageux de rester inconnu :1 j’essaye de donner le change à mes

soucis : quelle occupation préférable, dans mon isolement, au sein

de ces déserts? Quel autre remède m’elÏorcorai-je de chercher à

mes maux? Si j’envisage mon séjour, c’est un séjour odieux, et

il n’en saurait être de plus triste dans tout l’univers; les hommes?

ce sontdes hommes à peine dignes de ce nom, et plus cruels que
des loups féroces : aucun respect des lois; la force triomphe de
l’équité, et le glaive des combats terrasse la justice vaincue; Des

peaux, de larges braies, les préservent mal du froid; (lejlongs
poils couvrent,’hérissent leur figure. Un très-petit nombre con-
servent quelques traces de l’idiome Grec, encore est-il déliguré

par l’accent Gétique. Dans toute la population, il n’en est pas un

seul capable d’exprimer en Latin les idées les plus simples et les

Carmina devoveo, Pieridusque mens;
Quum bene devovi, noqueo tamen esse sine illis,

Vulneribusque mois tela cruenta sequor.
Quanque mode Euboicis lacerala est (luctibus, audet ou

Grain Capliaream currere puppis aquam.
Nos Lumen ut lauder, vigila, curamque futuri

Nominis, utilius quad latuisset, aga :
Delineo studiis animum, falloquc dolores :

Exporior euris et dure verba mois: 40
Quid potius faciam solis (losertus in cris,

Qunmve malis allant quærere concr opem?
Sire locum specto : locus est inamabilis, et quo

Esse nihil toto trislius orbe polest;
xSivc homines : vix sunt homines hoc nomine digni, 45

Quamque lupi, sauva: plus feritatis ballent:
Non metuunt legos; sed ccdit viril)us æquum;

Victaque pugnaci jura sui) ense jacentg’
Pellibus, et lavis errent male neigera bruccis;

Oraque sunt longis horrida torte tamis. 50
ln paucis remanient Gruiæ vestigia lingua: z

j llæc quoquc jam Getico barbara l’acte sono.
Unus in hoc populo ncmo est, qui forte Latine

Quælibet e media reddcrc verbe queat.
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pardonner, je suis souvent forcé de parler Sarniatq Oui, je rougis
de cet aveu, par l’eiTet d“une longue désuétude, à peine puis-je

trouver les mots Latins..Sans doute, ilest aussi dans ce livre bon
nombre d’expressions barbares: n’en accuse pas le poète, mais

ce séjour seul! Cependant, pour ne pas perdre l’habitude de la
langue Ausonienne, pour que ma bouche ne reste pas fermée à
l’idiome de ma patrie, je m’entretiens avec moi-mème, j’articule

des mots déjà étrangers pour moi, et je manie de nouveau les
instruments funestes de mes fatales études. C’est ainsi que je
traîne ma vie et mes journées, que je me distrais, que je m’ar-

rache à la contemplation de mes souffrances. Je cherche dansla
poésie l’oubli de mes infortunes: si je puis recueillir ce fruit de

l’étude, je suis satisfait. ’
ÉLÉGIE HUITIÈME

Je ne suis pas tellement déchu, malgré mon abaissement,
que je sois encore plus has que toi, au-dessous duquel aucun
èlre ne saurait descendre. Où puisesàtu tant d“acharnement contre

llle ego Romanus vates (ignoscile, Musæ) ü
Sen-matico cogor plurima more loqur j

Mudet et filleOl“), jam dcsucludine longa
Vix subeunt ipsi verbn Lalinn milli.

Née dubito, quin sin! et in hoc non pauca “hello

Barbara z non hominis guipa, sed istn loci, 60
Ne tamen Ausoniæ perdam commercia linguât-,-

Et fiat patrio vos men muta sono;
lpsc loquor mecum, desuctaque verbu retraclo,

Et sludii repelo signa sinistra mei. .
Sic animum tempusque trullo; mequc ipse reduco 65

A contemplatu submovcoque mali.
Carminibus quæro miserarum oblivia rerum z

Præmia si studio consequor ista, sal. est;

ELEGIA OCTAVA

Non adco cecidi, quumvis dejeclus, ut infra
Tc quoque sim, inferius quo nihil esse potcsL

0mn tibi ras unimos in me fucit, improbe? curin
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moi, cœur pervers? pourquoi insulter à des malheurs auxquels tu
es exposé toi-même? ne saurais-tu donc prendre des sentiments
plus doux, plus bienveillants, en me voyant terrassé par des maux
capables diarracher des larmes aux bêtes farouches? ne crains-lu
pas le pouvoir de la Fortune debout sur sa roue mobile, et les dé-
crets superbes de cette déesse jalouse? Oui, la Furie vengeresse
honorée il Rhamnus saura le faire expier les méÏaits. Pourquoi
fouler aux pieds mon malheur? lien fus témoin, tel se riait diun
naufragé, qui bientôt. fut englouti dans les flots: a lamais. disais-
je, l’onde ne fut plus équitable: n tel refusait à des malheureux

de vils aliments, qui maintenantmendie le pain dontil se nourrit.
La fortune volage erre dlune conise incertaine: aucun lieu ne peut
lixerl’inconstante. Tantôt elle se montre riante, et tantôt son front
se rembrunit :elle niest fidèle quia sa légèreté. Et moi aussi j’é-

tais llorissant ; mais ce n’était quiunc fleur éphémére, et la
flamme que jeta cette paille légère ne brilla qu’un instant.

Mais pour qu’une joie cruelle ne remplisse pas ton âme, je ne

suis point sans espoir diapaiser la divinité ennemie, soit parce
que je fus coupable sans être criminel, et que, si ma faute en-

Casihus instillas, quos potes ipse pali?
bec mala le reddunt mitem, placidumve jacenti a

Rentre, quibus posaint illacrymare fera)?
Nec metuis duhio Fortuna: stanlis in orbe

Numen, et exosæ verha superha Due?
Exige! ah! diguas ullrix liliaansia pumas.

Impasito calvas quid men rata pede? 10
Vidi ego, navifragum qui riserait. æquore mergi;

Et, Nuuquam, dixi, justior ulula fuit.
Vilia qui quotidam miseris alimenta negaral,

hune memlicalo paseitur ipse ciho.

Passibus nmhiguia fortuna volubilis erral, tu
Et manet in nullo carta tenaxque loco;

Sed mode hala manet, vultus mode sumit acerbes;

Et tantum cnnstnns in levitate sua est. A
Nos quoque Horuimus, sed des crut. ille cadueus;

Flammaquc de stipula nOstra, brevis’luc fuit. 20

Neve tamen lota rapias fera gandin mente,
Non est placandi spes mihi nulla Dei,

Vol quia peccavi cilra scelus, nique pudorc
29



                                                                     

506 TRISTES.trainela honte, elle ulentraîne pas de haine; soit parce que dans
toute son étendue, depuis l’orientjusqulau couchant, l’univers ne

renferme pas de mortel plus indulgent que son maître. Oui, si
la violence nien saurait triompher, son çœur est accessible à la
timide prière; et, à l’exemple des dieux, parmi lesquels il doit
siéger un jour, avec le pardon de ma peine, je lui demanderai
d’autres faveurs encore que j’ai à solliciter. -

Compte dans une année les jours sereins et les jours nébu-
leux; tu trouveras’ les belles journées plus nombreuses. Ne

triomphe donc pas trop de ma ruine; songe que je puis me
relever un jour; songe qu’il est possible, si César se laisse flé-

chir, que tu aies le dépit de me revoir face à face au sein de
Rome, et que je te voie banni à ton tour pour une faute plus
grave : tels sont, après mes premiers vœux, les plus vifs que
je forme.

ÉLÉGIE NEUVIÈME

0h! s’il m’était permis d’inscrire ton nom dans mes Vers, tu

tly verrais inscrit à chaque page; je ne chanterais que toi dans

Non caret, invitlia sic men rulpa caret;
Ve! quia nil ingcns, ail fincm solis ab ortu, 25

lllo, cui paret, mitius orbis hanet.
Scilicet, ut non est per vim superabilis ulli,

Molle cor ad timidns sic halict llle proces;
Excmploquc Deûm, quibus accessurus et ipse est,

Cum pœnm venia plum rogunda pelain. 50
Si numeres anna soles et nubila toto,

lnvenies nitidum sæpius isse diem.
Ergo, ne nostra nilnium kotera ruina,

Restitui quondam me quoque pOSaC pula;

Fosse puln fieri, lenito principe, vultus 0&3
Et videas media tristis in urhc mecs;

tique ego te videam causa graviore fugutum :
“me sunl a primis proxima vota mihi.

ELEGIA NONA

0 tua si sineres in nostrls nomina poni
Carminibus, posilus quam mihi sæpe fores!

Te solum merili cancrem mcmor; inique libellis
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ma reconnaissance, et ton souvenir grossirait chaque feuillet de
mes livres. Rome entière saurait combien je te suis redevable,
si Rome, perdue pour moi, lit encore les œuvres d’un exilé.
Le siècle présent, les siècles futurs, connaîtraient ta bonté, si ce-

pendant rnes écrits doivent triompher du temps. Le lecteur in-
struit de ta conduite ne cesserait de te bénir: telle est la gloire
qui le payerait le salut d’un poële. Si je respire, c’est d’abord à

César que je dois ce bienfait; mais, après ce dieu tout-puissant, à
toi sont dues mes actions de grâces : César m’a donné la vie;

mais cette vie, c’est toi qui la protèges :par toi, je puis jouir du
bienfait que jlai reçu. Lorsque la plupart de mes amis étaient
épouvantés de ma catastrophe, qu’une partie même voulaient

paraître la redouter, et contemplaient mon naufrage des hau-
teurs de la côte, sans vouloir tendre la main à un malheureux
luttant contre la fureur des flots, seul tu as rappelé des bords
du Styx ton ami expirant; et si je puis encore être reconnaissant,
c’est ton ouvrage. Veuillent les dieux, de concert avec César,
t’être toujours propices! je ne saurais former un vœu plus
étendu.

Tels sont les bienfaits que, si tu y Consentais, ma plume dans

Cfcvissct sine le pagina nuiln mets.
Quid libi dcbcrem tata sciretur in urlic,

Ensul in amissa si lumen turbe Icgor.
Te pacsons mitem, te nossct setier ælas,

Scripta votustatem si modo nostra feront.
Net: tibi (“osseret doctus bene dicere lector:

llic tibi servalo vote manercl honor. i0 .
(litsam; est primuln mutins, quod ducilnus duras :

h Cfatia püst mugntls est tibi lmheudn Dcüsi
un: and]: muni z tu, qunm dudit me, tuerie,

Et mois accepte mimoit: bosse frlni;
Qtlumque berliorruerit clims pars maxima iiüslrds, 13

Pars etidm crlidi pérlldiuisse vèlit,

Nuufragiumque menin tumulo spcclaril. ab allo,
4’ Nec dederit nant] pcr frein sæva mnnum;
Semlnccem Stygia revocnsti soins ab onda 1

lloc quoquc quod memorcs possumus esse, tuum cal. 20
Dl libi se tribunut cum Cæsure sempcr alnicos!

Non potult voth pleniuo esse mcum.

ce

[lice meus argutis, si tu patererc, “bellis
ü

u
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durcies. Il me semble que je suis éloigne de ma patrie depuis
autant dlannées que la Grèce ennemie en passa sous les murs de
Troie. On dirait que le temps s’arrête, tant sa course est insen-
sible, tant l’année accomplit lentement sa période! Pour moi le

solstice nlôle rien a la longueur des nuits; pour moi Ilhiver n’a-
brege pas les journées : l’ordre de la nature est bouleversé à mon

égard, et donne à tout la durée infinie de mes tourments. Le
temps, spour les autres, suit-il donc son cours ordinaire, et ce-
lui de ma vie est-il seul plus pénible, sur ce rivage du Pont-
Euxin, surnom imposteur, sur cette côte doublement sinistre
de la mer de Scythie? Une foule de tribus nous environnent et
nous menacent dune guerre cruelle; nulle honte chez elles a
vivre de brigandages. Point de sûreté au dehors z la petite emi-h
nence trouve a peine un abri dans de chétifs remparts et dans sa
position naturelle. Au moment où l’on s“y attend le moins, des
essaims d’ennemis, semblables a des nuées d’oiseaux, se préci-

pitent, et, presque avant qu’on les ait aperçus, s’emparent de

leur proie. Souvent, dans lienceinte des murs, on ramasse par
les rues des traits empoisonnes qui nous arrivent en dépit des

At milii jam videor patrie procul esse tel annis,
Dardana quot Craie TroLa sub lmstc fuit.

Stare putes, adeo procedunt tempera tarde,
Et peragit lentis passihus annus iter.

Nec mihi solstitium quidquain de, noctibus aufert;
Efûcit angustOs nec mihi bruma clics :

Scilicet in nabis rerum natnra novala est,

Clinique meis curis omnia longn facil. i0
Num pet-agnat solitos communia tempera motus,

Suntque magis vitre tempera dura meæ,
Quem tenet Euxini mondas cognomine littus,

Et Scytliiri vcre terra sinistra freti?
lnnumoræ circa pentes fera bella mirtantur, 133

Quœ sibi non rapto vivere turpe putant.
Nil extra tutum est: tumulus defenditur aspre

Mœnibus exignis, ingenioque loci.
Quum minime credas, ut aves, densissimns lioslis

Advolal, et prædam vi: bene visus agit. 20 ’
Sa-pe inti-a muros clausis venientia portis

l’or medias Iegimus nnxia tel3 vins.

à!
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Pour toi, dont la bouche m’appelle exile, cesse diaggraver mon

infortune par un sumom mensonger. .
ELÉGIE DOUZIÈME

Tu m’écris de chercher dans l’étude une distraction à mon

malheur, et de ne pas laisser mon esprit s’engourdir dans une
honteuse apathie. - Go conseil, ami, est difficile à suivre; la p06
sic est tille de la gaieté et réclame un esprit calme; ma destinée est

battue par des tempêtes cruelles, et il n’y a pas de sort plus
triste que le mien. Tu exiges que Priam se réjouisse au sein des
funérailles de ses enfants, que Niché, veuve de sa famille, cé-
lèbre des danses légères. Est-ce le chagrin ou l’étude, à tes yeux,

qui doit me préoccuper, seul, relégué au bout du monde parmi

les Gètes? Quand tu me supposerais une âme pleine de con-
stance et de fermeté, telle que la renommée signale celle de
l’accusé (YAIIj’lllS, toute cette philosophie croulerait sous le poids

(Tune telle disgrâce : le courroux d’un dieu est au-dessus des
forces humaines. Ce vieillard, quiApollon honora du titre de sage,
n’eût jamais pu dans de semblables circonstances composer un

At tu fortunam, cujus soeur exsul ab ore,

Nominc meudaci parce gravarc mcam. 50

ELEGIA DUODECIMA

Srrihis, ut oblectcm studio lacrymnbilc tempus,
Ne pereant turpi pectora nostra situ :

Difficile est, quad, amice, mones; quia carmina tactum
Sunt opus, et pacem mentis hahere volunt r n

Nostra per mlvorsas agitur fortuna procellas, 5
Sorte nec ulta men tristior esse potest.

Exigis, ut Prininus natorum in funera ludat,
Et Niche festes ducat ut orhn choros.

Luctihus, au studio videur debere touchai,

Solus in extremos jussus nhirc Gelas? 10
Des tiret hic valide pectus mihi rohore fultum,

Fama refert Anyti qualc fuisse reo;
.Fracta cadet mutin sapientia mole ruina: :

Plus valet humanis virihus ira Dei.
111e senex dictus sapiens ah Apolline, nullum 15

Scriherc in hoc cas“ sustinnisset opus.



                                                                     

5H TRISTES.ouvrage. Quand ou oublierait sa patrie, quand on sioublierait
soi-même, quand le sentiment du passé pourrait être suspendu,
la crainte seule est un obstacle au calme nécessaire à cette tâche:
or, ce séjour est entouré d“innombrables ennemis. Ce n’est pas

tout: mon esprit, par un long engourdissement, s’est rouillé, et
se trouve bien déchu de ce qu’il fut jadis: un champ fertile que

ne renouvelle pas assidûment la charrue ne produira que de
Therbe et des ronces: le coursier longtemps inactif ne sera plus
agile à la course, et, lancé dans la carrière, arrivera au but le
dernier: le bois s’attendrit et se pourrit, se fend et slentr’ourre,
quand la barque n’est.plus dans Peau, son élément habituel. Et
moi aussi je désespère, tout médiocre que je fus, de redevenirja.

mais égal à moi-mème: mes longues souffrances ont brisé les
ressorts (le mon génie, et je niai presque rien conservé de mon
antique énergie. Souvent cependant, comme aujourdihui encore,
j’ai pris mes tablettes et j’ai voulu assembler quelques mots,
fomier quelques hémistiches :mais ce nietaient plus des vers, ou
détalent des .vers tels que ceux-ci, en harmonie avec la fortune
de leur auteur, en harmonie avec son séjour.

L’t patriœ reniant, reniant oblivia vestri,
Omnis ut admissi sensus aliesse quent,

At limer officie fungi velat ipse quieto :
Cinclus ab innumero me tenet hoste locus. . 20

Addc, quad ingenium longa-rubigine lœsum
Torpet, et. est mulle, quam fuit ante, minus.

Fertilis, assidue si non renovetur aratro,
Nil, nisi cum spinis gramen, liabcbit ager:

Tempore qui longe slclcrit. male currct, et inter 25
Carccribus misses ultimus ibit equus :

Yen-mur in tonerum cnriem, rimisque tloliiscitI
Si qua diu solilis cymba vacarit aquis.

Me quoque despero, fuerim quum parvus et ante,
llli, qui fuel-am, pesse redire parent. 50

(Ëontudit ingeuium patientin longe laborum, ’
Et pars antiqui magna’vigoris abest.

Smpc lumen noliis, ut nunc quoquc, sumpta-labclla est,
lnque sues volui engera verba pedes:

Carmina scripta mihi suint nulla, eut, qualia cernis, 50
[ligua sui domiui (empare, digua loco,
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Et pourtant, s’il faut avouer la verité, c“est pour ma muse un

irrésistible besoin de faire des vers. récris une pièce, et, aus-
sitôt écrite, je la livre aux flammes : u. peu de cendre, voilà
le résultat de mes sueurs. Je voudrais ne plus faire de vers, je
le voudrais et ne le puis : voilà pourquoi mon travail est la proie
des flammes; et Ce ne sont que quelques lambeaux ravis au feu
par hasard ou par ruse, qui vous parviennent comme échantillons
de ma veine. Puisse cet Art, qui a perdu son auteur si éloigné de
le craindre, avoir été ainsi réduit en cendre!

ÉLÉGIE TREIZIÈME

’ Du pays des Gètcs, Ovide envoie ce salut à son ami, si l’on peut

envoyer ce que l’on n’a pas soi-mème : en effet, la maladie de

mon esprit, comme un fléau contagieux, s’est communiquée à

mon corps, pour quiaucune partie de mon être ne soit exempte
de souffrances; et voici longtemps déjà que je ressens dans le
coté de cuisantes douleurs; mais ce n’est que l’effet des froids ex-

cessifs de l’hiver. Quoi quil en soit, si tu jouis de la santé, je ne

Nec tamên, ut verum fatear tibi, noslra tcneri

A componendo carmine Musa polest. - (il)
Scribimus, et sèriptos absumimus igue libellos: I

Exitus est studii parva favilla mei.
Nec possum, et cupio non ullos ducere versus:

Ponitur ideirconoster in igue Iabor;
Nec, nisi pars casu “ammis ercpta dolove,

Ad vos ingenii pervcnit ulla moi.
Sic utinam, qua: nil metuenlem tale magistrum

liertlidil, in cincres Ars mon versa foret!

ELEGIA TERTIA DECIMA

llano tuus e Getico mitlit tihi Naso salutem,
llittere si quisquam, quo caret ipse, potest.

Ægcr enim traxi contagia corpore mentis,
Libera tormento pars mihi ne qua vacet;

Porque (lies mulles lateris cruciutibus uror, 5
Scd quad non modico frigorc læsit hiems.

Si lame: ipso voles, aliqun nos parte valemus t
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l’aurai pas tout à fait perdue; car c’est toi dont les épaules ont

soutenu me mine. IToi qui m’as prouvé une tendresse sans bornes, qui mets tout

en œuvre pour me rendre la vie, il est rare que tu m’écrives un

mot de consolation: c’est un grand tort; il ne manque à ton
tendre dévouement que de ne me pas refuser quelques lignes.
lié-pare cet oubli ; efface cette tache unique, et rien ne ternira l’e-
elat d’un si bel ensemble.

Je m’étendrais davantage sur ce grief; mais il est possible que

quelques lettres de ta part, sans me parvenir, In’aient pourtant
été adressées. Passent les dieux que mes plaintes soient sans
fondement, que je t’accuse à tort de m’oublier! -- Ce vœu que je

forme, ils’estréalisc : non,je ne saurais croire que ta ferme amitié

se puisse démentir : le Pont glacé ne produira plus de blanche
absinthe; l’llybla, en Sicile, de serpolet parfumé, avant qu’on le

puisse convaincre d’indifférence pour ton ami: la trame de ma
destinée n’est pas si noire encore. Quant a toi, pour repousser
toute imputation calomnieuse, évite de paraître ce que tu n’es

pas. Souvent de. longues conversations renvIplissaient nos jour-

Ouippe men est humeris fulla ruina tuis.

Oui milIi quum’ dederis ingentia pignon, quumque:

l’or numeros omnes hoc tueare caput; 10
Quod tua me rare solatur epistola, peccas;

Remque piam præstas, ni milIi verba neges.
H00, prccor, emenIla : quad si correxeris unum,

Nullus in cgregio corpore nævus erit.

Pluribus necusem, fieri nisi possil, ut ad me 15
Littora non veniat, missa sil illa tamen.

Di fadant, ut sit tcmcraria nostra querela,
Teque pulem false non meminisse mai!

Oued preeor, esse liquct : nequc enim mutabilc robur
Credcre me l’as est pectoris esse tui. 20

Cana prins gelido desint absinllIia l’auto,
El. careat dulci Trinacris llylila tlIymo,

lmmemorem quam le quisquam convincat amiri :
Non itn sunt tati stamina nigra mci.

Tu tamen, ut falsæ possis qpoque pellere culpœ 35
Crimina, quod non es, ne viIleare, cave;

“que solebnmus consumerc longa loquendo
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nées, et la nuit nous surprenait au milieu de nos entretiens: au-
jourd’hui, que nos lettres soient de l’un à l’autre messagères de

’ nos muettes paroles; que le papier et la plume remplacent le mi-
nistère de la langue.

Mais je ne veux pas paraître désespérer de ce bonheur, et ce

peu de vers doit t’en dire assez : agrée le souhait qui termine
’toujours une lettre, et puisse ta destinée être différente de la

mienne l porte-toi bien.

ÉLÉGIE QUATORZIÈME

Ma muse t’a ’donné mille gages de mes sentiments, tu le sais,

ô mon épouse! toi que je chéris plus que moi-mème. Quelles que

soient les rigueurs de la fortune à l’égard du poële, tu n’en de-

vras pas moins quelque célébrité à mon génie : tant qu’on me

lira, on lira en même temps ta renommée, et le fatal bûcher ne
peut te consumer tout entière. Quoique la triste fortune de .ton
époux te puisse faire paraître àplaindre, tu trouveras plus d’une

femme, jalouse de la destinée, se plaire, malgré les malheurs
auxquels tu t’es associée, à te nommer heureuse, à envier ton

. , ITempora, sermoncm (lem-lente Il“);

Sic ferat ne referai. tacilas nunc littcra vous,
Et peu-agant lingua: cllarta manusque vices. 50

Oued fore ne nimium videar diffidere, sitque
Versibus hic paucis admonuisse salis;

Acuipc, que semper llnilur epistola verbe,
Aque meis (listent ut tua Tata, vale.

ELEGIA QUARTA DECIMA

Quanta tibi [toilerint nostri monumental libelli,
0 mihi m0 conjux carier, ipSa VlllùS.

Detruhat auclori multum formula licol)“;
Tu tamen ingcnio Clara fer-are mec:

Dumqnc legar, nit-nim pariler tua rama legetur;
Sec potes in dunales omnis ahire rogos.

Olllllllquc viri cam posais miseranila videri,
[uve-nies” aliquas, que) quad es, esse velinl;

Quæ le. noslrorum quum sis in parte maloruln,
i, Police!“ dictant, invidcantque tibi. 10
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sort. En te donnant des richesses, je ne t’aurais pas donné da-
vantage : l’ombre du riche n’emportera rien chez les mânes; Je

t’ai fait jouir d’un nom immortel: n’est-ce pas le don plus pré-

cieux que je pusse te faire? Ce n’est pas tout z en te montrant
mon unique appui dans ma détresse, tu ne t’es pas acquis un
médiocre honneur; ma voix pour te louer n’est jamais restée
muette, et tu dois èlre fière de ce témoignage d’un époux. Fais

en sorte qu’il ne puisse jamais paraître mensonger , sois, en me
sauvant, fidèle à tes tendres serments. Aux jours de la prospérité,

ta vertu fut toujours sans tache, irréprôchahle, et ne mérita que
des éloges: elle ne s’est point démentie après ma ruine: ainsi
puisse-t-elle couronner glorieusement son œuvre! Il est aisé d’être

vertueuse quand tout obstacle est écarté, quand rien ne s’oppose

au devoir d’une épouse! mais. lorsqu’un dieu fait gronder son

tonnerre,- ne pas se soustraire à l’orage, voilà la vraie tendresse,
voilà l’amour conjugal. Elle est rare la vertu indépendante de la

fortune, la vertu fidèle, constante, quand la volage s’enfuit : si
pourtant il en est une qui ne se propose d’autre prix, d’autre ré-

compense qu’elle-mème, qui se montre inébranlable dans l’ad-

0 Non ego divitias dando tibi plum dedissem:
Nil feret ad maries divilis umhra sucs.

Perpctui fructum donavi nominis; idque,
’ Quo dal-e nil potui munere majus, habes.
Adde quad. ut rerum sola es tutela mearum, , 15

Ad te non parvi vernit honoris anus;
Oued nunquam vox est de le mea mutaI tuique

Judiciis del;es esse superba viri.
Quw ne quis possit lemeraria (lierre, præsta;

Et parilor serva maque, piamque fidem. 20
Ham tua, dnm stetimus, turpi sine crimine mansit,

Et laudem probitas irreprellensa tulit.
Par eadem “asti-a nunc est sibi facta ruina z

Conspicuum virtus hic tua pana! opus!
Esse honam facile est, ulii, quad velet esse, remotum est, 225

Et nihil officia nupla quod obstet babel :l
Quum Dcus intonuil, non se subduccrc nimba,

ld demum pictas, id socialis amor.
[tara quidam virlus, quam non forluna gubernel;

Quæ miment slabili, quum rugit illa, pede z 30
Si qua tamcn pretii sihi met-ces ipsa pelinl



                                                                     

520 TRISTES.versité, veux-tu en calculer la durée?elle fait lientretien de tous
lesvsiècles ; elle est aussiliadmiration des peuples, dans toute l’éten-

due de l’univers.

Vois combien. après tant damnées, on donne encore déloges à

la fidélité de Pénélope, ineffaçable renom! Regarde comme on
célèbre llépouse d’Admète, celle lecctor, la fille d’lphis, qui n’hé-

sita pas a s’élancer dans les flammes d’un bûcher; comme vit

encore la renommée de la reine de Phylacé, dont lléponx se pré-

cipita le premier sur le sol de Troie. Il n’est pas ici besoin de
ton trépas, mais de ton amour et de ta fidélité: ce n’est pas

au prix de sacrifices pénibles que tu dois acheter la gloire.
Du reste, ne crois pas que ce soit parce que tu n’accomplis pas

ces devoirs que je te les rappelle : je déploie mes voiles, quoique
ma barque glisse sous l’effort de la rame. Te conseiller de rem-
plir des devoirs que tu remplis de toi-mème, c’est le donner des
éloges et applaudir par des encouragements a ta conduite.

v

laque parum lœtis ardua rebus adest;
Ut tempus numeres, pcr sæcula nulla laectur,

Et loi-a mirantur, qua palet arbis iter.
U!Adspicis, ut longe maneat laudabilis æVO,

Nomcn inexst’uictum, Penclopæn lides?

Cernis, ut Admeti cantetur. ut Hectoris uxor,
Ausaque in acrensos lphias ire rogos?

lit vivat fuma conjux Phylaceia, cujus

llioram celori vir pelle pressit humum? 40
Nil opus est leto pro me, scd amore fidcquc :

Non ex dimcili lama pelauda tihi est.

Nee le crcdideris, quia non facis, ista moneri :
Vela damus, qunmvis remigc puppis cal.

Qui monel ut fadas, quod jam facis, illc monendo 45
laudat, et horlatu comprohat acta sur).
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Grecs, surpris au retour de Troie par une tempête dans ces parages,
vinssent s’y briser, et le venger ainsi de la mort de galamède, son iils.

95. Si pourris vacuo (radi. Horace ditp dans une circonstance sem-
blable :

Si validas, si hotus eril .....
(Epist. l, un, 5.)

“il! Achilleo more. Télèplie, roi de Mysie, blessé par Achille, fut

guéri parla rouille de la lance qui lui avait fait sa Messire. Compare:
CLAUD., ep. l, 45.

107. Fratres. Boileau s’est souvenu de cette expression quand il
a dit :

Vains et faibles enfants dans mn vieillesse nés,
Vous croyez sur les pas de vos heureux ainés.....

(Èpil. x, 7.)

1M. Œdipodas ..... Telegonos. a Dis-leur qu’ils sont mes assassins. »
Il les compare à Œdipe, qui tua Laius, son père; à Télëgone, qu’Ulysse

avait eu de Circé, et qui lui ôta la vie.

i , ÈLÉGIE Il

( aOvide s’était embarqué a Brindes, ulule lritum iler in Græciam
(CIL). Cette première tempête le surprit dans l’Adriatique (v. 92). Ce
morceau dut être composé presque en présence des circonstances
mèmes : il est brillant d’imagination.

Vers 29. Sima. L’Ourse ne descend jamais tau-dessous de notre hori-
zon. ou, Selon les idées des anciens, ne se plonge jamais dans l’onde:
metuenlea æquore Iinyi (Vina). On a dit aussi que sima représentait
peut-être la sécheresse causée par le vent du nord.

M. Dimitlia parte. C’est le anima: dimidium mena d’ilorace. Ainsi Cor-

neille a dit :
La moitié de moi-môme a mis l’autre au tombeau.

Ainsi, dans la ballade de Marie Sluart:

Adieu, France, adieu mes beaux jours!
La nef qui déjoint nos amours
N’a cy de moi que la moitié.

Une part le reste; elle est tienne:
Je la lie à lun amitié,
Pour que de l’autre il te souvienne.

50. Posterior nono... Le dixième flot, decumamts (chez les Grecs le



                                                                     

524 NOTEStroisième rptxupt’a). On suppose que cette superstition lient au système

de Pythagore, où Je nombre dix est sacré (Indium, xi, 550. et SIL.

ITAL., xw, 422,. l g N77. Alhenas. es Romains y allaient étudier l’éloquence et la philo-
sophie.

79. Alexandri urbain. L’Alexandrie d’Égypte était une ville trèsdis-

salue. (01mm, I, il, 7; MARTIAL, IV, un, 4.) L
8-2. Surinam. La Sarmatie était située au nord du Pont-Euxin, partie

en Europe. partie en Asie. . .
85. Lævi fera littora Ponti. La ville de Tomes était située à l’occi-

dent du Pont-Euxin, et par conséquent sur la rive gauche. Les fré-
quentes tempêtes de cette mer. ses côtes escarpées et hérissées d’é-

cueils, l’avaient d’abord fait nommer Amas; on rappela ensuite
Euæinus par euphémisme, et comme pour conjurer sa fureur, de
même qu’on donna aux Furies le nom d’Eume’nides. Ovide joua plus

d’une fois sur ce nom, comme sur le mot læva, sinistra (IV, iv, 56,
60; V, lx, M, etc.; STRAB., vu, ch. vi).

85. Nescio quo. Ce que le désespoir fait ici dire à Ovide est presque
à la lettre vrai pour nous aujourdihui. Le point géographique de la
position de Tomes n’est pas déterminé, et les conjectures s’exercent

encore dans un espace d’une vingtaine delieues. On crut, il y quelque
trente ans, découvrir le tombeau d’Ovide; mais cette prétmdue dé-
couverte, alors rélutée, ne s’est pas confirmée depuis. ,

ÉLÉGIE III

Cette élégie est la plus dramatique des Tristes.

Vers 4. Noctis. Quelle fut cette nuit? Il est bien difficile de le pré-
ciser; des savants en fixent la date au 8 (les ides (le G) de nmseiubre.
C’était vers la pleine lune (v. 28), à moins que ce ne soit une fiction
gratuite du poële pour embellir son tableau.

16. Unus et alter. Dans les Pontiques, il fait mention de Rufus
(Il, x1, 9), Cclsus (I, 1x, 15-22), Gallion (IV, xi, 4) et Maxime (Il,
III, 85).

19. Nain. Sénèque (A Seren., ch. xvu), parle d’un certain Fidns
Cornélius, gendre de Nason. Est-ce de notre poète qu’il veut parler?

’50. Juncta. Ce mot ne veut pas dire qu’elle y touchât, mais qu’elle

en était voisine. Voyez Il, 296; et III, I, 69.
48. Parrhasis Arclos. Lagrande Ourse ou le Chariot, constellation

composée de sept étoiles, dont quatre forment comme les quatre ex-
trémités d’un char, et les trois autres ligurent le timon - Parrhasie.
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ville d’Areadie, où naquit Callisto, fille (le Lycaon, roi de cette con-
trée. Callisto fut aimée de Jupiter, qui la plaça parmi les constella-
tions célestes, près du pôle nord (Métam, u. 4H).

84. Sarcina parue. Comparez Philactéte (50m., v. 468) suppliant
Neoptelème de le recevoir sur son vaisseau. Voyez encore les prières
d’Achéménide dans Virgile (En, III).

88. Utilitnle. Il était en effet très-important pour Ovide qu’elle
restât à Rome pour surveiller sa fortune, entretenir le zèle de ses
amis, solliciter elle-mème sa grâce. Ce trait a une sorte d’analogie,
pour l’eü’et qu’il produit, avec ce vers si connu de Boileau:

Se plaint de sa grandeur qui l’attache au rivage.

Lefrane de Pompignnn a fait de cette belle élégie une traduction qui
ne manque ni d’élégance ni de fidélité en quelques endroits; en voici

les passages les plus saillants z v
o

I. 0 nuit! cruelle nuit, témoin de mes odieux,
Salis cesse ma douleur te retrace à mes yeux.

7. L’usage de mes sens, tout à coup suspendu, q
Der-elle à mes apprûls le lempgqui leur est du a
Mon cœur ne peut gémir, ordonner ni résoudre:

11. Senlbluble,à ce mortel qui voit tomber la foudre,
Et qui, frappé du bruit, environné dléclairs,

Doute encor de sa vie et croit voir les enfers.
15. J’ouvre les yeux enfin, mon trouble diminue:
16. Deux amis seulement frappent alors ma vue;

Tous les autres fuyaient un ami condamne.
Le sort d’un malheureux est d’être abandonné.

Dans ce cruel moment je sens couler mes larmes :
l7. Mon épouse éplorée augmentait mes alarmes.
19. Mn lille, loin de nous, ignorait mon malheur.
il. Hélas! tout nous offrait la douloureuse image

IYune famille en pleurs que la Parque ravage.
st d’un simple mortel le destin rigoureux ’

l’aurait se comparer à des revers fameux, I
Tel fut le désespoir des habitants de Troie,
Lorsque du [ils dlAchille ils devinrent la proie.

28. lias-lm brillant des nuits poursuivait sa carrière:
29. Je vois, il la fureur de sa douce lumière,

Les murs du Capitole et ce temple fumeux
Dont le faite rouvrait mes foyers malheureux : .

51. Dieux voisins, initialai-je, ô dieux de ma pali-ici. .
5L Recevez mes adieux et mes derniers hommages...
56. Qu’il me punisse, hélas! du moins sans me haïr.
57. Qu“il ne confonde point le crime et Pimprudenee,
51. On accourt, on m“appelle, on presse mon départ:

Cruels, un exilé peut-il partir trop tard?

I
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Cette élégie fut-elle adressée à Gants, duquel Ovide dit :

0 mihi non dubios inter momorande sodales,
(Penh, ll, xit il.)

. et Ovide joue-t-il ici sur le mot carissime pour faire allusion à lui,
comme quand il dit z

Qulque, quad es votre, Cure, verni-i5, uve?

Ne seraitoce pas plutôt à Celsus, qui l’avait empêche de se tuer
(Penh, I, lx, 21), comme il le dit ici aux vers 5 et 6?

Vers in; Thesea Pirithous. Thésée suivit Pirithoüs descendant adx
enfers pour enlever Proserpine. Ils échouèrent dans leur entreprise,
ct restèrent prisonniers dans le Tartare. Hercule délivra Thésée, et
Pirithoüs obtint, selon quelques mythologues, sa grâce de Proserpinc.

21. Phocæus .. 0res’ta. 0restc immola sa mère Glytcmnestre, ainsi
qu’Égysthe, son amant, aux mânes de son père, assassiné par eux;

Poursuivi par les Furies en punition de ce crime, il entreprit: pour
s’en délivrer, de lougs voyages, où Pylade, fils de Strophius, roi de
Phocide, accompagna son ami.

40. Probe]. Suétone (Aug., Li) rapporte plusieurs exemples de clé:
mence de la part d’Auguste; mais Octave ne s’était pas toujours molu
tré si doux.

55. Si vox inffagilis. Traduction d’liomère (Iliade, lI, 490).
57. Nerilio. Nérite, montagne de l’ile d’lthaquei

67. Dulichium; Dulicliie. l’une des Echinadcs probablement, formait
avec lthaque et Céphallënie, dont le capitale était Samos ou Saine,

tout le royaume d’L’lySSe. . *
85. Perpetuo patrie [entre cnrëndum; Il ne diSait que trop vrai,

puisqu’il périt à Tomes après sept ans environ d’exil; Auguste sonÀ

geait a révoquer son arrêt, quand la mort le surprit. Tibère ne rap-
pela pas Ovide, circonstance qui pourrait. faire croire qu’ il était pour
quelque chose dans le décret d’exil.

ÉLÉGIE v1

Vers 20. Laotidmia. Elle avait voulu suivre Protesilas, partant le
lendemain de ses noces pour Troie; son époux s’y était opposé. il pé-

rit après avoir le premier touché le solde la Troade. A cette nouvelle,



                                                                     

528 NOTESelle mourut de douleur. Voyez llouiziuz, Iliade, n, 698; Ovme. Mé-
tam., xu, (i7; un, xni; Luc., Dialog. Il! et 3mn. Virgile (Yl, 447),
place Laodamie dans le champ des Pleurs.

25. Femina princeps. Marcia, fille de Marcius Philippe, beau-père
d’Augusle, dont il avait épousé la mère, Mia (Allia ou Accia), sœur
de Jules César. Marcia était femme de Maxime, l’un des favoris d’Au-
geste (I’onL, I, n, 159; et Il], i, ’77).

56. Carminibus vives. Ovide veut dire seulement a sa femme:
a Ton nom vivra autant que mes vers, n comme l’explique le vers pré-C
cédent. Voyez V, xw, 4. Ainsi Boileau a dit (ép. i) :

Toutefois si quelqu’un de mes faibles écrits
Des ans injurieux peut exiler rentrage,
Peul-[1re pour la gloire aura-l-il son usage.

ÉLÉGIE vu

Vers 2. Hederas. La couronne dcichêne caractérisait le poële hé-
roïque; celle de lierre, le poële élégiaque.

7. Effigiem complexus in aura. On se contenta d’abord de graver
quelques lettres sur la matière même de l’anneau; plus tard on en-
châssa dans l’or des pierres précieuses sur lesquelles on grava des de-

vises ou des portraits.
18. Thcstias. Althée, pour venger la mon de ses deux frères, tués

par son fils llléléagre, jeta dans un brasier ardent le tison fatal au-
quel ses jours étaient attachés (Mélam.. vin, 404).

ÉLÉGIE VIII

A qui fut adressée cette élégie? Ovide se plaint (Pont, Il, n, 3) de
la froideur d’Allicus: plusieurs vers, que nous rapprocherons plus
has, semblent indiquer quelque analogic.entre ces deux pièces. Voyez
aussi Tristes, IV, vu, et V, un.

Vers 1. In capa! alla suum. Ce vers, ainsi que le cinquième, parait
imité d’un chœur de la Médée d’Euripide, v. 410.

2. Conversis equis. Lorsque Ali-ée, ayant fait égorger les enfants de
Tliyeste son frère, les lui fit servir, le soleil recula d’horreur (Il, 592).

ÉLÉGIE 1x

Celte élégie est adressée à un orateur (v. 46 et 51) : quel était-il?
Nous trouvons d’abord Maxime, de l’illustre famille des Fabius (Perm,









                                                                     

552 - NOTEStrois citoyens choisis dans chacune des trente-cinq tribus, ce qui en
portait le nomlîü il cent cinq. On est assez peu d’accord sur la ma-
tière de leurs jugements : les uns disent que c’étaient des causes d’in.

téret public; d’autres des causes particulières, principalement pour
les héritages et les testaments. -- bisque est une conjecture de Hein-
sius; les manuscrits donnent tuque.

95. Judeæ. C’étaient des espèces d’arbitres, non constitués en di-
gnité, choisis par le préteur. D’autres croient que ce niet désigne la

charge de triumvir. , ,157. Relegatus... maul. L’exil était un arrêt rendu par le sénat ou

par un tribunal (voyez v. 151, 152); il emportait la confiscation des
biens; il était même, dans la rigueur du terme, à perpétuité; le bar.-
nissement était temporaire, et prononcé par le prince.

161. Lim’a. Livie Drusille, mariée d’abord à Tibère Claude Néron,

dont elle avait déjà Tibère, inspira une telle passion à Auguste. que,
pour l’épouser, quoiqu’elle fût enceinte (de Drusus son second fils), il
répudia Scribouia.

165. Natus. Auguste n’eut pas d’enfants de Livie; mais elle sut lui
faire adopter ses deux (ils, Tibère et Drusus, et on l’accuse d’avoir fait
périr Caïus, Lucius et Agrippa Posthumus, petits-fils d’Auguste (Surin,

Aug., un), pour assurer l’empire à Tibère. que désigne ici le mot
nama; car Drusus, son frère, était déjà mort.

167. Nepotes. Drusus, [ils de Tibère, et Germanicus, neveu de Ti-
bère et son (ils par adoption, tous deux petits-fils adoptifs d’Auguste.
Ce mot ne peut s’appliquer ici à Gains, Lucius et Agrippa Posthumus.
lils de Julie, et dont nous avons parlé dans la note précédente, parce
que ces trois princes étaient morts à, cette époque; d’ailleurs, Ovide
connaissait la haine que leur portaient Tibère et Livie, et il savait que
Tibère et Livie pouvaient tout sur l’esprit d’Auguste.

168. Sm“ parentis. Tibère, père de Drusus, et, par adoption, père de
Germanicus, son neveu, comme nous l’avons dit précédemment.

171. Auaonium ducem. Tibère, et non, comme le .veulcnt quelques
critiques, Drusus son frère, qui était mort l’an 9 avant J. 6., épo-
que antérieure de dix-huit ans environ à celle ou écrivait Ovide.

19L Colehi. La Colchide était de l’autre côté du Pont-Euxin. Ovide

ne suit donc pas ici un ordre didactique; il use du privilège de la
poésie, et nomme en général des Barbares, mais non pas seulement

. ceux dont il n’était’séparé que par le Danube.

lQlÏMelereaque turbe. On ne trouve aucune indication sur ce
peuple; mais Ovide a bien pu entendre parler à Tomes d’une petite
peuplade barbare qui portât ce nom, et dont le souvenir soit perdu.

228. Signe. Phraate avait rendu à Auguste les étendards pris sur
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Crassus. Ils furent places dans le temple de Mars Vengeur. Aucun ex-
ploit ne natta autant Auguste que ce succès obtenu par la seule ter-
reur de son nom et sans effusion de sang; aucun ne fut autant célé- U
me par les poètes.

247. Viltæ. C’était une gaze [inie qui couvrait la tète, et d’où pen-

daient deux barbes par derrière. Cet ornement était interdit aux cour-

tisanes. . .248. Instila. Large bande ou frange cousue au bas des robes, et,
par synecdoche, la robe elle-même.

249. Legilimum. Ovide a bien soin de dire qu’il n’a pas viole les se-
’ veres lois qu’Auguste avait établies contre l’adultère. C’est dans ce

but qu’il a remplacé par ces mots les mots nos Venerem Imam qui se

trouvent dans son Art, iv, 55. »
252. Stola. La stola ne se distinguait de la laga, selon quelques

commentateurs, que par la bordure ou frange instita, interdite aussi

aux courtisanes. . I255. A! matrone. Ovide suppose qu’on lui fait ici cette objection:
a Mais cet Art, que vous dites destiné à d’autres, peut bien aussi cor-
rompre les femmes honnêtes; elles y peuvent trouver de quoi s’in-
struire. quoique ce poème ne soit point fait pour elles. r A cela Ovide
répond : a Il faut donc les condamner à ne jamais rien lire. a Ce pas-
sage n’avait pas encore été jusqu’ici, que je sache, entendu par les
commentateurs. Artibus désigne ici le poëme d’Ovide.

259. Annales. C’est l’ouvrage d’Ennius qui porte ce titre: il faut

donc une capitale aussi. Ovide appelle plus has Ennius arte mais
(v. 424).

261. Æneadum genilriæ. Ovide désigne le poème de Lucrèce, qui
commence par une magnifique invocation à Vénus. Il en parle encore
au vers 42E).

266. Nil prodest, quad, etc. Plutarque nous offre, dans le traité de
l’Utilite’ des ennemis, chap. n et in, la contre-partie de cette pensée :
« On peut tout utiliser. l) Il emploie d’ingénieux développemenls, et
c’est un rapprochement très-piquant à faire. SénèqueiQuestions ML,
v, 18) développe aussi cette idée que a l’homme abuse de tout. D

282. Arma. On répandait du sable sur le sol pour les combats de

gladiateurs. 4295. Tua mimera. Auguste, après la défaite de Brutus et Cassius,
lit élever un temple en l’honneur de Mars Vengeur sur le [hmm Au-
gusli.

297. (sidis. La nymphe Io fut aimée de Jupiter, qui, pour la sous-
traire a la jalousie de Junon, la métamorphosa en génisse. Junon, pe-
netrant le mystère, demanda à son époux qu’il lui en fît présent, et la

50.



                                                                     

554 . i NOTESconlia à la garde d’Argus, que Jupiter fit tuer par Mercure. Junon la lit
tourmenter alors par les Furies. Elle parcourut le continent, traversa
les mers et aborda en Égypte, où enfin elle recouvra sa première
forme, et prit le nom d’Isis. Voyez Mélam.,-x, et VIRGHÆ, Géorg.,lll,152.

299. [amins heros. Endymion, que Diane ou Phehé venait’visiter
chaque nuit dans une grotte du Latmus, montagne sur les confins de
l’Ionie et ne la Carie. Voyez hummus, V, r.

506. Bec est. Ainsi Rousseau a dit, dans la préface de son Héloïse:
« Toute fille qui ouvre ce livre est perdue. n “

509. Nudas. C’était aux jeux Floraux, qui étaient célébrés vers la fin

d’avril, la nuit, à la lueur des ilambeaux, par des courtisanes, avec
une licence effrénée.

519. T hebas. Slace a voulu répondre à cet appel. Voyez aussi la tro-
gédie de Sénèque, et celle de Racine.

520. Bute sua. Adraste, Amphiaraüs, Hippomëdon, Capanèe, Tydée,

Parthénopée. Polynice, attaquaient chacun une des sept portes de la
ville. Voyez les Sept devant Thèbes d’Eschyle.

527. Tennis.

..... Je n’ai ni le ton ni la voix assez forte.
(DOILEAU, Bise. au mi.)

Jo mesure mon vol à mon faible génie.

(Illill.) i
554.. 07m3.

1 ..... Ma muse tremblante
Fuit d“un si grand fardeau la charge trop pesante.

Aussitôt je m’effraye, et mon esprit troublé
Laisse là le fardeau dont il est accablé.

(Boum. Bise. au roi.)
Voyez auSSi Ham, Ép. Il, I, 258 z

Nec meus audet
Rem tentare pudor, vires quam ferro recusenl.

555. Cæsaris.

Pour chauler un Auguste il faut. être un Virgile. *
(lbid.)

557. iDe/rectare.

(Ma musc) Touchant à les lauriers craindrait de les flétrir.
(une)

559. Leve opus.

sur de moindres sujets je m’exerce et miomuse.
(Ibill.)





                                                                     

550 NOTES597. Dwnitore. Bellérophon, qui dédaigna l’amour d’Antée ou Sthé-

nobée, femme de Proclus ou Prœtus, roi d’Argos. Voyez Horn, Iliade,
VI. 179, et Horn, 011., lIl, vu, 15.

599. llermionen. Promise à Orcste. (me. vui; Melun, x.)

590. Schœneia. Amiante. À
400. Phœbas. Cassandre, fille de Priam, inspirée par Apollon, aimée

d’Agamemnon, qui l’emmena à Mycénes.

401. Danaen. Dame, aimée de Jupiter. a
401. Nurum. Andromède, épouse de Persée. (Met., v.)
401. Matrem. Sémélé, qui eut Bacchus de Jupiter.
402. Ilæmona. Hémon, fils de Créon, roi de Thèbes, épris d’Anli-’

gono, se tua sur son cadavre, après que Créon eut fait mettre à mort
cette princesse, pour avoir enseveli Polynice. Voyez III, III, 67.

402. Nantes rime. Jupiter, pour posséder plus longtemps Alcméne,

doubla la durée de la nuit. o405. Generum Peliæ. Admète, époux d’Alceste, qui se dévoua pour

lui ù la mort.
405. Thesea. Aime et abandonna Ariane. (He): x.)
405. Pelasgum. Protésilas, époux de Laodamie.
405. 101e. Fille d’EurthS, aimée par Hercule.
403. Pyrrhiparens. Déidamie, fille de Lycomède, roi de Scyros, qui

fut aimée d’Achille.

405. Herculis azor. Mégare, fille de Créon, roi de Thèbes.
406. fig/las. L’un des Argonautes, aimé d’llercule, fut attiré par les

nymphes, éprises de sa beauté, au fond de la fontaine où il venait pui-
ser de l’eau.

400- Iliades puer. Ganymède, ms de Tros, enlevé au ciel par Jupiter.
409. Obscenos rieur. Ovide veut parler du drame satirique, dans le-

quelles personnages principaux parlaient et agissaient avec gravité.
mais ou il y avait des chœurs de satyres qui débitaient de grosières
bouffonneries : tel est le Cyclope d’Euripide.

4H. Mollem qui fait Achillem. Il y eut sans doute quelque tragédie
de la mort de Patrocle. où l’on avait représenté le genrede liaison
plus que suspect qui existait entre Achille et lui; c’est le vrai sens de
mollis, et il ne faut pas l’appliquer au séjour qu’il fit à la cour de Ly-
coméde, et à sa passion pour Déidamie. Voyez Lunes, Amours, S 54.
[a 414. Aristides. Né à Milet, ville fort dissolue, auteur des Milesiaques
ou Fables milésiennes, récits licencieux qu’imitèrent Lucien dans l’Ane

de Lucius, et Apulée dans l’Ane de Palma.
416. Eubius. C’est tout ce qu’on sait de lui.

417. Qui composait Sybarilida. On trouve dans Lucien, Adv. indou,
â 23, le nom d’un certain llémithéon de Sybaris, qui a composé un *
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ouvrage digne de la réputation de cette ville : est-ce de lui qu’il est ici
question? - Heinsius propose ici lurpem aulieu de nupcr.

418. Nec quæ. Il est ici question principalement de Philénis et dlÉ-
léphantis, toutes deux auteurs de poésies obscènes. Athénée parle de
la première, un, 15, et Suétone de la seconde, Tib., un“. D’autres
femmes s’étaient aussi rendues célèbres de la“ même manière z Astya-

nasse, Callistrata de Lesbos, Cyrène, Lais, Nice de Samos z quelques
hommes aussi avaient écrit sur ces matières, Paxamus, par exemple;
et quelques éditions ont qui au lieu de quæ pour désigner les deux sexes.

420. .Ducum. Ce fut en effet à des généraux, à Paul Émile, a Sylla,

à Lucullus, à Pollion, à Auguste, que les Romains durent leurs biblio-

thèques. , ,428. lubie. On croit que c’est Clodia.
451. Calvi. Calvus (Com. Licinius), célèbre orateur qui soutint

longtemps une lutte inégale contre Cicéron, aima Quintilia, et lit
des élégies en son honneur. (Surin, Jul. 648., un.)

4’55. Ticidæ. Compose des élégies sur sa maîtresse Métella, sous le

nom de Périlla.
433. Meimni. C. Memmius Gémellus, orateur et poète z c’est à lui

que Lucrèce a dédié son poëme. k
455. China. C. llelvius Cinna mit dix ans à polir un poëme intitulé

Smyrna. Vina, Buc., u, 55. .-456. Ana-cr. Poète aux gages d’Antoine, dont Cicéron se moque dans

53.15“ Philippique. v, et Virg., Buc., 1x, 56.
456. Garni/ici. Celui auquel Cicéron adresse plusieurs lettres du

XII“ livre, et dont Macrobe cite quelques vers, Saturn., n; il périt aban-
donne de ses soldats, qu’il avait appelés galeati lepores. Il eut une sœur
poële.

456. Catonis. Valérius Caton, grammairien célèbre. naquit dans la
Gaule. Il reste de lui un petit [même intitulé Diræ, où il exprime son
chagrin de quitter sa patrie et sa chère Lydie.

439. Qui duxit. P. Térentius Verro Atacinus, d’Ataxhvillagc de la
Gaule, traduisit Apollinius de Rhodes. ll aima Leucadie.

441. llortensî. Orateur célèbre, rival de Cicéron.

441. Servi. Servius Sulpitius, fameux jurisconsulte.
445. Sisenna. Un des plus anciens historiens romains, contempo-

rain de Marius et de Sylla.
445. Gallo. Gallus, gouverneur d’Égypte, pilla la ville de. Thèbes;

Auguste nomma une commission pour le juger: il se tua de désespoir.
D’autres disent que ce fut pour avoir vu ses biens confisqués par
hignste à cause d’un hon mot qui lui était échappé contre son bien-

faiteur. Voyez III, v. 48.
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538 NOTES4’11. Alea. Les jeux de hasard furent regardés parles anciens Ro-
mains comme flétrissants, et proscrits par les lois Cornelia, Publicia,
Titia, qui ne les permirent que pendant le mois de décembre (voyez
v. 491). Auguste seul y jouait sans s’en cacher. Satin, Aug., un.

475. Tali. Les osselets n’avaient que quatre faces de marquées:
l’as, unie, trois, lernio, quatre, qualernio, et six, senio; ces quatre faces

étaient oblongues.
4’14. Caries. C’était le plus malheureux des coups: il consistait, pour

les osselets, a amener le même nombre sur tous les quatre: et, pour
les des, l’as sur tous les trois. On appelait ce coupeau”, cauieulæ,
vulturh’. Le coup le plus heureux était d’amener trois six pour les
des, et des nombres dilférents pour chaque osselet : il s’appelait Ve-

aux, jacta: ventraux ou huilions.
475. Tessera. Le de avait la forme cube, comme le nôtre, et les six

faces marquées.

4’15. Distante. On sait si peu de chose sur la manière de jouer des
anciens, que ce mot n’a été compris jusqu’ici par aucun commenta-

teur, parce qu’on y a vu un. terme technique du jeu même, je crois
pourtant qu’on le peut entendre tout naturellement comme dans cet
autreipassage d’Ovide (III, xn, 25) :

Studiisque favor distanlibus ardet.

c’est comme s’il y avait ici numeri: distantibuswdiversis, alii: «un,
des chitTres divers, tel ou tel chiffre.

478. Calcutta. Ce jeu, s’il eut quelque analogie. avec notre jeu d’év
chocs, n’y ressemblait pas en tout sans doute, à beaucoup près.

485. Pilarmn. Il y avait plusieurs espèces de paumes: pila trigona-
Iis : les joueurs se plaçaient triangulairement; la balle était petite,
dure, pleine de poils; fouis ou folliculus, ballon de peau, gonne d’air:
on l’appelait simplement pila ou pila valez; pila paganiaa, plus petit
que le follis, mais plus lourd, rempli de plumes, a l’usage des gens de
la campagne; enfin harpashtm, le plus petit de tous; les joueurs se
l’enlevaient l’un à l’autre. Voyez, sur tous ces jeux, Forum, liv. IX.

486. Troahi. C’était un petit cerceau de fer ou de cuivre garni d’an-

neaux. Voyez Il], un, 20.
487. Fummli. Nous avons d’0vide même un fragment de Medica-

mine faciei.
* 488. Hic epulis loges. Sénèque parle d’un certain Apicius qui vivait

sous Auguste, et donna des leçons de bonne chère (Cons. à Hem, xi.
Voyez aussi ÂTIIÉN., 1, 6; PLI“, etc.

491. Decembris. Époque des Saturnales.









                                                                     

512 NOTES10. Apolliuea. Apollon, berger d’Admète, s’occupa de l’étude des

simples.
2l. Suppresso. Les anciens croyaient que le palais se contractait et

s’abaissait stui le gosier, et que la mort était ainsi produite par l’é-

touffemenl. . ,59. Lento. Andromaque, pleurant Hector, lui dit: a Hélas! de ton
lit de mort tu ne m’as point tendu tes mains défaillantes! n (Iliade,

XXIV, 745.) i40. Depositum. Expression tirée de l’ancienne coutume d’exposer
les malades à la porte de la maison, pour que ceux des passants qui
avaient eu la même maladie pussent indiquer le remède. (Vina, Ën.,
XII, 595, et Il, 644.) Du reste, on plaçait le mort sur un lit, dans le
vestibule.

45, 44. Cum... manus. En m’adressant les derniers adieux, une
main... Accordera-l-on à une traduction en prose d’une œuvre poéa

tique le droit de violer la grammaire en mettant ce gérondif, qui ne
peut se rapporter au sujet que si l’on suppose ici le mot main syno-
nyme du mot personne?

45. Clamore. Après avoir fermé les yeux au mort, on l’appelait par
son nom à plusieurs reprises, d’oùl’expression conclamatum est, tout
est lini, perdu, il n’y a plus d’espoir.

46. Indeploratum. C’était lorsque le corps était étendu dans le vos:

tihule (vers 40) qu’on faisait entendre des lamentations.
62. Samiisenis. Pythagore.
65. Sarmaticas Romano. Ovide a plusieurs fois manifesté la crainte

de mourir à Tomes.
67, 68. Thebana soror. Antigone, qui ensevelit son frère Polynice,

malgré la défense de Créon.

70. Suburbano solo. Une loi des Douze-Tables ordonnait d’enterrer
les morts hors de la ville; c’était ordinairement sur le bord des grau-
des routes. Du reste, il est à croire qu’Ovide indique ici non le lieu
public de sépulture, mais plutôt ses jardins, où était sans doute le tu.
malus nuitas dont il parle.

76. Molliter. C’était un des vœux que l’on formait pour les morts et

que l’on gravait sur les tombeaux : Sil tibi terra levis. (Voyez le Paris:
de cette Collection.) « Polyxène tombe, dit Sénèque, sur le tom-
beau d’Acliille, de manière à rendre la terre pesante pour ce héros. n
iTroyennq 1159.)

81. Fcralz’a mariera. C’était après les neuf jours du deuil qu’on al-

lait faire au mort des sacritices et des offrandes de victimes, de guir-
landes, de libations de vin. (Voyez Fautes, Il.)







                                                                     

DU LIVRE III. 5.45
ÉLÉGIE 1x

Vers 5. Milelo. Milet était, cinq cents ans avant Jésus-Christ, la ville
la plus florissante et la plus puissante de l’Asie Mineure. Son commerce
était très-étendu; elle fonda près de quatre-vingts colonies.

7. Raie. Ce fut la première expédition maritime de la Grèce; voilà
pourquoi les poëles ont dit qu’Argo fut le premier vaisseau qui vogua

sur la mer. “ , v15. Minyæ. Les Argonautes furent ainsi nommés d’un petit canton
de la Thessalie.

ËLÉGIE x

Vers 19. Braccis. Espèce de large pantalon ou haut-de-chausses,
commun aux Perses, aux Mèdes, aux Gaulois, aux Sarmates, et dont
les Romains tirent quelque temps usage.

ÉLÉGIE x1

On suppose que cette élégie peut avoir été adressée à Hygin, ainsi
que l’élégie 1x du livre IV, vm du livre V; les élégies [Il et xv1 du livre 1V

des Pantiques, et le poème satirique intitulé Ibis. Voyez Somme, de

Illustr. gramm., xx. - ’ iVers 8. Mænalis ursa. Le Ménale, montagne d’Arcadie.

28. Hæmonias. Hémonie. ancien nom de la Thessalie.
40. Qui. Phalaris; tyran d’Agrigente. Voyez Art d’aimer, I, 655.

41. Quique. Pérille, artiste athénien. Voyez Pms, xxnv, 8; Vains
MAXIIIE, IX, 2; et surtout Lumen, Premier Malaria.

ÉLÉGIE x11

Vers 3. Qui. Le Bélier, la première des douze constellations du zo-
diaque, et dans laquelle le soleil entre au mois de mars. C’est l’équi-

noxe de printemps.
22. l’iryine aqua. Source, à huit milles de Rome, montrée par une

jeune fille à des soldats, et qu’au moyen d’un aqueduc Agrippa amena
jusqu’au Champ de Mars. Au lieu de la fontaine romaine, on voit main-
tenant un monument élevé par Nicolas V et embelli par Clément XII
et Clément XII] z c’est la fontaine de Trévi (Trivium). - (Puma, un.
5; D1011 Camus, LlV, 14.)



                                                                     

546 I NOTES24. Terna... tribus. Le Forum romanmn, celui de César, celui d’Au-
gusle; les trois théâtres. celui de Pompée, de Marcellus, de Balhus.
(Muses, année 745; ADN, t. II, p. 158.)

46. Lalio lori. Jupiter Capilolin.
48. Davis. Tibère, et non Drusus, qui était déjà mort à cette époque.

ÊLËGIE XIII

, Vers 2. Natalis. Celui: le l8 ou 19 mars. Voyez IV, x, 115.

LIVRE QUATRIÈME

Ce livre fut composé la seconde année de son exil, 764 et 765 de
Rome, Il de JésusÆhrist.

ÉLËGIE PREMIÈRE

Vers 51. Lolos. Voyez. H01L, Odyssée, IX; Pu“, mi, 17; SIL. Inn,
III, 510. Quand les kompagnons (I’Ulysse en eurent mangé, ils oubliè-

rent leur patrie.
41. Edonis. Montagne de Thrace sur laquelle on célébrait des orgies

en l’honneur de Bacchus.

Il. Militiæ. Il est donc bien certain qu’il ne porta pas les armes en
Asie sous Verrou, comme on l’a prétendu.

ÉLÉGIE Il

Comparez à cette élégie la première du livre II des Poutiques.

Vers 1. Cæsaribus. Il désigne Auguste et Tibère.
1. Germania. Voyez 11.229. Ovide savait que Tibère était parti

pour venger la défaite de Varus; cette expédition dura deux ans. Le
poële présume ici que Tibère est vainqueur. (SUÉT., 1%., xvm et xx.)

9. lavanes. Drusus, lils de Tibère, et Germanicus, son neveu, adop-
tés par Auguste. Voyez la note du vers 467, livre II.

M. Nuribus. Livie. ou Liville, sœur de Germanicus, femme de Dru-
sns, et Agrippine, fille de Julie et d’Agrippa, et par conséquent pc-
tite-ûlle d’Auguste, femme de Germanicus.
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20. Titulic. Les noms des peuples vaincus et des villes conquises

étaient inscrits sur des cadres en bois; quelquefois les plans des pro-
vinces y étaient tracés.

27. 18 qui. Le poële nous transporte au milieu de la scène; il dis-
paraît tout à fait lui-même, et nous assistons à la conversation des

spectateurs V53. Perfldus hic. Arminius, qui attira Varus dans les défilés où ses
légions furent taillées en pièces.

55. Ministre. Allusion aux druides. Voyez CÉSAR, Bell. 61111., VI.
59. Drusus. Drusus, frère de Tibère, avait fait, de 742 à 745, quatre

expéditions en Germanie, où il mourut.
55. Inde. La marche triomphale commençait, dit Adam, au Champ

de Mars, se dirigeait le long de la rue des Triomphes, traversait le
Campus, le Cire!“ Flaminius, jusqu’à la porte Triomphale; et. delà,

par les principales places publiques, se rendait au Capitole.

ÉLÉGIE Il]

Vers 1.. Feræ. La grande et la petite Ourse, appelées, la première
Ileliæ, la seconde Cynosura.

Vers 46. Tacta. La sage-femme posait l’enfant sur la terre, aussitôt
qu’il était ne, en invoquant 0ps gut opem ferret); le père alors le rele-
vait (tollebat), en s’adressant à la même déesse sous le nom de Levana
(levure), cérémonie sans laquelle l’enfant n’eût pas été regardé comme

légitime. De la tallera liberos, avoir ou élever des enfants.
65. Capaneas. Un des sept capitaines qui accompagnèrent Polynice au

siège de Thèbes (voyez Il, note du vers 520); il périt frappé (le la foudre.

Évadné, son épouse. se jeta dans le bûcher qui consumait son corps.
Voyez V, v, 54, et la description de la mort de Capanèe, dans Stace,

Thdb., tu.) i67. Semele. Fille de Cadmus et mère de Bacchus. Voyez Métamor-
phoses, in.

77. Tiphy. Ce fut lui qui fit construire le vaisseau des Argonautes;

il en fut le pilote. ’ A
ËLÉGIE IV

Vers 1. 0 qui. Cette élégie est bien certainement adressée à Maxime
(voyez le préambule, l, lx), auquel Ovide a adressé plusieurs des épî-

tres Pontiques (I, n, v, lx; Il, in; Il], Il], vin). Pour s’en convaincre,
il ne faut que comparer ce premier distique avec le premier des Pon-



                                                                     

548 NOTEStiqua, I, n, et l1, III, et les vers 26, 27 et suiv. avec le vers 75 et sui-
vants, Pontiquea, Il, III. Voyez Tristes, I, IX.

5. Palrii. Il y eut un consul de ce nom l’an 745 de Rome; ce ne
peut être celui auquel Ovide s’adresse ici. puisqu’il le qualifie, ainsi
que.nous l’avons vu (l, 1x), de juvenis en 762 z c’était son père.

73. Triw’æ. Surnom de Diane, ou comme présidant aux carrefours,
ou comme déesse des voyageurs. ,

ÉLËGIE v

Vers i. 0 mihi. Ovide s’adresse probablement ici à Sextus Pompée,

car le sens du vers 7 : cujus eram senau mm me censuras egentem, se
retrouve dans une élégie à lui adressée (Pont., IV, i, 24) :

Nec mihi muuiûras area negavit opes.

c’est lui, d’ailleurs, qui avait défendu à Ovide de le nommer, comme

on le voit (Ibid., 22) zincite le quoque grams ero; ce qui répond bien à
ce que nous avons ici (vers 15) : si sineres. Voyez V, lx.

ÉLËGIE v1

Cette élégie était jadis réunie à la précédente.

Vers 7-8. Inde bellua. L’éléphant.

19. Bis. Ce mot nous donne la date précise (le ce livre. Il était parti
de Rome à la an de 762 : il était donc alors à la (in de l’automne de
764.

ÉLËGIE VII

Voyez le préambule de l’dlegie VIII du livre l, et V, mi.

Vers l. Bis me sol. Il avait donc passé l’hiver de 765 et celui de 764;

il était donc au printemps de 765. I
2. Piave. Les Poissons sont le dernier signe du zodiaque; c’est pour

cela qu’Ovide dit que le soleil a accompli sa révolution annuelle. Cet
astre entre dans ce signe au mois de février; il en sort au mois de
mars, pour entrer dans le Bélier.

7. Vincula. Les anciens fermaient leurs lettres avec un (il qu’ils ca-

chetaient. I15. Cartes. Scylla, selon quelques mythographes, était une jeune lille
qui avait six longs cous et six tètes : chacune de ses gueules avait trois.
rangs de dents.
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’13. Chimamm. Voyez Il, 597; Mitan. 1x, 646, et Home, Iliade,

VI. 179. Monstre de Lycie, qui avait la tète d’un lion, le ventre d’une
chèvre. le reste du corps d’un dragon, et qui vomissait des (lamines. l

15. Quadrupedes. Les Centaures.
16. Virum. Géryon.

16. Canem. Cerbère. , .18. ayam. Gygès, ou plutôt Gyas, l’un des trois géants aux cent
mains (les deux autres étaient Cottus et Briaréel, fit la guerre aux
dieux avec les Titans. (Homes, Odes, Il], tv, 69.)

18. Virum. Le minotaure. i

ÉLËGIE VIII

Vers 10. Hum patenta. Situés dans le pays des Pélignicns. (Pont,

I, vnl, 41.) h ü . f15. Quondam peragi. C’est-a-dire z Men ætas apeurerai hæc sic pe-

ragi quandam (sic peragenda me).

Hélas! pour mes vieux jours j’attendais ces plaisirs.

(Damas, “lamine des Champs,ch. Il.)

20. ’Equus. Ce distique semble une imitation de ce passage où Virgile
(Géorg., III, 96) dit de laisser en repos l’étalon vieilli (alute dama), et
d’épargner un coursier dont la jeunesse couvre de gloire les vieux
jours (nec turpi iguane seums). vers qu’on a quelquefois traduit par:
a Bannis-le de tes pâturages, sans pitié pour une vieillesse nétrie, a

sentiment que devait repousser un cœur de poète. .
24. Rude. On présentait aux gladiateurs victorieux ou trop âgés une

verge ou épée de bois; ce signe annonçait qu’ils étaient à l’avenir

dispensés de combattre dans l’arène.

ËLÉGIE 1x

Voyez le préambule de l’élégie xi du livre III.

ÉLËGIE x

Cette élégie peut avoir inspiré à Boileau la (in de sa x’ épine, dans

laquelle il fait aussi son portrait. Horace, à la [in de la xir épître du
livre I, en offrit à Ovide et à Boileau la première idée.

Vers 4. Novice devant. Il parait que les anciens milles étaient moins
. longs que ceux de l’ltalie moderne, car on ne compte, selon Çiol’ano,

que soixante-dix milles de Rome à Sulmone.



                                                                     

550 NOTES6. Consul Marque. Hirtius et Pansa, consuls l’au de Rome î il, qua-
rante-deux ans avant Jésus-Christ, qui périrent en combattant contre
Antoine près de Modène. (PA-in, Il, 61.) Ce vers se trouve tout entier
dans Tibulle (III, v,,18), où quelques critiques le supposent intercalé ’
par les copistes, parce qu’il manque dans quelques manuscrits. V03].
sur ce sujet la note du P. Sanadon, dans son Horace in-4°, tome Il,
page 294.

10. Tribus quater mensibus. Douze mois, un an.
15. H180 est. Ces fêtes étaient appelées quinquatries, parce qu’elles

duraient cinq jours. à partir du 19 mars z le premier était consacré à
la déesse; les combats commençaient le second jour. C’est donc le
20 mars qu’Ovidc naquit.

16. Insignes viras. On ne peut préciser quels furent ses premiers
maîtres z pour la rhétorique, ce furent Arellius Fuscus et M. Porcins
Latro. (son, Controv., il, 10.

l7. Frater. Lucius, selon Ciofano.
29. Lan clavo. Le laticlave était donné avec la. robe virile aux che-

valiers qui aspiraient aux fonctions sénatoriales.

54. Viris tribus. Triumvir capitalis, à ce qu’on croit; ils avaient la
police des prisons et faisaient exécuter les coupables condamnés par
le préteur z d’autres croient qu’ils remplissaient des fonctions analo-

gues a celles de nos juges de paix. i
55. CIavi mensura. L’angusticlave , tunique garnie d’une étroite

bande de pourpre et semée de nœuds ou boutons en forme de têtes

de clou. IH. Macer. Né à Vérone; il avait aussi écrit un poème sur la ruine
de Troie.

46. Ponticus. Il avait composé un poème sur la guerre de Thèbes.

(Paon, I, vu.) I .47. Bassus. Poète dont parle aussi Properce.
51. Vidé tantum. Virgile mourut en effet l’an ’19 avant Jésus-Christ,

755 de Rome z’Ovide n’avait alors que vingt-quatre ans.

J’ai peu connu Voltaire:
Je l’ai vu seulement triompher et mourir..

s murin.)51. Tibullo. Tihulle mourut la même année que Virgile, peu après lui
(Am., Il], lx), à l’âge de quarante-cinq ans. Il était ne vers l’an 690,

et non 7M.
55. Galle. Gallus était mort l’an 728 de Rome, Vingt-six ans avant

Jésus-Christ.



                                                                     

DU LIVRE V. 551
55. Properlius. Il mourut, selon Masson, l’au 759 de Rome, quinze

uns avant Jésus-Christ. A
5l. Quanta. Voyez Il, 467 z [lie ego succem“. ll fut le quatrième

poële élégiaque : Gallus avait été le premier, Tibulle le second, et Pro-

perce le troisième.
58. Barba resecla. C’était à l’âge de vingt et un ou vingt-deux une

que les Romains commençaient à se faire raser, ce qui nous reporte à.
. l’année 752 de Rome.

(il. Malta. Ce fut donc à partir de cette année 752 qu’il écrivit ces
élégies, que plus tard, en 745, il revit et réunit en trois livres, après
avoir brûlé ce qui lui parut trop faible.

96. Devin. L’olympiude n’était’que de quatre ans; mais les Romains.

comptant l’année de l’olympiade d“où l’on partait, et celle de l’olym-

piade suivante, en faisaient souvent un espace de cinq ans; c’est ainsi
que nous disons huit jours, quoiqu’il n’y en ait que sept. Ovide a déjà
dit : Decem lustris. l IV, VIII, sa)

LIVRE CINQUIÈME

Ce livre fut composé dans l’année 765 et 760.

ÉLËGIE PREMIÈRE

Cette élégie est la meilleure réponse à faire à ceux qui se plaignent

des redites et de la monotonie des Trisres.

ÉLÉGlE Il

Vers 75. Zanclæa Charybdis. Zancle, ville de Sicile, sur laquelle fut
construite Messine. D’autres disent que c’est un surnom de la Sicile
même. Ce nom vient de ce que la faux (çdsz.-r,) de Saturne tomba
dans cette ile, selon les poëles, fiction qui est le symbole de sa fer-
tilité.

ÉLÉGIE III

Vers 1. Illa dits. C“était le 15 des calendes d’avril (18 mars).

22. Slrymona. Le Strymon, fleuve de Thrace. Voyez les conquêtes
de Bacchus, dans Diodore, lll.



                                                                     

55è nous29. lllo. Capanée. Voyez IV, m, note du vers 65.
39. Lycurgi. Lycurgue, roi de Thrace, ennemi du culte de Bacchus,

s’arma d’une hache pour détruire les vignes de son royaume. (H01L,
Iliade, VI. 150.)

40. Penlheos. Roi de Thèbes, mis enppièccs par sa mère et sa tante,
qui célébraient des orgies auxquelles il voulait s’opposer. (Métamorph,

m, 5M.)
42. Conjugis. Ariane, lille de Minos et de Pasiphaé.

ÉLÉGIE IV

Vers 25. Menœliaden. Patrocle. Qui comitavit. Pylode.
26. Ægiden. Thésée. Voyez I, v, vers 19.

ÉLÉGIE V

Comparez llele’gie nu du livre Il].

Vers 5. Laertius lieras. Ulysse.
54. Fratribus. Ètéocle et Polynice.

58. Batliadea. Callimaque. Voyez Il, vers 567.
44. Quel“: ara! Æetion. La fille d’Éétion était Andromaque; celle d’l-

carius, Pénélope.

55. Êchionias. Échion fut un (les compagnons de Cadmus, fondateur
de Thèbes. - Vir. Capanée. Voyez IV. lll, note du vers 65.

55. Una. Alceste. l58. Modamz’a. Épouse de Protésilas.

62. Pylios. Nestor, roi de Pylos.

ÉLÉGIE v1

Vers“. Podalirius. Fils d’Esculape et médecin célèbre, qui se
trouva au siège de Troie.

58. llybIa. Ville ou montagne de Sicile.

ÉLËGIE VII

Vers 10. Cura libi est.

Du lieu qui m’y relient veux-tu voir le tableau? . -
(Donna, Épîlre v.
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ÉLÉGIE VIII

Vers 9. Rhamnusia. Némésis, ainsi appelée de Rhamnus, bourg de
l’Attiquc ou elle avait un temple.

ÉLËGIE IX

Cette élégie peut bien avoir été adrese’e à Sextus Pompée, comme la

v° du livre IV; du moins Ovide déclare-t-il (Pont, IV, v, 31, et xv, 2.
comme ici, vers il et l2) qu’après César c’est a lui qu’il doit la vie.

C’est d’ailleurs lui, nous le savons (IV, v), qui lui avait défendu de le

nommer, et il le dit ici (vers l) :Si sineres; 25. si paterere, et 25,
quamvia estjussa (musa) quiesœre. On sait aussi que c’est lui qui pro-
tégea Ovide dans la Thrace (Pont, IV, v, 55); comme nous le voyons
ici au vers 15.

ÊLËGIE x

Vers 1. Ter frigore comtitit Mer. Parti de Rome en décembre 762,
il n’était arrivé qu’au printemps à Tomes ;’il n’a donc pu voir que l’hi-

ver de 765, 764 et 765 z il était donc au commencement de 766.
7. Solslitium. Le solstice d’été. ’

8. Brume. Le solstice d’hiver.

ÉLÉGIE x1

Vers 15. Nec opes, nec jus. Nous avons déjà vu (Il, 157) la différence
qu’Ovide met entre un exilé et un banni.

ÉLÉGIE XII

Vers 12. Anyti reo. Socrate, accusé par Anytus, Mélitus et Lycon,
d’impiété envers les dieux.

15. 111e seneæ. Socrate, dit Cicéron (de Oran, III, 16), ne laissa pas
d’écrits. Cependant Diogène de Laërce, Platon (Phddon), Thémiste
(Bise. Il), parlent d’un hymne composé par ce philosophe en llhonneur
d’Apollon, au sujet de l’oracle parilequel ce dieu l’avait déclaré le

plus sage des mortels. ’ ,
47. Fabricalor. Périllc. Voyez III. xi, vers M et suiv.



                                                                     

“ 554 NOTES nu mu v.
’ ÉLÉGIE xm

Cette élégie n’était sans doute pas adressée au même ami que la sep-

tième du livre 1V; “il y a trop de rapport entre elles pour le fond et
pour la forme. Voyez re:préamhule. I, vin.’

Vers 22.Trinacris Hyblal Cette épithète de Trinacris et le nom de
Trinacria venaient à la Sicile de seslrois promontoires, Lilybée, Pé-
lore et Pachynum. Voyez éldg. VI, note du vers 58.

l ÉLÉGIE x1v
Vers 57. Admeti. Alceste. Voyez Il, note du vers 405, et V, v, vers 55.
58. Iphias. Èvadné, femme de Capanée. Voyez IV, m, note du vers 65.

59. Conjua: Phylaceia. Laodamie, reine de Phylncé, ville de Thessa-
lie, dans la Phthiotide, ou petite-fille de Philacus, puisqu’elle avait
épousé Prolésilas, [ils d’Iphicus, dont l’hilacus était le père.



                                                                     

TABLE DES MATIÈÉES .

lmnouucnox. . . . . . . . . . . ........ . ......... v
FASTES

Sommaire du livre premier ....... . ......... . . . . 8
Line premier.. . . . . ....... . ......... . . . U
Sommaire du livre deuxième ............ . . . . . . . . . 41
Livre deuxième .............. . ............ 45
Sommnîre du livre troisième. . . . . . A 88
Livre troisième ...... . . . . . l. o . . .
Sommaire du livre quatrième. . . i . . .
Livre quatrième. . . . . . . . . . . . . .
Sommaire du livire cinquième. . . . . . . . .
Livrecinquièmc. . . . . . . n . . . . . .
Sommaire du livre sixième. . . . . . . . . .
Livresixième.. . . . . . . . . . 4 -. . .
Notes sur les Fastes d’0vidc. . . . . . . . . .

Livre.premier.............r.;
Livredeuxième...x...z..n...
Livre troisième ....... . . s . . . . 5Livre quatrième ....... . . . . . M7Livre cinquième ......... . . . . u ’V 482
Notes suries Tristead’Ovide. . . ..... . . . ..... . . . . 521

FIN DE LA TABLE DES IATlÈRES


